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A SONEMINENCE 

m * 

m 

MONSEIGNEUR 

LE CARDINAL 



DESTREES- 




ONSE1GNEVR, 



Je prends la liberté 
d'offrir à Vojtre EmL 
nence & de remettre 
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E P I S T R. E. 

fous [es y eux une fra-~ 
duclion qui me pa- 
rut ne luy avoir pas 
d èpleu, lo rsque j eus 
f honneur de la luy 
faire voir en manuf 

nence napprehende 
pas pourtant que je 
me ferve de cette oc- 
cafîon ,pour la fati- 
guer des louanges qui 
luy font deuès ; jefay 
trop qu elle ne les en- 
tend jamais qu avec 
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EPI STRE. 

peine : Et lEglife , la 
France , ÏEJpagne 
f Italie & toute l'Eu- 
rope, qui l'om * admi- 
rée en tant de rencon- 
tres, nontpasbefoin 
que je leur apprenne 
combien fes grandes 
qualité^ adjouflent 

d éclat à ctluydevof 
tre n ai flan ce & de 
voftre pourpre. T ou- 
te la Terre fait donc 
affè^ y MONSElG- 
NEVR y combien 



E M S T R E 

Vofire Eminence me- 

* 

rite defiime & de ref 
peffij mais il riy a que 
ceux qui ont thon* 
neur de î approcher 
fouveni, qui puijfent 
/avoir combien elle 
rend en elle le mérite 
aimable y par des ma- 
nières nobles & heu- 
reufes , qui fans luy 
laiffèr jamais rien 
perdre ^ni de la fupê- 
rioritè de fon efprit , 
ni de celle de fa die- 
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E P I S T R Ê. 

nitè J mettent fin éf 
prit à la portée de 
tout le monde , & ne 
font fentirle poids de 
fa dignité à perfonne. 
$e regarde y comme un 
dès plus grands bon- 
heurs de ma vie f la 
grâ ce que Vo flre 
£m in en ce méfait dè 
trouver bon que je 
puijfe eflre fouvent 
tefmoin f d'un tarai* 
tere Jt excellent & Jî 
rare.-& ce que je mets 



EPISTRE. 



veut bien que jecroye 
quelle nëbonnorede 
fà UemiHllancç. J o* 
fe me flatter MON- 




7 EyB € quô 



connois parfaite-. 




Jî grand bien ; & j'o- 

meflatterée quelque 
choje deplus.Cefi d'y 
avoir un ' \ véritable, 
droit par {a haute- ef 
time que fay pour 
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E P I S T R E. 

Vojlre Eminence & 
par les profonds fen- 
timents de refpe£t & 
de vénération avec 
le/quels Je fuis. 

MONSEIGNEUR , 

de Vojlre Eminence 



Le très-humble & tres- 

obéïjfant ferviteur ^ 
REGNIER DESMARAIS. 
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\ADVERT I S S E MENT* 

LE<s deux Livresde la: Divi- 
nation de Ciceron, font un 
des plus beaux Traitez qui nous 
reftent d'un fi excellent Auteur, 
& en mefme temps celuy de tous 
iês Ouvrages qui eft le moins 
connu du Public. Car foit que la 
matière de ces deux Livres , qui 
nous eft entièrement eftrangé- 
re,ait empefché de les traduire, 
foit que la difficulté de la bien 
rendre en ait efté caufe , il ne 
s'en eft encore veu jufqu'icy 
aucune Traduction. Ces raifons 
qui m'ont fait balancer d'abord, 
auroient deu peut-eftre me de£ 
tourner abfolu ment. Mais le loi- 
fir d'une vieillefle fans infirmi- 
tez , & peut-eftre auffi l'envie 
de tenter ce que perfonne n'a- 



■ 
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*u4DV£RTISSEMENT. 
voit entrepris Pont emporte. 
Je ne me repentirai point d'a- 
voir efté en cela" moins retenu 
quêtant d'excellents Traduc- 
teurs qui ont enrichi noftre 
Langue des defpouilles de l'An- 
tiquité , fi les gens de Lettres 
jugent que j'aye efté fidelle à 
mon fujet j & fi les autres trou- 
vent que la Traduction que je 
leur donne , leur laiflè une in- 
telligence claire & aifée des 
choies qui y font traitées. 

Affin cependant de la leur 
rendre encore plus facile , & de 
leur donner une idée générale 
de tout l'Ouvrage , il eft bon de 
marquer icy , que chez les Rb* 
mains la Divination (c'eft-à-di- 
re,le preflèntiment & la prédic* 
tion de l'advenir ) eftoit princi- 
palement fondée fur la fonction 
de ceux qu'on appelloiti^ra/C 
■pices , qui eonfiftoit dans l'inf- 
pe&ion des entrailles des Vidi- 
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ABVERTISSEMENT. 
mes , & dans l'interprétation 
des Prodiges & des Foudres j 
& fur la fon&ion des Augures 
qui prenoient les Aufpices par 
l'obfervation du vol des Oi- 
feaux,& par celle de leur chant, 
& de leur manière de manger. 
A ces deux fortes deDivinations, 
qui tenoienten mefme temps à la 
Religion , & au gouvernement 
de la République , il faut ad- 
joufter les Livres de la Sybille 
Erythrée,aufquels leSénat avoit 
quelquefois recours ; les refon- 
tes des Oracles ^ les prédi&ions 
des perfonnes qu'on croy oit ef- 
prifes de fureur divine ; les vi- 
fîons dans les Songes ; les préfà- 
ges tirez de certaines chofes 
dites au hazard ; ceux des Af- 
trologues ; &les Sorts qu'on ap- 
pelloit les Sorts de Prenefte. 

C'eft de toutes ces différen- 
tes Divinations qu'il s'agit dans 
les deux Livres de Ciceron. 



ADVERTISSEMEZTT. 
Dans le premieril introduit {on 
Frère , qui eftant Stoïcien , les 
fouftient toutes avec chaleur & 
qui s'appuye pour cet effet } fur 
l'autorité des Anciens Philofo- 

Î)hes , fur divers exemples de 
'Antiquité , fur la pratique uni- 
verfelle de toutes les Nations j 
& fur les arguments , par lefl 
quels les Stoïciens } grands par- 
tions de la Divination , pré- 
tendoient la prouver. Dans lé 
fécond Livre , Ciceron réfute 
tout ce que fon Frère avoit a- 
vancé dans le premier : Et d'a- 
bord il commence pardémonf- 
trer la vanité ^l'inutilité 3 & mef- 
me l'impofîibilité de toute Di- 
vination en général j & enfuite 
examinant chaque forte de Di- 
vination en particulier , il dé- 
couvre l'origine , la nature , & 
les abus de chacune. Voilà en 
gros quel eft le fûjet des deux 
Livres de la Divination. 
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ABVEKTISSEME7TT. 

Ceox qui lie connoiflènt Ci- 
ceron que par fes Oraifons, le 
regardent d'ordinaire comme 
eftant un peu diffus ; & il Peft 
effectivement dans les a&ions 
publiques s par ce qu'il faut de la 
magnificence , & de la pompe 
dans ces fortes de difcours j & 
que pour faire une plus grande 
impreflîon fur l'efprit des Audi- 
teurs, on efl; quelquefois obligé 
de leur prefènter lés mefmes 
choies fous diverfès faces. Mais 
un fi grand Orateur , qui a lî 
bien connu les différents genres 
de l'Eloquence ne s'eft pas bor- 
né à un fèul : il f les à tous em- 
braflez j il les a tous mis excel- 
lemment en œuvre , félon les 
matières qu'il a éuës entre les 
mains ; & quant au Traité de la 
Divination , il femble qu'il ait 
pris plaifir a lès y raflembler 
tous. Car dans le premier Livre, 
ou fort Frère entreprend la def- 



ADfERTISSEMENT. . 
fenfe de la Divinationjdans une 
efpece de plaidoyer continu, les 
ornements, & mefme les grands 
mouvements de l'Eloquence 
y font quelquefois employez. 
Dans le fécond Livre , Ciceron 
refpond à fon Frère avec une 
force , une précifion, & une é- 
légance àquoy on ne peut rien 
adjoufter : Et comme dans tout 
le Traité la matière eft agitée 
feulement entre deux- hontmes 
qui font également au fait ;de la 
queftion , tout y eft concis & 
ferré au dernier point. 
. . Outre le désavantage 'que 
noftre Langue peut 1 avoir en ce- 
la , à l'égard de la Langue* kar 
tine -, & outre ecluy qu'il eft 
impolfible qu'une Traduction 
n'ait à l'égard d'un 'fi excellent 
Original , le fond des çliofes 
•que Ciceron traite ne m'a pas 
permis de m 'attacher tout i-rak 
à la brievété de fbn ftyle. Ain- 
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VERTISSEME2JT. 
fi , après avoir eflayé de ne rien 
laiflèr efchapper à ma connoif. 
fance., de tout ce qui appartient 
à un fujet Ci éloigné de nos ufa- 
ges , ce que je me fuis propofé , 
a efté de tafcherà le rendre en 
noftre Langue , félon l'idée que 
jeme fuis faite de la manière 
dont-il auroit creu le devoir 
traiter,s'ilavoiteuà eferire les 
mefme chofes en François, dans 
un temps ou la matière de la 
Divination eft fi peu connuë. 

Comme il m'a paru , qu'on; 
ne pou voit mieux conferver ftj 
dée de certaines chofes qui 
nous font entièrement eftran- 
gères qu'en confervant les mots 
qui les fignifient en Latin , je me 
mis quelquefois fervi du terme 
de Fulytration, par lequel Ci- 
ceron entend fou vent les divers 
phénomènes des Efclairs , des; 
Tonnerres & des Foudres ; &5 
du terme de Vaticination qu'il 



AT>VERT7SSEME2fT. 
applique également aux reA 
ponfès des Oracles , & aux pré- 
dictions de ceux qu'on croyoic 
efpris de fureur divine. Afin 
auffi de garder le Caradere du 
lîecleou l'Ouvrage que je tra- 
duits a efté compofé , j'ay re- 
tenu dans ma Traduction les 
anciens noms des Villes & des 
Provinces , tels qu'ils font dans 
le Latin 5 mais pour l'éclaircif- 
fèment du Le&eurje les ay mis 
à la marge , félon qu'ils font 
maintenant connus. Déplus , 
comme dans l'Original il y a di* 
vers endroits que la traduction* 
toute feule ne peut pas fuffifam- 
ment expliquer j j'ay creu les-; 
devoir éclaircir par de légères^ 
remarques. J'en ay fait aufït: 
quelques autres qui véritable^ 
ment ne font pas nécefîàires pour 
l'intelligence du iéns $ mais qui 
peuvent fervir a donner une plus 
grande connonTance des per^ 



AT>VERTISS1X£E2TT. 
fonnages dont Ciceron parle , 
&: des points d'hiftoire qu'il tou- 
che : éc dans la veue de mettre 
auffi toutes ces remarques à la 
marge ,je les avois fait trés-cour- 
tes. Mais quelque courtes que 
j'aye eflaye de les faire , il à fal- 
lu les renvoyer prefque toutes à 
la fin de POuvrage,parce qu'el- 
les n'auroient peu eftre mifês à 
la marge , lansembarraflèrl'im- 
preffion du Texte. 

Pour achever de rendre con- 
te de mon Ouvrage au Public , 
il ne me refte plus qu'un mot à 
dire touchant les Vers Latins, 
du Traité de la Divination. Ils 
font prefque tous de Cicëron^de 
la Poëfîe du quel on a d'ordi- 
naire une opinion auffi défevan- 
tageufê , qu'on Ta grande & no- 
ble de fon Eloquence. Je ne 
doute point que la beauté des 
Vers de Virgile qui vint après, 
n'ait u n peu nui aux fiens i mais 



ADVERTISSEMEKT. 
comme ceux de Lucrèce ne 
laiflerent pas d'eftre eftimez y 
je croy que • le peu. d'opinion» 
qu'on a de ceux de Ciceron, qui 
n'y font pas inférieurs , vient 
principalement de ce Vers Ci 
connu de tout lé monde. •- 

* • 

» . } 4 . - l ' « 

O fortmatamnatam me Confule . 
Romam ! - . • 

'Sur le quel Juvenal dit que- 
jî: l'Orateur Rondin a voit tous- 
jours parlé de mefme , il àu-r 
roit peu mefprifer la fureur 
d'Antoine Quoy.qu'il en foit 
ceux qui prendront la peine de: 
juger des, Vers âe Ciceroa par 
euximefmes, & non 'pas'.fu^Tki 
dée qu'ilsfpeuvertt en avoir.pri- . 
fe d'ailleurs, en jugeront à morr 
advis d'une autre forte; je fay 
bien que : q{|ek}ue peftehduç 6t< 
qu ; 1 ij£:hftttft#> ^ê" ; génie j qu'il' 
euft^.il fe'ÇomQitifake qu-'il aor 
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ADVERTISSEMEltfT. 
fùft pa,s né pour la Poëfie : mais 
il me paroift impoflîble , que s'y 
eftant adonné autant qu'il a fait, 
& mefme dans les meilleures an- 
nées , & ayant autant de gouft 
& autant de difcernement qu'il 
en avoit , il fuft en cela aufli 
médiocre qu'on a accouftumé 
de le croire. Il avoit traduit en 
Vers Latins, dans fa jeunefle,les 
Thœnomenei d'Aratus , dont- il 
refte encore divers fragments ; 
il avoit fait aum un petit Poè- 
me des Augures , qu'il intitula 
Marius, dans lequel il célébroitr 
les a&ions de Marius fôn com- 
patriote : & il fît en fuite fur fon 
propre Confulat un plus grand 
Poëme qu'il divifa en trois Li- 
vres j &; de ces deux derniers 
Ouvrages , il ne nous refte que 
ce qui s'en trouve dans le Traité 
de la Divination. J'ay traduit 
envers François tous les Vers 
Latins qui y font, & quelque foi- 



ADVERTISSEMETTT. 
ble que ma tradu&ion puiflè el- 
tre , je fuis perfuadé qu'elle ne 
laiflera pas de faire connoiftre 
qu'il faut qu'il y ait de la force 
& de la Poëlîe dans l'Origi- 
nal .. 



' i t 
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DE LA 



•» «a 



DIVINATION 



D E 



G1CER O N- 

ZIVRE PREMIER* 

» . r 

• • • • " « 

'E S T une opiniqn auflî Be Tan- 
ancienne que les Siècles 
'es plus reculez , & qui tîon.&q*'-. 
n'en: pas moins reçue du Peuple $ a c dl J£ 
Romain que des autres Nations, toutcUïcr» 
qu'il y a une . Pivination parmi IC « 
les Hommes j c'eft-à-dire un 
preûentiment 8t une conrioifian- 
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2 De la Divination 
ce des chofes futures. Et fi cela 
eft,il faut avouer que la Nature 
humaine jouit par là d'un grand 
& noble avantage qui l'appro- 
che fort de la Nature Divine. 
C'eft pourquoy , lorfque du 
mot de Divinité nous avons for- 
mé celuy de Divination , nous 
avons en cela bien mieux ren- 
contré que les Grecs qui n'ont 
exprime la mefine prérogative , 
que par un mot^qui félon Platon 
dérive de celuy de fureur. Ce 
qui eft indubitable , c'eft qu'il 
n'y a aucune Nation dans le 
monde, ni fi polie & fi fçavante, 
ni fi barbare & (i peu cultivée 

3ui ne croye qu'il y a desfignes 
e l'avenir > & des gens qui le 
connoiflènt, & qui le prédi- 
iênt. 

Pour remonter jufqu'à la 
fburce de cette opinion $ com- 
me les Aflyriens qui habitent 
de vaftes plaines , d'où ils dé* 
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de Cictron. Liv. T. . \ 
couvrent le Ciel de toutes parts» 
ont les premiers obfervc le court 
des Aftres , ils ont efté auffi les 
premiers qui ont appris à la 
Pofterité les effets qu'ils ont 
creu leur devoir attribuer .Et Ici 
Chaldéens, ainfî nommez, non 
à caufe de leur profeflïon , mais 
à caufede laCnaldée, Provin- 
ce de i'Aflyrie , paflènt pouf 
avoir efté les premiers de tous 
les Aflyriens , qui enobfèrvant 
continuellement le cours des 
Aftres, ayent fait de leurs obfêf- 
vations une fcience par laquelle 
ils prétendent pouvoir prédire 
à chacun ce quiluy doit arriverj 
& quelle deftinée luy eft prépa- 
rée dez (à naiflance. 

On tient que les Egyptiens 7 
ont eû la mefme fcience,& qu'ils 
l'ont acquife par une longue fui* 
te de Siècles prefque innombra- 
bles. Et les Provinces de Cilieic, 
de Pifidie, & de Pamphylie , oia 

A* 
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De la Divination 
( j'ay commande comme Procon- 
ml , prétendent que par le vol 
; & parle chant des oifeaux, on 
. â des fignes indubitables de l'a- 
venir. 

D'ail'eurs quelle Colonie la 
Grèce a-t-e41e jamais envoyée 
i en Etolie, en Ionie, en Aïîe , en 
Sicile , ou en Italie , fans s'eftre 
addreflee auparavant , ou à l'O- 
* racle d'Apollon P y thien , ou à 
celuy de Dodone, ou à celuy 
, de Jupiter Hammon ; & quelle 
guerre a-t-elle jamais entreprife, 
lans avoir confulté les Dieux ? 
On ne s'en eft pas mefme tenu 
à un (èul genre de Divination : 
& pour ne rien dire des aotres 
Peuples , combien le noftre n'en 
-a-t-il point mis en ufàge ? 

Premièrement, c'eftunetra- 
, ditipn confiante parmi nous,que 
.Rdmulusle pere,& lé fondateur 
,de Rome , non-ièulement ne la 
-fonda qu'aprçs avoir, pris; les 

m 

r 

* 
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de Ckeron. Liy. T.. f 
Aufpices -, mais qu'il eftoit un 
très excellent Augure luy-me£ 
me. Les autres Roy s après iuy 
ie fervirent d'Auguresj& quançl 
les Roys eurent efté cJbaffez ,on 
ne fit rien a Rome.dans la fuite, 
par autorite publique,, ni en 
paix ni en guerre , fans l'inter- 
vention des Aufpices. Et com- 
me on creût que l'Art des Ha- , 
rufpices pourroit eftre d'une 
grande utilité , tant pour faire . 
réiiflîr les chofes fur lefquelles 
on auroit à confulter les Dieux , 
que pour interpréter les prodi- 
ges, & pour en détourner l'effet, 
tout ce que les Etruriens enfèi- 
gnoient là-deffus , fut aufli mis 
en pratique , afin qu'il n'y euft 
aucune forte de Divination qui 
paruft avoir efté négligée. 
. De plus , pareeque, l'efprit . 
peut de luy-mefme, par un mou- 
vement libre , & fans que la rai- 
fon ni la feience y ayent part $ • 

; A iij 



€ De la Divination. 
eftre agité de deux manieresj 
ou en fonge , ou par une efpece 
de fureur Divine j la penfée 
qu'on eut que l*s Vers de la Sy- 
bille eftoient remplis de cette 
forte de Divination i porta le 
Sénat à choifir dans toute la 
Ville dix perfonnes,pouren eftre 
Jes interprètes $ & louvent il a 
eu égard à d'autres prédi&ions 
faites par des Devins en fureur > 
telles que furent celles de Cor- 
neliusCulleolus,qu*on creut de- 
voir efeouter dans le temps de 
la guerre O&avienne. Il n'a 
pas mefme négligé les fonges 
lors qu'ils luy ont paru avoir 
quelque relation au oien de la 
République^ & de noftre temps, 
fur le rapport d'un fonge qu'a, 
voit fait une certaine Cecilie , 
Aujour- fille d'un homme des Mes Ba- 
JhuyMa- leares, les Confuls Lucius Ju- 
jorque & liu ^ & publias Rutilius forent 

Mwr<jnc. ^argei de refaire le Temple 
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de Ciceron. Liv. I. 7 
de Junon conlèrvatrice. Mais 
félon mon fentiment les An- 
ciens, dans tout ce qu'ils ont 
fait en cela , fe font puftoft fon- 
dez fur l'événement des chofès 
que fur aucune railbn véritable. 

Quant aux Philofophes, on DîffercntM 
a recueilli d'eux divers argu- opinions 
ments par lefquels ils onteflayé «f» pW Jj- 

t L y» • rr iophet far 

de prouver qu il y avoit eftec- i a Dmna- 
tivement une Divination. Mais rio». 





il 




1 



, un 



des plus anciens d'entre eux 
nioit abfolument qu'il puft y 
en avoir aucune ; quoy qu'à 
rie laifTaft pas d'admettre des 
Dieux. Tous les autres , hor- 
mis Epicure , qui n'a fait que 
bégayer en parlant de la Na- 
ture des Dieux , ont admis une 
Divination^ les uns d'une façon, 
les autres d'une autre. Car So- 
crate & Ces Se&ateurs , & Ze- 
non , & tous ceux de fbn Efcole, 
avec l'ancienne Académie , de 

A.... 
1UJ 
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S X>e la "Divination . 
les Peripatetieiensyont efte tè- 
deflùs de l'opinion des anciens 
Philofophes, à laquelle Pytha- 
gore 3 qui prétendoit mefme 
paflèr pour Augure , avoir don- 
né avant cela une grande auto* 
• lité. Democrité s'eft auffi dé- 
claré en plufieurs end roits pour 
le prelïèntiment des chofes fu- 
tures : mais Dicearque Péri- 
patéticienne reconnu que deux 
îortes -de Divi riatibn^ df une .par 
les fonges , Tantrepar la fureur 
de l'eiprit : & après luy Cra- 
tippe avec qui j'ayeu uneliai- 
fon très familière, & que je 
tiens égal aux Peripàteticiens 
les plus fameux , a rejette ! auffi. 
toute autre Divination que les 
deux que Dicearque admettait. 
, Comme toutefois les Stoïciens 
les reçoivent prefque toutes -, 
pareeque Zenon a jetté dansfes 
eferits je ne fay quelles femem 
çesde cette dôârine,que Cleaa^ 

• • * » 
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de Ciceron. Liv. I. $ 
the dans la fuite a plus eft en- 
duëjChrifyppe homme d'un e£ . 
prit ardent & vif eft venu depuis 
qui a traité en deux Livres 
toute cette matière , outre un 
Livre qu'il a compofé des Ora- 
cles & un autre des Songes. 
Diogene le Babilopien fbn dif. 
ciple , a fait aulîî un Livre de la 
Divination î Antipater enfuite 
en a fait deux -, & noftre ami 
Poflîdonius en a fait cinq. 

Mais Panaetïus maiftre de 
Poflîdonius } & difriple d' Anti- 
pater , a efté là-denus d'un fen* 
timent bien différent du leur ^ 
& de celui de tous les Stoïciens $ 
quoyque pourtant il n'ait pas 
ofé nier pofitivement qu'il y 
euft une Divination j & qu'il le 
foit contenté de dire qu'il en 
doutoit. Or ce qu'un Stoïcien 
comme luy s'eft permis en cela, 
au grand regret des Stoïciens , 
les Stoïciens ne le permettront- 
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ils pas à un Académicien 5 f ur 
tout puisqu'ils font les fuis à 
qui il paroiflè que la mefme 
chofè que Panœtius met en dou- 
te, fbit plus claire que le jour. 
Quoyqu'il en foit , c'eft touf- 
jours un grand avantage pour 
TAcademie^d'avoir pour elle le 
jugement & Je témoignage d'un 
Ci excellent Philofophe. 
Cependant,pui/que nous cher- 
chons quelle opinion nous de- 
vons avoir de la Divination ^que 
c'eft un fujet fur lequel Carnea- 
df a écrit avec beaucoup de for- 
ce Se de pénétration contre les 
Stoïciens:& qu'il ne faut pas ac- 
quiefeer imprudemment , ni à 
quelque chofe de faux , ni à ce 
qu'on ne connoîtpas allez ; je 
croi que nous ne pouvons mieux 
faire que d'examiner , avec 
foin,les raifons qu'on allègue de 

1>ar& d'autre, pour ou contre 
a Divinatonj de meimeque 
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de Ciceron. Liv. I. fi 
nous avons fait , en parlant de 
Ja Nature des Dieux ; Car fi 
l'imprudence & l'erreur font 
honteufes en toutes fortes de 

jugements j elles le font encore 
principalement, quand il s'agît 
de juger jufqu'à quel point on 
doit déférer aux Aufpices , & à 
tout ce qui regarde la Reli- 
gion , de peur de tomber 5 ou 
dans l'impiété , en n'en faifânt 
pas aflèz d'eftat , ou dans la fu- 
perftition , en fè laiflant aller à 
une mauvane crédulité. , 

■ 

Or cette matière qui avoir 
fôuvent efté agitée entre mon 
Frère & rooy , fut l'autre jour 
traitée encore plus à fond entre 
nous deux , dans ma maifon de 
Tufculum. Car comme nous ^ U ourm 
eftions allez nous promener d'hayFref 
dans mon Lycée (c'en ainfi que cati. 
j'appelle le lieu où j'ay ma Bi- 
bliothèque ) j'ay achevé depuis 

peu, me dit mon Frère , de lire 
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vôtre troifiéme Livre delà Na- 
ture des Dieux : & quoy que les 
raifons*de Cotta m'ayent efl 
1 branlé, elles ne m'ont pas pour- 
tant fait changer de fentiment. 
Vdiis avez raifon , luy dis- je > 
car Cotta y parle pluftoft pour 
réfuter les arguments des Stoï- 
ciens que pour deftruire l'opi- 
nion que les hommes ont des 
Dieux. Je fay bien , refpondit 
mon Frère , que Cotta le dit de 
la forte,& mefme fouvent,peut 
eftre,pour faire qu'il ne paroifle 
pas s'écarter de l'opinion com- 
mune -, mais je vous avoiie qu'il 
me femble qu'a force de vou- 
loir combattre les Stoïciens , il 
rejette entièrement les Dieux. 

Véritablement je ne croy pas 
qu'il foit néceflaire de rien réf. 
pondre à ce qu'il a dit là- demis } 
car Lucilius a fàffiYamment def- 
fendu la caufè de la Religion 
dans le fécond Livre $ & vous- 



N 
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mefine , fur la fin du troifiéme 
Livre , vous marquez que fon 
opinion eft celle qui vous a paru 
approcher le plus de la vérité. 
Mais comme dans vos trois Li- 
vres vous n'avez rien dit de la 
Divination ( qui eft une prédic- 
tion,&un preflentiment des cho- 
ies qui paroiflent fortuites ) par- 
ce qu'apparemment vous avez 
creu qu'il val oit mieux en parler 
feparément ailleurs $ je vou- 
drais bien , fi vous le trouviez 
bon , que nous examinaflions ce 
que c'eft, & quelle vertu elle 
peut effectivement avoir. Car 
pour moy je fuis perfuadé que -fi 
les divers genres de Divination 
qui ont cours parmi nous , font 
véritablement quelque chofe, il 
faut qu'il y ait des Dieux , & ré- 
ciproquement que s'il y a des 
Dieux , il faut qu'il y. ait des 
perfonnes qui ayent la fcience 
de la Divination. . . // 



14 Ut Divination 

Le Frère Vous vous renfermez , luy 
de Ciceron dis. je i mon Frère, dans le fort 
t/lok.Stdi- des Stoïciens j que s^ji y a une 

Mn% Divination , il y a des Dieux , 
& que s'il y a des Dieux , il y a 
une Divination : mais il n'eft 
pas peut-eftre fi aifé que vou$ 
croyez,que vous vous faffiez ac- 
corder , ni l'un ni l'autre. Car 
naturellement, quand il n'y au- 
roit point de Dieux , on ne laif- 
ifëroit pas de pouvoir avoir des 
fignes des chofes futures j & on 
peut admettre des Dieux , fans 
convenir qu'ils ayent deu ac- 
corder aucune Divination au 
genre humain.Quant à moy Re- 
prit- il , il ne me faut point d'au- 
tre argument , pour croire qu'il 
y a des Dieux , & qu'ils pren- 
nent foin des hommes , que 
d'eftre convaincu , comme je 
le fuis , que la Divination eft 
une chofe claire & certaine j & 
je vous dirai volontiers ce que 
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je penfe là deflii s , en cas toute- 
Fois que vous foyiez de loiûr, 8c 
que vous n'aviez rien de meil- 
leur à faire. 

Pour moy , mon Frère , luy 
relpondis-je , je m'occupe à la . 
Philofophie en tout temps : 
mais en celui-cy où nous ne 
pouvons guère faire autre cho- 
ie , j'aurai encore plus de plai- 
fir d'apprendre ce que vous pen- 
fez de la Divination. Rien,dit- 
il, qui ne foit conforme à l'opi- 
nion publique : je ne fais que 
fûivre celle qui eft la plus an- 
cienne , qui a efté approuvée 
par le contentement de tous les 
Peuples, & qui reconnoift deux 
fortes de Divination j l'une qui 
ne peut s'acquérir que par l'art, i c bvi°* 
& l'autre qui n'eft qu'un effet nation en 
de la Nature. Or y a-t-ilquel- f^tïS 
que Peuple qui ne reçoive , ou rdlc. 
la Divination par Art s comme 
par exemple celle qui fe tire de 
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l'infpe&ion des entrailles des 
victimes , de l'interprétation 
des prodiges & des ; foudres., 
de l'ufage des Aufpices , delà 
pratique des forts, & des pré- 
dictions des Aftrologues $ ou la 
. Divination Naturelle ^ qui eft: 
: celle qu'on a par lesiongesSc 
par les Vaticinations ? - - 
~ » lf De tout cela cependant, te 
fe conten- croy qu il faut pluftolt en re- 
tordes éve- marquer les événements iqu'en 
JrSîtspâr rechercher les caufes. Car il y 
îa Divba-a fans doute . je ne fçay cruelle 

tlïJiTc verm ,& quelle faculté natu- 
en peine relie qui fait prédire l'avenir, 

chercher *° it: P ar des remarques faites 
ks caufes. de longue main , ;iur ce qUe 
r les choïès 'figninenr , foit par 
, quelque efpece ' d-mftincl: & 
? d'enthoufiafme ; divin. C'eft 
l. , . . A pourquoy Carneade èc Pana% 



•devro: 
fifter 



comman- 
dé 
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de Ciceron. Liv. I. 17 
dé à la Corneille de chanter à 
la gauche , & au Corbeau a là 
droite. Ce font des ob fer va- 
rions faites depuis un temps ittr 
fini , & confirmées par l'événe- 
ment: &il n'y a rien qu'avec le. 
temps &: par une longue fuite de 
remarques feures & fidelles , on 
ne puine parvenir à fçavoir. 

Il eft eftonnant combien il y, 
a de diverfes fortes d'herbes & 
de racines que les Médecins, 
ont remarqué eftre admirables, 
pour les morfures de ferpent , 
pour les maladies des yeux , & 
pour les playes , «& dont cepen- 
dant ils ne connoifient point en- 
core la nature. Mais l'utilité 
qu'on a tirée de- ces découvert 
tes en a fait approuver l'ufage 
& l'Auteur. Maintenant que di- 
rez^ vous de certains pronoftics 
qui iont véritablement d'une 
autre efpece que la Divination, 
mais qui y reflèmbient àflèz * 
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_ r 

Quand le s flots, tout à coup s'élè- 
vent mugiffants, 
Et que les creux rochers £efiume 

blanchijjants 1 
Refondent a ta vague > avec un 

bruit horrible y 
Ou quand du haut d'un mont les 

fifflements de l'air , 
S'entendent retentir bien avant 

dans la Mer , 
D'un orage prochain c'efiun figne 
infaillible. 

Cicervtt Tous vos Pronoftics font 
etvmt tra* remplis de preffentiments & de 
ddt envers remarques de mefme nature r 
Latins tous £ onz on ne fç auro it dire la cau- 

les Pronof {q ^ ç ^ Stoïcien . 

Zefirit Boëthus s'eft efforcé de rendre 
m Grec raifbn de quantité de chofès de 

mefme efpece qui arrivenr dan* 
l'air , ou fiir la mer } mais qui 
peut dire probablement pour- 
«juoy elles arrivent ? 
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Quand la Foulque à grand cris du 

fond des eaux s'élève , 
L'Orage qu'elle annonce aufjîtoft 

vient & crève , 
Quelquefois la Calandre avec un 

trifie chant 3 
Au premier point du jourfemble 

en prédire autant i 
Et lorfque la Corneille erre fur U 
rivage y 

Et plonge en l'eau fa tefte 3 elle 
marque Forage. 

• 

L'expérience nous apprend 
que ces fortes de fignes font 
prefque toûjours infaillibles 5 la 
raifon pourquoy, nous ne la fça- 
vons pas. 

yous aufjî des marais croajfants 

nourriffons 
y dus prèfagex^ le temps par vos 

informes fins. 

- * 

Y a-t-il quelqu'un qui s*ima~ 

BU 
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gine que les grenouilles puiC 
îènt prévoir le temps ? Il faut 
donc qu'il y ait dans les gre- 
nouilles quelque vertu naturel- 
le , qui d'elle - mefme fignirle. 
quelque chofe, &: qui foit très- 
certaine i quoyque la connorÇ- 
fance nous en foit cachée. 

a • 

Quand les naseaux levex^ 3 le 
fefant bœuf refaire, < , 

11 finit 'humide fucque du Ciel 

il attire. 

Je ne demande pas pourquoy 
il le fent , je voy feulement qu'à 
faut, que cela foit. ; > . 



Quant au lentïfqui vcrd dt v 
fruits toujours orné 3 

Et de fleurs tous les ans > far 
trois fois couronne 3 ., 

// marque : les trois, temps dm- ~ 
labour de (œjTerre» 

Je ne cherche pas non plus ,. 



Digitized by Google 



de Ciceron. Liv. I. i-r 

• » » 

pourquoy ce feul arbriflèau 
fleurit trois fois l'an , ni pour» 
quoy les trois temps où il fleu- 
rit v fe rapportent aux trois fa- 
çons que les Laboureurs don- 
nent à la. terre. Il me fuffit que 
là chofe foit, quoyque j'en igno- 
re la raifun: & c'eit tout ce que: 
j'ay à refpondre, fur tout ce 
qu'on peut objecter touchant 
là Divination.. 

Je voyque la racine de Scam- 
monée eft bonne pour purger 
les humeurs , & que l'Ariftolo- 0n r 
quie ainfr nommée à caufe de^// ff Jfo. 
celui, qui la trouva, le premier ^mûrement 
& qui en doit lui-niefme la dé- Saraxïw* 
couverte à un fonge ^ eft bon* 
ne contre les morfures de Ser- 
pent. C'elt tout ce que j'en fçay, 
& ce m'eft aflèz. Je yoy aulîî 
les événements qui fui vent les 
fignes du vent & de la pluye.Je: •. 
ne puis pas dire que j'en con- 
noiflela.cauiè i je me contente 
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d'en apercevoir \pi effets. De 
mefme je fçay ce que lignifie 
dans une victime la fente du 

-H. 

foye , & les lobes du foye , du- 
refte je n'en fçay point la cau- 
fê > je voy feulement que toute 
la vie roule fur ces fortes de 
chofès , & que l'infpe&iou des 
entrailles eft prefque par tout 
en ufage. 

Que dirai-je maintenant des 
prédictions qu'on tire des fou- 
dres ? pouvons nous les révo- 
quer en doute ? & outre une 
infinité d'exemples que nous en 
avons , n'avons-nous pas celuy 
Quelques- de la Statue de Summanus qui 
ms tUn* eftoit fur le faifte du Temple 

Summz CC <* e J u P iter? Car cette Statuë q ui 

JîfîSL-* n'eftoit que de terre , ayant efté 
autre chofe frappée du roudre,& la telle ne 
yuePluton, s'en eftant trouvée nulle part , 
ainfi les Harufpices confùltez ref- 
feiU, com- pondirent que le Tonnerre l'a- 

m quidi- vok j ett( £ e dans Jç Tybre j & 
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elle y foc effè&ivement trouvée r&USm* 
toute entière , à l'endroit qu'ils v <™ n des 
avoient dit. Mânes. 

Mais de quel autre Auteur , 
& de quel autre tefmoin ay-je 
befoin que de vous mefme 3 . 
dont j'ay appris par cœur les 
Vers que vous faites prononcer 
par la Mufe Uranie dans le fé- 
cond Livre de voftre Con- 
fulat r 

Jupiter enflamme d'un feu pur & 

celefte 3 

Par fa vive lumière éclaire tout 
le refte 3 

Il pénètre , il anime & la Terre 

& les deux. 
£ Homme par lui refpire& ub- 

fiftee n tous lieux , 
JEt fin efprit divin fe cache & je~ . 

renferme 
Dans tabyme éternel dun efpact 

fans terme v 
Quant aux Aftres qu'a tort , les 

Grecs nomment errants , 
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Et qui font fi reiglez^ dans leurs 

■/ ' cours différents > 
J^cu x-tu-voir fous quelfigne ils ont 

chacun leur place , 
Son ordre a tout 7narquè dans cet 

immenfe efpace. 
Toy-mcfme ejhint C on fui tu feus 

en ohfcrver 
Les afpecls , les concours > le 
coucher , le lever. 
Les non- Quand l 'Albane neigeux te vit 
vemuxCon- r ur f €S Collines y 
fltls allait Faire CouUr U Ult dans Us 
Jacn fier a _ n _ 

%PkerLa- F€ fi es Zatin f s ' 

tid fur le Vune Comète alors voyant les 

Mont AU longs cheveux , 
bane dans Tu creus ne voir -par tout que 
le temps des , carnage & que feux. 
Certes La- & quels triftes effets desflus noires 

Furies 3 

2fe furent point prédits aux La- 
\ * tines JFeries r 
Quand de la Lune errante enun 
Ciel efioilè y . - 

Ze corps fut tout a coup de té- 
nèbres voile , 
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Mais quoy ! lors qu'au plus fort dâ 

fa vafte carrière , 
S'efieignit du Soleil la brillante 

lumière , 
Comme fi contre l'ordre un effort 

violent 

» 

Z'euft fait tomber des Ci eux dis 

fon midy brûlant j 
Zorfqu'un Romain frappé d'un 

éclat de tonnerre > 
jput fous un Ciel ferein renverfe 

mort par terre ; 
Et lorfqu' après un fourd & long 

mugijfement 3 
Il fe fit de la Terre un affreux 

tremblement, 
2Te vit-on pas alors mille fpec~ 

très funèbres 3 
Préface de malheurs 3 errer dans 

les ténèbres > 
Et ri entendit-on pas les Devins 

en fureur 3 
Jt^e parler en tous lieux que de. 

guerre & dhorreun 

C 
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J)e tout ce qu'aux Romains le long 

cours des années 
Fit jadis éprouver de trifies de* 

fiinées 3 

Le puiffant Jupiter en a dans 

tous les temps 
Donné du haut des deux des 

Jtgnes éclatants. 
Mais tout ce qu'autrefois prédit 

la voix hardie 
Du fage Etrurien qui fortoit de 

Lydie s 

Tout ce qu'elle annonça fous Tor~ 

quate & Cotta 3 
Tout fous ton Confulat à la fois 

éclata. 

Car le Pere des Dieux , & le 

Maiftre fuprème 3 
Sur l'Olympe appuyé frappa fon 

Temple me fine , 
Et le fiege éternel de l'Empire 

Romain 

Jutembrazç des feux qu'il lança 

de fa main. 
De l'antique Natta la fameufe 

Statue 

■ 
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de Ciceron. Liv. ï. 17 
Par le coup foudroyant fut alors 

ahbatiïê > 
Alors du mefme coup s y efcoulerent 

fondus 

De vos antiques Loix les noms 

malentendus s Loix Ko* 

£t dans le mefme temps frappe^ marnes 

aufjï du foudre , gravées fur 

Les deux enfants de Mars furent 1 ***** 
réduits en foudre. 

Leur fauvage Nourrice emportée 
avec eux 3 

De fon fauvage lait les arrofoit 
tous deux j 

Et la trace des pieds fut le feul 
tefnoignage 3 

Que le foudre lancé laifia de tout 
l'ouvrage. 

Qui de l'art des Tofcans feuille- 

- tant les efcrits , \ 

2sTy trouva point alors £ affreux 

malheurs prédits l * r 5 

Tous leurs Livres parloient d* ef- 
froyable s difgraces , 

Dont on verroit bitn-toft s'accom*. 

Cij 
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plir les menaces 3 
JPar le renverfement des Temples 

&des Loix 3 
Et par le feu Je fer employez^, la, 

fois. 

Telefioitdu Définie Décret im- 
muable y 

r A moins que Jupiter aux Romains 
favorables , 

Dans Rome fur le Marbre autre- 
fois ordonne , 

tfeujl contre l'Orient le vifage 
tourné. 

Mais dès que fa Statue au Le~ 

vant faifant face 3 
Du Peuple & du Sénat regar- 

deroit la place , 
_I>arfes divins regards tous Us 
complots divers s 
Tous les noirs attentats fe ver- 

roient découverts. 
On n'a peu l'élever fur la haute 

Colonne 3 
Que l'Efté par deux fois n'euji 
fait place à l'Automne. 
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Le Ciel à tes faifceaux en rèfer- 

voit l'honneur , 
Et le Ciel y joignit un infgne 

bonheur. 

Car à peine elevè fur la majfe 

pefante , 
Jupiter eut fait voir fa lumière 

éclatante > 
Que les noirs attentats pour Ro- 
me préparez^ 
Furent par l'Allobroge au Sénat 

déclare^ 
Donc jadis a bon droit les Peuples 

& les Princes 5 
A qui les fuiffants Dieux fou- 
rnirent les Provinces , 
A bon droit les Romains plus 

grands & plus pieux , 
Ont tousjours fignalè leur culte 

envers les Dieux. 
Tous ceux que du vrai feul , & 

de l'eflude amie , 
Sous, (es ombrages frais reçoit 

l'Académie. 
Et ceux que le Lycée a du vrai 

Ciij 
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feul amants 3 
Ont rempli leurs efcrits de pareils 

fentiments. 
Plein des doHes fecours d'une ef- 

cole fi fage 3 
Tu revis ta Patrie en la fleur de 

ton âge 3 
Et ton zgle^ en ces Lieux , far tes 

travaux connu , 
A quel comble d'honneur n'efi-il 

foint parvenu ? 
Àfais dans la noble ardeur qui 

t'anime & te prejfe 3 
Cefl un repos pour toy que d'em- 
ployer fans çejfe 3 
Au bien de ta Patrie 3 au maintien 

de fes Loix 3 
Aux MufeSy À L'Efiude 3 & ton 
temps 3 é* ta voix. 

i 

s Ofèriez- vous donc combat-, 
trc la Divination que je fouf- 
tiens , vous qui avez fait tant . 
de chofes annoncées par la Di- 
vination , & qui avez compofc 
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les Vers que je viens de vous 
reciter ? Vous demandez avec 
Carneade la raifon des évene* 
ments , & comment on peut la 
découvrir. J'advouë que je n'en 
fçay rien , je dis feulement que 
vous voyez aulîî bien que moy 
qu'ils arrivent. Par hazard, me 
direz-vous. Quoy • le hazard 
peut-il faire quelque cho/e où il 
ne manque rien pour eftre entiè- 
rement tel qu'il faut? quatre dez 
peuvent amener par hazard le 
point de Venus : croy«z-vous 
que quatre cent dez peuflent 
l'amener de mefme cent fois ? 
Des couleurs jettées a l'avan- 
ture peuvent repréfenter les 
traits d'un vifage $ croyez vous 
qu'elles puflent auflî repréfèn- * 
ter toute la beauté de la Venus 
de Gnide oa de celle de Coos ? 
Si un pourceau en fouillant la 
terre y fait la figure d'un A , 
vous imaginez- vous qu'il peuft 



3i De la Divination 
auffi y efcrire toute l'Androrna- 
qued'Ennius ? Carneade fup- 
pofoit qu'en fendant une pier- 
re des Carrières de Chio , on y 
avoit trouvé la tefte d'un petit 
Faune : je veux qu'on peuft y 
trouver quelque chofe de fem- 
blable , mais au moins ce ne fè- 
roit cas un ouvrage fi achevé 
qu'il peuft paflèr pour eftre de 
Scopas j car il n'arrive jamais 
que le hazard imite parfaite^ 
ment la vérité. 

Contre 

Mais quelquefois ce qui a efte 

Lu'of fait prëdit n ' arrive P as - J'en de- 
que ce qui meure d'accord^mais cela n'eft- 
cft prédit il pas commun à tous les Arts 

ïhJtaT °l ui / e fo " dent ^ la conjecture 
n'arive pas & fur l'opinion. Dirons-nous 
tousjours. que i a Médecine n'eft pas un 
Art , parce qu'on y eft fouvent 
trompé ? les Pilotes ne fe trom- 
pent-ils pas auflî, & l'armée des 
Grecs ne. partit-elle pas de 
Troye fi heureufêment que 
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d'abord félon Pacuvius , ils 
s'amufoient tous à voir joiier ies 
Poiflons, Se qu'ils ne pouvoient 
fè laflèr de les regarder.» 

Mais vers la fin du jour l'air & 
la mer fe troublent } 

Par un nuage affreux les ténè- 
bres redoublent y 

Le Ciel enveloppé d'un voile ob . 
" fc ur & noir, 

Et l'horreur de la nuit ne laiffe 
plus rien voir. 

Ce nauffrage de tant de Roys 
& de tant de Chefs illuftres a- 
t-il anéanti Part de la naviga- 
tion ? L'Art de la guerre n'eft- 
il plus rien , parce que depuis 
peu un grand General a efté * m P 
deffâit j & la politique eft-elle 
nulle, pareeque dans l'admi- 
niftration de la Republique , il 
y a plufieurs chofès qui n'ont 
pas réiiflî à Pompée , que quel- 
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ques-unes ont trompé la pré- 
voyance de Caton , & que quel- 
ques-unes auffi ont échapé à la 
' , voftre ? 

Il en eft de mefme des ré- 
ponfès des Harufpices & de tou- 
te Divination fondée fur de* 
conjectures , au-delà defquelles 
on ne peut aller. On peut quel- 
quefois y eftre trompé , mais 
fouvent on y trouve la vérité. 
Gar depuis un temps infini que 
la profeflîon des Harufpices eft 
en ulâge , une infinité d'événe- 
ments ayant toujours efté pré- 
cédez des mefmes fîgnes , ont 
donné lieu de réduire en art les 
obfervations qu'on en a faites. 
Mais vos Aufpices font-ils im- 
Ckeron mancables ? vos Augures Ro. 
eflok du mains , avec voftre permiffion , 
Collège des ne les entendent pas mefmc 

Augures. trop b ien Dans j a Cilkie ^ 

dans la Pamphylie, & dans la 
Pifidie , ils font très. exactement 



Digitized by Google 



de Ciceron. Liv. I. 35 
obfèrvezj & qu'eft-il befoin de 
vous alléguer là-defïiis un hom- 
me illuftre & de nos amis parti- 
culiers, |e Roy Dejotare ? Il 
ne fait jamais rien fans Aufpi- 
ces j & un jour qu'il s'eftoit mis 
en chemin pour quelque voyage 
il fut fi heureufement adverti 
de retourner fur fês pas , par le 
vol d'un Aigle, que la chambre 
de la maifon ou il euft deu cou- 
cher, s'il euft continué fon che- 
min , tomba tout à coup cette 
nuit-là mefme. 

Je luy ay oui dire plus d'une 
fois , qu'il avoit ainfi difconti- 
nué d'autres voyages , après 
plufieurs jours de chemin , & 
c'eft unechofè noble & remar- 
quable , qu'après avoir efté def- 
poiiillé de fon Royaume par 
Cefar, & condamné à une grof 
fè fomme , il difoit qu'il ne fè 
repentoit point d'avoir fuivi les 
Aufpices qu'il avoit eus en allant 
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trouver Pompée , puifqu'alors 
il avoit employé les armes à 
defTendre l'autorité du Sénat, la 
liberté du Peuple Romain , & 
la majefté de noftre Empire. 11 
adjouftoit mefme que les oi- 
fèaux dont il avoit alors fuivi 
les préfages , l'avoient parfaite- 
ment bien confeillé j parce que 
la gloire de faire fon devoir , & 
de garder Ùl foy, eftoit pour luy 
préférable à quelque domina- 
tion que ce fuft. 

Il me paroift donc qu'il fê 
connoiflbit bien en Anfpices, au 
lieu que nos Magiftrats fe fer- 
vent d'aufpices forcez. Car lors 
qu'on a prefenté la pafte aux 
poulets,il faut de toute necelfîté 
qu'en mangeant il leur en tom- 
be quelque morceau du bec.Ce- 
pendant vous donnez à cet AuC 
pice forcé le mefme nom que 
vous donnez à un Aufpice libre , 
quand il arrive qu'un oifeau laid 
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fê tomber de fon bec quelque 
chofe qui frappe la terre de 
forte que par la négligence du 
Collège des Augures, on a aban- 
donné quantité d'ÎVufpices, ain- 
(i que Caton s'en plaignoit des- 
jade fon temps. 

Autrefois il ne fe faifoit pref- 
que rien de confiderable parmi 
nous/oit en général/oit en par- 
ticulier , fans les avoir pris : Se 
c'efl: ce que nous marque encore 
aujourd'huy dans les nopees le 
nom de ceux que nous appel- 
ions les preneurs d'Aufpices , qui 
ne les prennent plus , mais qui 
retiennent tousjours leur an- 
cienne appellation. Cardemef- 
me que dans toutes les grandes 
affaires on confulte les entrail- 
les des Vi&imes, ce qui eft pour- 
tant moins en ufage maintenant 
qu'au temps pane : de rnefme 
on confultoit alors le vol des 
Oifeaux. Aulfi eft-il arrivé fou- Malheurs 

1 
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armez du vent que faute d'avoir égard 
mcfprisdes aux mauvais prefagcs nouslbm- 
mes tombez dans de grands 
malheurs : & c'eft de quoy nous 
avons deux grands exemples 
dans Publius Claudius le fils 
de Claudius Appius Paveugle,8c 
dans Lucius Junius fon Collè- 
ge , qui perdirent deux puifl 
fàntes flottes , pour s'eftre mis 
en mer contre les Aufpices, 
comme autrefois Agamemnon, 
après la prife de Troye. 

Quand il voit que l'Armée eji i 

pleine de murmures , 
Etblafme ouvertement les Devins 

& leur Art, 
Il donne tout d y un coup , le Jignal 

du départ s 
Et le Grec fend les flots fous de 
mauvais Augures. 

Mais pourquoy rappellerdes 
choies iî anciennes? nous voyons 
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ce qui arriva à Craflîis , pour 
avoir méprifé les imprécations 
qui furent faites à fon départ: en 
quoy Appius voftre Collègue, 
& bon augure aufli 3 à ce que 
je vous ay louvent oiii dire ,nota 
trop légèrement , eftant Cen- 
feur > un homme de bien , & 
un trés-bon Citoyen Caius At- 
teius , pour avoir contrefait 
ainfi les Aufpices. Qu'à la bon- 
ne heure pourtant il ait agi en 
Cenfèur, s'il jugeoitqu'Acteius 
les euft contrefaits : mais il n'a- 

fit pas alors en Augure, d'attri- 
uerà ces imprécations le mal- 
heur qui arriva au Peuple Ro- 
main , par la défaite de Craflîis. 
Que fi elles en euflent efté cau- 
fe , la faute n'en euft pas efté à 
celuy qui les avoit faites , mais 
à celuy qui n'y avoit point eu 
d'égard. Car l'événement , 
comme dit le même Cenfeur & 
le mefme Augure,ne fit que trop 
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voir qu'elles eftoienc bien fon- 
dées : & fi elles ne Ta voient pas 
efté , elles eufîent peu encore 
moins eftre caufe d'aucune cala- 
mité. Car les imprécations, de 
même que les Aufpices,n'eliant 
<jue des prefages & des lignes, ne 
font pas caufe qu'une choie ar- 
rive, elles annoncent feulement 
qu'elle arrivera , fi on n'y pour- 
veoit. Les imprécations d'At- 
teius ne furent donc point ce 
qui caufa la défaite de Craflus , 
elles ne furent qu'un advertifïè- 
ment de ce qui luy arriveroit 
s'il n'y prenoit garde. Ainfi ou 
l'imprécation d'Atteius n'eut 
aucun effet, ou fi elle en eut, 
comme Appuis le jugea , celuy 
c[ui la fit n'en fut pas caule, mais 
•celuy qui la méprifa. 

Au relie , d'où avez vous re- 
ceula marque de la dignité au- 
gurale ? fans doute de Romulus 
qui s'en fervit à partager les 

Régions , 
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Régions, lorfqu'il baftit Romei 
& cette marque , qui n'eft autre 
chofe qu'un bafton qui va tous- 
jours en courbant, 6c qui eft 
crochu par le bout , a pris fa 
dénomination de fa reflèmblan- 
ce avec un clairon de guerre. 
Or cette forte de bafton , vous 
favez qu'il eftoit autrefois gardé 
dans la Sale des Saliens : & que 
cette Sale ayant efté bruflée , il 
fut cependant trouvé tout en- 
tier. 

De plus,quel Auteur n'a point 
parlé de ce qui arriva, long- 
temps après fous le règne du 
premier Tarquin , lors qu'A- 
tius Navius le (êrvit auffi du 
bafton augurai , pour faire le 
partage des Régions ? Sa pau- 
vreté , quand il eftoit jeune; 
l'avoit réduit à garder lès pour- 
ceaux j & on dit qu'en ayant 
perdu un ,'iïfit Vœu que s'il le 
jretrouvoit 5 il ofFriroit au Dieu 
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la plus belle grape de raifin qu'il 
y auroit dans toute l'eftenduë 
de la vigne où il eftoit : de forte 
que Tayant retrouvé , & fe tour- 
nant vers le midy , il s'arrefta 
au milieu de la vigne , où après 
avoir partagé l'horizon en qua- 
tre , & après avoir eu dans les 
trois le préfage des Oifeaux con- 
traire , enfin dans la quatrième 
qui reftoit , il trouva une grape 
de raifin d'une merveilleufè 
groflèur. 

Cette avanture ayant fait un 
grand bruit par tout , ,& tous 
les voifins ne parlant alors d'au- 
tre chofe^ fa ; renommée alla 
jufques aux oreilles deTarquin, 
^ui le fit venir devant luy , & 
qui voulant éprouver ce qu'il 
favoit en matière d'Augures,luy 
demanda fi la choie , à (aquelle 
il fcngeoit ,alor ; s ^ pourroit fe 
faire. Navius fit fon augure , ré- 
pondit qu'elle fe pourroit faire} 
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& Tarqûin ayant déclaré qu'il 
fongeoit fi on pourroit couper 
un caillou avec un razoir, il 
voulut que Navius en fin: Té- 
preuve. Auflî-toft on apporte 
un gros caillou , & en prefènce 
du Roy & de tout le Peuple le 
caillou fut coupé en deux 5 ce 
qui fit que le Roy retint Navius 
pour fon augure , & que depuis 
cela tout le Peuple s'addrefla a 
luy dans toutes les occafions. 
La Tradition nous apprend 
que le caillou Se le razoir furent 
fur le champ enfoncez en terre, 
au mefme endroit, qui fut auffi- 
toft bouché par les pierres dont 
on le couvrit. Nions tout pour- 
tant Ci vous le voulez , bruflons 
nos Annafes , difons que ce font 
des fables & convenons de tou- 
te autre chofe pluftot que d'a- 
vouer que les Dieux ont foin 
des affaires humaines. 

Mais n'avez- vous p«.s vous- 

D ij 
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mefme rendu un tefmoignage 
authentique en faveur des Au- 
gures & des Harufpices , dans . 
ce que vous avez efcrit de Ti- 
berius Gracchus qui avoit fait- 
tenir les Comices -pour la créa- 
tion des nouveaux Confuls y . 
fans avoir bien pris les Aufpicesj- 
C'cft un fait connu de tout le 
monde 5 & l'adveu qu'il fit de: 
fa faute , dezcju'il s'en fut ap- 
perceu,ne donna-t-il pas enfuite 
une nouvelle confideration aux 
Harufpices, qui ayant efté alors 
introduits dans le Sénat, foutin» 
rent qu'il n'avoit pas convoqué 
légitiment les Comices. 
' il parle T e f u j s d onc ^ u f en timent de 

Renouveau J . , , - 

de la Di- ceux qui admettent deux for- 
vifion , de tes de Divination: l'une où l'art 
tion m ar" a beaucoup de part , & l'autre 
tificklle où il n'en a aucune. C'eft un art 
& cnnati*. <}ans ceux q U j fuivent les an- 

ciennes obfervations qu ils ont. 
'ôpprifes , & qui p arviennent à 
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faire de nouvelles découvertes- 
là-deflus : mais ce n'eft point 
un art en ceux qui fans fe ièrvir 
d'aucune conjedure fondée fur 
des ob/ërvations précédentes, 
prédifent les chofes futures par 
une efpece d'agitation d'efprit,. 
ou par un mouvement libre & 
dégage de toute forte de rai- 
fbnnement,comme il arrive fou- 
vent à ceux qui font des fon- 
ges,& quelquefois à ceux qui 
deviennent elpîis d'une cer- 
taine fureur , ainfi que Bac- 
chis , Béotien , Epimenide de 
Crète , & la Sybille Erythrée. 

De cette mefme nature font 
auflî les refponfes des Oracles , 
non pas des Oracles qu'on tire 
au fort, mais de ceux qui font 
dictez par infpiration divine 
quoique les forts ne foient pas . 
à mefprifer quand ils font au- 
torifez par l'antiquité j comme,, 
par exemple^, ceux. qu'on die. 



I 
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Sortirent autrefois déterre. Car 
pour moy je croy que quand on 
consulte les Torts, il Ce peut fai- 
re par une vertu divine qu'ils 
viennent à quadrer à la chofe 
fur laquelle on les confulte : & 
quant à ceux qui fe méfient 
d'interpréter & les Oracles & 
les forts , ils ne me paroiflent 
pas moins approcher des De- 
vins que les Grammairiens ap- 
prochent des Poètes dont ils in- 
terprètent les ouvrages. . 
Confir- Pourquoi donc vouloir def- 

marondc tru j re par j e n£ f™ q ue H e fub- 

a cRé 4k tinte d elpnt des choies lolide- 

dc 1? D^' ment e ^ a ^^ es depuis tant de 
nation/™" temps? C'eft,dit-on 3 que je cher- 
che la raifon de ces chofes-là , 
& que je ne la trouve point. He 
bien , elle eft peut-eftre cachée 
dans les obfcuritez de la Na- 
ture : c'eft un fecret que Dieu 
n'a pas voulu que je fèuflè ; il a 
voulu feulement que je m'en 
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fèrviiïe : je m'en fervirai donc j 

& 011 ne me fera jamais croire 
que toute l'Etrurie ait toujours 
refyé fur l'infpe&ion des en- 
trailles , ou qu'elle ait tousjonrs 
erré fur les fulgurations , ni 
qu'elle ait tousjours mal inter- 
prète les Prodiges , puifque les 
tremblements de Terre , & les 
mugiflèments qu'on aentendus, 
n'ont que trop fouvent efté les 
véritables préfages des mal- 
heurs qui font arrivez à noftre 
République & a. plufieurs au- 
tres Villes. 

On fe mocque aujourd'huy Preuves 
du prodige d'une Mule qui fit dc ! . a Divi - 
un Poulain : mais cette produc- ^'proK 
tion contre l'ordre dela Natu. ges. 
re ne donna-t-elle pas lieu aux 
Harufpices de préfagerles cala- 
mitez qui arrivèrent enfuite.'Ti- 
berius Gracchus , qui avoit efté 
deux fois Conful , & deux fois 
Cenfeur , Se qui èftoit aulïï un. 
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grand Augure, un homme fage, 
& un excellent Citoyen , ne 
trouva-t-il pas une fois deux 
Serpents dans fa maifon j &: fon 
fils Caius Gracchus n'a-t-il pas 
laifïe par efcrit que les Haruf- 
pices ayant efté confultez là- 
defiTus , refpondirent que s'il 
laiflbit aller le mafle, fa femme 
mourroit bien- ton: , & qu'au 
contraire il mourroit lui-mef- 
me dans peu , s'il laiflbit al- 
ler la femelle ? Luy cjui eftoit 
dans un âge avance , creût 
qu'il valoit mieux qu'il mou- 
ruft que fà femme , jeune en- 
core & fille de Scipion l'Affri- 
cain. Il laùTa donc aller la fe- 
melle , & peu de jours après il 
mourut. Mocquons-nous, après 
cela, des Harufpices 5 difons que 
ce font des gens vains & frivo- 
ies , & mefprifons une fcience 
qu'un homme h* fage , & l'évé- 
nement ont confirmée. 

Mocquons. 
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Mocquons- nous auflî des Ba- 
byloniens , & de ceux qui ob- 
fervent continuellement, furie 
Mont Caucafe , le cours des 
Eftoilesj d'eux , dis-je , qui pré- 
tendent avoir des Mémoires de 
quatre cent foixante & dix mil- 
le ans : accufons-les de folie , 
de vanité, ou d'imprudence, 6c 
regardons-les comme des im- 
pofteurs qui ne fe mettent point 
en peine du jugement que les 
lîecles à venir pourront faire 
d'eux. Mais foit ; les Barbares 
ne débitent que des impofturesj 
l'Hiftoire Grecque ne débite- 
t-elle auffi que des raenfon- 
ges? 

Car pour parler maintenant p reuTC f 
de la Divination Naturelle,qui de h Divi- 
ne fçait ce que l'Oracle d'Apol- gJgX 
Ion renpondit autrefois à Crce- 
fus ^ & ce qu'il refpondit aux 
Athéniens , aux Lacedemo- 
. niens , aux Tegeates , & à ceux 

E 
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d'Argosôc de Corynthe ? Chry- 
fippe a recueilli uneinfinité d' O- 
racles , tous appuyez fur des 
tefmoignages authentiques ; 
mais je n'en parle point , par- 
ce que ce font des chofesdont 
vous eftes aflez informé. Je fou- 
tiens feulement que jamais l'O- 
racle de Delphes n'euft efté en- 
richi de tant de préfents de tous 
les Peuples, & de tous les Roys, 
û toute l'antiquité n'en avoit 
reconnu la vérité. 

Vous me direz peut-eftre , 
que depuis long-temps ce n'eft 
plus de mefmej j e le veuxbien: 
mais comme aujourd'huy il eft: 
moins en réputation qu'il n'ef- 
toit , parce que la vérité des 
Oracles s'y fait moins remar- 
quer, auffi n'eftoit-il alors dans 
une fi grande vénération , que 
par la vérité des refponfès qu'il 
rendoit. Dailleurs il fè peut 
faire que par la fuite du temps , 
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la vertu de cette terre,dont Tex- 
halaifon rempliûoit la Pythie 
d'une divine fureur , fe foit à 
la fin évaporée , comme nous 
voyons que des rivières fe fonc 
taries > ou qu'elles ont pris un 
autre cours. Quoiqu'il en foit , 
& de quelque façon que cela 
foit arrivé , ( car c'eft une gran- 
de queftion ) vous ne pouvefc 
pas , fans rejetter toutes les hiC 
toires , nier que durant plu- 
fieurs Siècles, les refponfesde 
cet Oracle n'ayent efté trés- 
vrayes. 

Mais laiflbns-là les Oracles, Vnnre 
& venons aux Songes. Chrymi SfpL" 
pe en a recueilli beaucoup de les Congés» 
très peu de confequence , en 
quoy il a fait la mefme chofè 
qu'Antipater , ne s'attachant 
qu'à ceux dont l'explication 
donnée par Antiphon , mar- 
que fans doute une grande fa- 
gacité d'efprit. Mais il vaut 
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mieux fe fèrvir d'exemples_plus 
graves. La Mere de Denys le 
Tyran de Syraculê , eftant grot 
fè defon fils, fongea,à ce qu'eC 
crit Philifte homme favant , 
exact , & contemporain , qu'el- 
le accouchoit d'un petit Saty- 
re. Les Interprètes des Songes, 
qu'en Sicile on appelloit alors 
Galeotes , refpondirent que 
l'Enfant dont elle accouche- 
roit feroit long-temps le plus 
heureux homme de toute la 
Grèce. 

Ne vous diray-je rien main- 
tenant des Songes qui font dans 
les ouvrages compofez par nos 
gens , ou par les Grecs ? En 
voicy un qu'Ennius raconte d'u- 
ne Veftale. 

La VieiUe de [on fonge encor tou- 
te tremblante 

D'une tremblante main tient une 
lampe ardente t 

t 



Digitized by Google 




de Ciceron. Liv. I. 53 
Et luy dit y Oma Sœur y jen'ay for- 
ce ni poux ; 
Qt£ay-je fongè de moy \ qu?ay-je 

fongè de vous \ 
Jl m* a femblè qu'un homme affez^ 

beau de vifage 
2vC entraifnoit avec luy fur un 
lointain rivage 5 
ifenfuite, toute feule & d'un pas 
égaré 3 

JBn vous cherchant en vain fav ois 

. long-temps erré 5 
'Après il m'a paru que j'entendois 

mon Pere , 
Me dire 3 Tu n'es pas au bout de ta 
mifere^ 

Mais du fleuve naiflra la fin de 

tes malheurs. 
A ces mots il me quitte & je me 

livre aux pleurs , 
Je l'appelle i à mes cris il fait la 

fiurde oreille j 
Et le cœur palpitant alors je me 

réveille. 

Quoy que tout cela ne foit 

E iij 
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qu'une fiction de Poëte , cette 
fiction ne laifle pas de reflem- 
bler fort à ce qui arrive d'ordi- 
naire dans les Songes. Je veux 
bien aufli que c'en foit une que 
celuy dont Priam fut û troublé. 

Jtîecube 3 d'un flambeau fongea 
qu'elle accouchoit'y 

Et Priant, que ce fange au fond du 
cœur touchoit 3 

Pour -appaifer les Dieux 3 & les 
rendre -propices , 

Sur leurs Autels fans cejfe offre des 
Sacrifices. 

Il a recours enfuife au plus fa- 
meux Devin 

Qtt Apollon ait rempli de fort efprit 
divin y 

Pour fçavoir ce qu'annonce un tel 
fonge a fin Règne , 

Et ce que le Ciel veut qu'il efpere y 
ou qu'il craigne . 

Cefi 3 dit l'Oracle alors fine immua- 
ble Loy.. 
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Qifun Fils doit bien-tofi naijlre , 

& dHecube & du Roy j 
Mais s il faut quon l'élève 3 un 

jour Troye & Pergame 
Par ce fatal Enfant feront ré- 
duits en flame. 

Je veux , dis. je, que ces fon- 
ges-là ne foient que des fic- 
tions Poétiques -, adjouftez-y 
mefme encore le Songe d'Enée 
que Numerius . Fabius Pi&or 
raconte dans Ces Annales , & 
qui eft tel, que tout ce qu'Enée 
a jamais fait , & tout ce qui luy 
eft jamais arrivé , Fabius le luy 
fait voir en Songe auparavant. 
Mais venons à des chofès moins 
éloignées de noftre temps h ef- 
coutons le Sonee de Tarquin 
le Superbe , dont le Pocte Ac- 
cius dans fa Tragédie de Bru- 
tus fait parler Tarquin luy- 
mefme. 

Le fommeilfurmesyeuxrefpdndoit 

Ulj 
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fe s pavots , 

Et me faifoit gouft.er un paifi- 
ble repos > 

Quand il me fembla voir qu'un 
Bercer de la plaine , 

2A* amenoit deux mvutons de dif- 
férente laine. 

J'immolai le plus beau : mais k 
peine il fut mort , 

Que l'autre vient a moy, me heur- 
te avec effort > 

Et me fait fans relafchr une fi 
rude guerre , 

Que fes coups redouble^me renver- 

fent par terre. 
Tandis qu'en, cet efiat je regar^ 

dois les Cieux 3 
Un prodige nouveau vient s'offrir 
k mes yeux. 

'Le Soleil plus brillant prend une 
autre carrière > 

Et fait de gauche k droite un fil- 
Ion de lumière. 

Voyons maintenant quelle 
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interprétation les Devins don- 
nenc à ce fonge. 

// rfeft pas furprenant que les 

finge s [oient tels > 
Que ce qui d'ordinaire occupe les 
mortels f 
is 3 b Roy, ce rieft point fans fu- 
jet & fans caufe 
Que quelque fois, un fonge efi rem» 

pli d'autre chofe y 
Il vient alors des Dieux y <qui dans 

tout l'Univers. 
S'expliquent aux humains par des 

fignes divers. 
Pren garde que celuy que tu trait- 

tes de befie 3 
2fe roule un grand défie in contre 

toy dans fa tefie^ 
Et crain que du haut rang ou tu 

te vois placé y 
Tu ne fois quelque jour par luy* 

mefrhe chaffè. 
Le Soleil que tu vis changer aw 
fars de route y . 



f 
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Marque qu'un changement fcprè- 
pare fans doute j 

Mais que de gauche k droite il 
ait tenu fon cours > 

Cefi un heureux frêfage aux Ro- 
mains pour tousjours. 

Mais retournons aux exem- 
ples eftrangers. Heraclide le 
Pontique,homme habile, & qui 
avoit efté Difciple de Platon , 
efcrit qu'une fois la mere de 
Phalaris vit en fonge les Sta- 
tues des Dieux qu'elle avoit 
confacrées dans la maifon de 
ion fils 5 & qu'entre autres il luy 
avoit femblé que d'une couppe 
que Mercure tenoit dans fa 
main droite , il en avoit refpan- 
du du fang , & que le fàng avoit 
à peine touché la terre, que s'é- 
levant en gros bouillons il avoit 
rempli toute la maifon. Le Son- 
ge de la Mere ne fut enfuite que 
trop vérifié par la cruauté du 
fils, 
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Qu'eft-il néceflàire de vous 
dire comment les Mages , au 
rapport de Denys dans fon hif, 
toire de Perfe , interprétèrent 
un Songe de Cyrus. Il avoir 
fongé que voyant le Soleil à fes 
pieds , il avoit eflayé inutile- 
ment par trois fois d'y porter 
la main, & que toutes les trois 
fois le Soleil' fe roulant touf- 
jours luy eftoit efchappé. Les 
Mages , qui font les Sages & 
les Savants de Perfe 3 luy dirent 
que ce qu'il avoit eftendu la 
main par trois fois, pour pren- 
dre le Soleil, eela fîgnifioit qu'il 
régneroit trente ans ; & en ef- 
fet ce qu'ils luy avoient prédit 
arriva : il mourut à foixante Se 
dix ans , & il en avoit quarante 
-quand il commença à régner. 

Il y a fans doute , parmi les 
Barbares mefme,quelque chofe 
- qui marque qu'ils ont le don de 

Çreffentiment & de Divination^. 
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L'Indien Calanus , en montant 
fur le bûcher ardent où il allok 
fe brufler 5 0 le beau départ de 
k vie ! s'écria -t- il , Jorfqu'aprés 
que mon corps aura efté con- 
mmé par le feu , comme le 
corps d'Hercule y mon eiprit 
joiiira librement de la lumière. 
Et Alexandre lui ayant deman- 
dé alors , s'il avoit quelque cho- 
ie à direjOuVjdit-ihie vous ver- 
rai bien toft, ce qui arriva com- 
me il l'avoit dit , Alexandre 
eftant mort peu de jours après 
• dans Babylone. 

Je m'écarte un peu des Son- 
ges : mais j'y reviens dans* un 
moment. Il eft certain que la 
mefme nuit qu'Oiympias ac- 
coucha d'Alexandre , le Tem- 
ple de Diane d'Ephefe fut bruf- 
lé , & que dez le lendemain les 
Mages Ce refcrierent que cette 
nuit-là le malheur de l'A fie eC 
toit né. Mais c'eft aflèz parlé 
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des Indiens &: des Mages , reve- 
nons aux Songes. 

Celius efcrk qu'Hannibal vou- 
lant prendre une colonne d'or 
du Temple de Junon Lacinie- 
ne , 8c ne fâchant fi elle eftoit 
d'or maflîf , ou fi elle n'eftoit 
que couverte 4e feuilles d'or , 
l'avoit fait fonder } de forte 
qu'ayant reconnu qu'elle eftoit 
•toute d'or , il avoit réfolu de 
l'emporter : mais que la nuit 
fùivante , Junon luy eftant ap- 
parue, & l'ayant ad verti de n'en 
rien faire, ou qu'autrement elle 
luy feroit perdre fon bon œil, 
il avoit déféré à fon fonge } 
& que de l'or qu'on avoit tiré 
delà colonne, en la fondant, 
il en avoit fait fondre une pe- 
tite genifiè , qu'il avoit fait po- 
fer fur le chapiteau de la co- 
lonne. 

La mefme chofe eft rappor- 
tée dans l'hiftoire Grecque de 
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Silène, que Celius a fuivi î& ce 
Silène, qui a recueilli foigneu- 
lêment tout ce qu'a fait Hanni- 
bal, dit qu'après la prife de 
Sagunte Hannibal fongea qu'il 
avoit efté appelle au Confeïl 
<les Dieux , où eftant allé , Ju- 
piter luy commanda de porter 
la guerre en Italie , & mefme 
luy donna un des Dieux pour 
l'y conduire. Alors ce Dieu luy 
ayant dit de le fuivre , & Han- 
nibal s'eftant mis en marche 
avec fon armée , le Dieu luy 
avoit deffendu de regarder der- 
riere luy.MaisHannibal n'ayant 
peu long-temps s'en empefcher, 
il luy avoit femblé de voir une 
befte efpouvantable entortillée 
deferpcnts, qui deflruifoit tou- 
tes chofes, quelque part qu'elle 
paflaft. A cette>vûë il demanda 
au Dieu ce que c'eftoit ; & le 
Dieu luy ayant refpondu que 
c'eftoit la defolation de l'Italie, 
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luy commanda d'aller toujours 
en avant , fans fe mettre en 
peine de tout ce qui arriveroit 
derrière luy. 

Nous lifons' auffi dans Aga- 
thocie , qu'Hamiicar lorfqu'il 
aflîegeoit Syracufè , avoit fongé 
qu'une voix luy difoit que le 
lendemain il foupcroit dans Sy- 
racufè. Le jour eftant venu , 
il s'excita une fi grande fèdition 
entre les foldats Carthaginois 
& les Siciliens,que ceux de Syra- 
cufè ayant fait en mefme temps 
une furieufe fortie, enlevèrent 
Hamilcar -, &fon Songe fe trou- 
va ainfi vérifié par l'événement. 
Toutes les Hiftoires , & toute 
la vie des hommes font remplies 
d'exemples de mefme nature. 

Sous le Confulat de Marcus 
Valerius , & d'Aulus Cornélius 
noftre armée eftant fort preflee 
par les Samnites , Publius De- 
cius fils de Quintus Decius , 8c 
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le premier des Decies qui ait 
efté Conful , n'eftoit alors que 
Tribun militaire ; & comme il 
avoit accouftumé de s'expofer 
fort hardiment , & qu' on l'ad- 
vertiftbit de prendre un peu 
plus garde à luy , il répondit, & 
nos Annales en font roy , qu'il 
luy avoit fèmblé en fonge qu'il 
eftoit au milieu des Ennemis , 
& qu'il y eftoit mort glorieu- 
fement. Pour lors il délivra 
heureufèment l'armée du péril 
où elle eftoit : mais trois ans 
>aprés eftant Conful , & s'eftant 
dévoué pour l'armée , il fejetta 
impetueufèment au travers de 
celle des Latins :& cette action, 
qui fut caufe de leur defTaite,fut 
caufe aufli que la gloire d'une 
pareille mort fut depuis recher- 
chée avec une pareille ardeur 
par fbn fils. 

Mais venons maintenant , s'il 
vous plaift aux Songes des Phi- 

loibphes. 
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lofophes Nous, lifons dans Pla- 
ton, que Socrate eftant dans la 
prifon publique d'Atnenes , dit 
à fon ami Criton qu'il mourroit 
dans trois jours , parce qu'il 
avoir, veu en fonge une femme 
d'une extrême beauté , qui l'ap- 
pel lant par fon nom, luy avoit 
dît ce Vers d'Homère : 

En trois jours de bon vent tu 
farviendriif dans Phthie, 

'événement confirma là pré- 
diction du Songe. 

Xenophon , qui eftoit plein 
delà difcipline de Socrate ( & 
quel homme ) rapporte que 
dans la guerre qu'il fit en faveur 
du jeune Cyrus , il eut des Son- 
ges qui furent fuivis d'événe- 
ments merveilleux. Dirons- 
nous que Xenophon ment , ou 
-qu'il extravague ? Quoy \ AriC 
tote, un fi grand perfonnage , & 
.un eiprit prefque divin, fe trom. 

F 
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pe-t-il , ou veut-il tromperies 
autres , quand il dit qu'Eudeme 
de Cypre, un de {§s amis , vou- 
lant aller en Macédoine , pafla 
par Pherés , célèbre Ville de 
Theffalie , qui eftoit alors fous-, 
la domination du Tyran Ale- 
xandre , & qu'y eftant tombé 
fort malade , il vit en fonge un; 
jeune homme extrêmement 
beau , qui luy dit qu'ilguériroit;, 
que le Tyran Alexandre mour- 
roit dans peu , & que pour luy 
il retourneroit dans fa maifon 
au bout de cinq ans. Ariftote 
remarque qu'en effet les deux 
premières prédi&ions du fonge 
furent bien-toft accomplies,, 
qu'Eudeme guérit, & que le 
Tyran fut tue par les frères de fa 
femmejmais qu'au boutde cinq- 
ans , comme onelperoit qu'Eu- 
deme fuivant le fonge deuft re- 
venir de Sicile dans fon pays, on 
avoit eu advis qu'il eftoit more 
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dans un combat auprès de Sy- 
racule : ce qui donna lieu d'in- 
terpréter autrement le Songe,ôc 
de aire,c]ue quand l'efprit d'Eu- 
demê eftoit forti de fon corps , 
il eftoit alors retourné dans fa 
véritable mai fon. 

Adjouftons auxPhilofbphes, 
Sophocle , un très favant nom- 
me 6c un Poète prefque divin. 
On avoit defrobé une couppe 
d'or tres-pefante dansle Temple 
d'Hercule , &: "Hercule luy ef- 
tant apparu en fonge, lu y indi- 
qua celuy qui l'avoit volée. So- 
phocle pourtant n'en dit rien 
alors -, il eut mernie encore une 
fois une femblable vifion , fans 
en rien déclarer : mais le met 
me Songe eftant revenu pour la 
troifiéme fois , il en alla rendre 
conte à l'Aréopage. Aulli-toft: 
on fit arrefter celuy que Sopho- 
cle avoit nommé , on le mit à 
la queftion , il confefla le vol , 65 

Fij ' 
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rendit la couppe :& ce Temple- 
lâ fut depuis appelle le Temple 
d'Hercule indiquant. 

Mais pourquoy m'arrefter 
aux Grecs ? j'àvoue que jeprens 
plusdeplaifir à ce qui- vient de 
nous.Tous nos hiftoriens,lesFa- 
bius,lesGellius, & tout nouvel- 
lement Celius conviennent de 
cecy. Dans la guerre contre les. 
Latins , comme on celebroit les 
Jeux qui avoient été promis aux 
Dieux,la ville fut tout d'un coup 
rappellée aux armes, & les Jeux 
ayant efté par là- interrompu», 
il fallut en ordonner d'autres: 
mais avant qu'on les commen- 
tait, & lorfquele Peuple avoit 
desja pris fës places dans le Cir- 
que, il arriva qu'un Efclave 
' qu'on battoit de verges , & qui 
portoitune fourche patibulaire,, 
vint a pafîer par le Cirque. Un 
certain Romain de la campa. 

4pe eut après cela .un Songe, oùi 
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Û crue voir quelqu'un qui luy 
difoit que le premier danfeur 
des Jeux ne luy avoit pas plfcu, brationdes 
& qui luy commandoit de l'aller Je" c? 1 »- 
dire au Sénat.. Il n'ofa pourtant ™ n s [ours 
le faire $ & la. mefme chofe lui par l'entrée 
ayant efté commandée une au- j'. un 

1 r ' i i MO». 

tre rois avec de grandes me- 
naces , aufquelles ilnégligea en- 
core d'obéïr , Ton fils vint à m ouv- 
rir. Ehfûiee le me/me ordre lui 
ayant efté réitéré pour la troi- 
ftéme fois, avec de nouvelles 
menaces , il tomba en langueur* 
& alors ayant raconté la chofè 
à fes amis , il fe fit porter en 
Jitiere au Sénat par leur conferl, 
& il y rendit conte de fes Songes. 
Gela fait il s'en retourna à pied 
chez luy & plein de fànté 5 & 
la vérité de fes Songes ayant efté 
par là confirmée , il fut ordon- 
né que les Jeux feraient re- 
commencez de nouveau. 
Le mefme. Celius. efcrit.que 
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Caïus Gracchus avoic dit à 
beaucoup de gens , que dans le 
teflhps qu'il pourfuivoic pour 
eftre.Quefteur , l'on frère Tibe- 
rius Gracchus lu y eftant apparu 
en fbnge , luy avoit dit : Vous 
aurez beau faire , vous n'évite- 
rez pas le mefme genre de mort 
que moy. Celius marque que 
c'en: une chofe qu'il avoit oui 
dirc,avanc le Tribunatde Caïus 
Gracchus qui la difoit luy-mef- 
me-, & cela eftant, peut -on 
s'imaginer rien de plus afïuré 
qu'un pareil Songe» 

Mais qu'y a-t'il de plus mer- 
veilleux que les deux Songes 
qui font fi iouvent rapportez par 
les Stoïciens , l'un de Simonide, 
& l'autre de deux Àrcadiens ? 
Simonide ayant* rencontré au 
milieu du chemin le corps mort 
d'un homme qu'il ne connoif- 
foit point , l'enterra ^ 6c comme 
il alloic alors pour s'embarquer, 
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il luy fembla la nuit en fonge, 
que l'homme qu'il avoit enterré 
Padvertiflbit de ne s'embarquer 
pas, ou qu'autrement il périroit. 
Cet advertiflementle fît chan- 
ger de deflèin 5 & on lèut depuis 
que le Vaiflèau, fur lequel il (e 
devoit embarquer,eftoit péri. 

Voicy l'autre Songe. Deux 
Arcadiens qui voyageoient en- 
. femble, eftant venus à Megare ,, 
l'un alla loger à PHoftellerie ,. 
& l'autre chez un de fes amis.. 
Après lefouper , iorfque tout 1er 
monde efloit couché , il lemblai 
à celui qui eftoit logé chez Ion* 
ami, que celuy qui eftoit logé à 
l'Hoftellerie le prioit de le fê-^ 
courir , parce que l'Hoftelier 
vouloit le tuer. Il iè levé tout 
effrayé de fori fbnge $ mais s'è£ 
tant enfuite raflîiré Se rendor- 
mi , l'autre luy apparut de nou- 
veau , & luy dit que puifqu il ne 
Pavoit pas fecouru , du moins 
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rl ne laiflàft pas fa mort impu- 
nie 5 que l'Hoftelier après ra- 
voir tué , avoit jette fon corps 
dans un chariot , & l'avoit 
couvert de fumier 5 & qu'il ne 
. manquaft pas. de fe trouver le 
lendemain au matin à l'ouvertu- 
re de la porte de la Ville , avant 
que le chariot fortift. Frappé de 
ce nouveau Songe il fe rend de 
bon matin à la porte de la Ville, 
voit le chariot, demande à ce- 
luy qui le menoit , ce qu'il y a- 
voit dedans , le Charretier s'en- 
fuit , on tire le corps du cha- : 
riot, & l'Hoftelier eft arrefté & 
puni. Peut-on s'imaginer rien 
de plus divin qu'un Songe de 
. cette nature? 

Mais qu'eft-il befbin d'avoir 
recours a des Songes anciens? 
J t vous ay dit fouventle mien; 
je vous ay oui dire fouvent le 
voftre. Pour moy , lorfque je 
fiommandois en Afie, il me fem- 
r W bla 
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ïj'la en dormant que vous-eftieE 
arrivé à cheval au bord d'un 
grand Fleuve 3 que peu après 
vous eftiez tombé au fond de 
l'eau ; & que ne vous voyant 
plus, j'avois efté fàifi de frayeur: 
mais que tout d'un coup vou* 
reparuftes monté fur le mefme 
Cheval , avec lequel vous rega- 
gnaftes heureufement le bord 
ou j'eftois , & que nous nous e£ 
tions embraflèz. Il eft aifé de 
conjecturer ce que ce fonge-là 
vouloir dire j & dez lors les plus 
habiles gens de l'Ane me prédi- 
rent ce qui arriva enfuite. 

Je viens maintenant au vof - ' 
tre,dont vous m'avez quelque- 
fois parlé,& que noftre ami Sal- C ejîotà 
lufte,qui eftoit alors avec vous, 
m'a raconté très fou vent. Il di-'** , c **> 
foit donc que dans la fuite de cam * 
vôtre exil,fi glorieux pour nous, 
f% malheureux pour la. Républi- 
que vous vous eJUez arrefté 

G 
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dans une maifon du Territoire 
d'Atine , où après avoir veillé 
une grande partie de la nuit , 
vous vous eftiez endormi pro- 
fondément , vers le point du 
jour , & qu'encore qu'il n'y euft 
point de temps à perdre pour 
marcher , vous aviez alors def- 
fendu qu'on vous fift du bruitj 
te Qu'on vous éveillait. Que fur 
la féconde heure du jour vous 
eftant reveillé , vous luy aviez 
raconté qu'en dormant il vous 
avoit femblé que vous erriez 
dans un défert , ou vous aviez 
rencontré Marius avec Tes faif. 
ceaux couverts de Laurier , qui 
vous avoit demandé pourquoy 
vous eftiez trifte 5 que vous luy 
aviez refpondu qu'on vous avoit 
châtie par force de voftre Pa- 
• trie-, que lui vous prenant par 
la main , vous avoit dit d'avoir 
ton courage , & avoit ordonne 
au Li&eur le plus prés de luy 
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de vous mener dans fonMonu- On appel* 
ment , adjouftant que vous y loitkMo- 
trouveriez voftre falut. Sallufte numem de 
m'adit que là demis il s'eftoit MariusKt* 
récrié que voftre retour feroit Tem ? u 
prompt & glorieux , & qu'il ^ He Ma T 
a voit paru que votre longe vous y'^ 
avoit fait plaifir. Peu de temps a Jupiter, 
après on me rapporta que le Sé- 
nat eftant aflèmblé dans le Mo- 
nument de Marins , & le Con- Ceilolt 
fui ayant propofé voftre rap- umifou 
pel , il s'eftoit donné làdeftùs un 
magnifique Decret,auquel tous 
les Ordres de la Ville avoient 
en faite applaudi en plein Théâ- 
tre , & que vous aviez dit qu'il 
ne pouvoit rien arriver de plus 
divin que voftre Songe. 

' Mais je veux que parmi les Dansqueï- 
Songes il y en ait beaucoup de ! ? di f? o{i ' 
faux,qu'a-t-on a objeder contre Spow 
les vrais, qui (croient fàns dou- avoir des 
te en plus grand nombre , fi J^» 
nous nous mettions ordinaire- 

G.. 
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/ ment au lit dans une meilleure 
difpofîtion d'efprit & de corps? 
Mais comme nous ne nous cou- 
chons que chargez de vin & de 
viande , nous ne voyons riea 
eue d'e trouble & de confus 
dans tous nos Songes. Voyez de 
quelle forte en parle Socrate 
dans la Republique de Platon, 
Quand cette partie de l'ame qui 
efi capable d? intelligence 3 & de rai- ( 
fon 3 vient dit-il \ 3 à efire affoupie de 
langueur 3 &que la partie animale 
& grojjîere efi remplie de vin & de 
viande \alors celle, cy devenue plus 
féroce efi fujette dans le fommeil à 
des fonges fi extravagants qu'il 
femble tantofi qu'on ait la compa- 
gnie charnelle de fa mere 3 ou de 
quelque homme 3 ou de quelque bef- 
te 3 ou de quelque Die» S^antofi 
qu'on égorge quelqu'un à qu'on fe 
baigne dans le fang , & qu'on faf- 
fe des ebofes exécrables. Mais fi 
un homme accouftume àuHcviefo. 
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Ire & réglée , fe livre au fommeil 
ayant la partie fuperieure de l'ame 
bien épurée y nourrie deplufieurs 
bonnes penfées j fi en mefme temps 
cette partie de i'efprit,qui fe nourrit 
de volupté , ne Je trouve point en 
luy comme morte > ou par une trop 
grande difette 3 ou par une trop 
grande affluence de plaifirs ( car 
l'un & l'autre èmouffent également 
la pointe & la vigueur de l'efprit ) 
& fi enfin lœ troifiéme partie dans 
laquelle réfide l'ardeur de la colè- 
re efi calme & tranquille 3 alors il 
arrivera que les deux parties in- 
férieures de l'ame e fiant reprimées, 
& la partie intellectuelle efiant 
par- là plus libre , & plus vigou- 
reufe pendant le fommeil, les Son- 
ges qui fe préfenteront feront tran- 
quilles & véritables. 

Je n'ay fait en tout cecy que 
rapporter les propres paroles 
cle Platon. Quoyien croirons- 
nous pluftoft Epicure?Car pour 

G iij 
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Carncadr^l dit tantoft une ch©. 
fe , tantoft une autre par le 
feul plaifir de difputer. Et que 
dit-il au fond ? jamais rien où 
il y ait la moindre élégance & 
la moindre juftefle : & vous le 
préférerez à Platon , & à So- 
crate, lefquels, quand ils ne ren- 
voient aucune railbn de leurs 
fentiments > devroient par leur 
feule autorité l'emporter fur 
tous ces petits Philofophes. 
Platon veut donc que nous por- 
tions au fommeil des corps tel- 
lement difpofez , que rien ne 
puiflè aporter ni trouble ni é- 
garement dans l'efprit : & on 
croit mefme que Pythagore 
n'a deflèndu les fèves par au- 
cune autre raifon , que parce 
que c'eft un aliment flaveux , & 
par confequent contraire àcette 
tranquilité d'efprit qui eft né- 
cefaire pour découvrir la vérité. 
Or quand l'efprit eft comme 



Digitized by Googl< 



de Ciceron. Liv. I. 7^ 
féparé du commerce & de la 
contagion du corps , alors il 
fê refiouvient des choies paf. 
fées, il envifaee les prefentes , & 
il prévoie celtes qui doivent ar- 
river. Car le corps, pendant le 
fômmeil, eft à peu prés comme 
un corps mort $ au lieu que l'e£ 
prit eft plein de vie Ce de vi- 
gueur , ce qu'il fera encore bien 
davantage après la mort. C'eft 
pourquoy , lorfqu'elle appro- 
che il commence auflî a ap- 
procher de plus prés de la Di- 
vinité, comme on le voit par la 
connoiflance que ceux, qui /ont 
attaquez d'une maladie m or- 
telle, ont ordinairement de leur 
mort prochaine. En cet eft^tils 
voyent mefine fouvent des fan- 
toimes de gens morts , St ils 
ne s'occupent que de choies 
louables -, & ceux qui ont vefeu 
autrement qu'ils ne dévoient ^ 
4è repentent de leurs fautes. 

G ni) 



to Ite ta Divination 
Auffi Poffidonius, pour prou- 
ver que les mourants ont l'ef- 
prit de Divination , le confir- 
me par l'exemple d'un certain 
Rhodien,qui eftant au lit de la. 
mort,marqua précifèment dans 
quel ordre fix de les compa* 
gnons 3 qu'il nomma 3 le lui- 
vroient tous, 
. f II prétend au refte qu'il y a 

Trois for- \ . _ * .* 

tes de fon- trois fortes de Songes qui vierir- 
ges qui nentdes Dieux jl'une quand l'et 

î« n Dicux. P rit prévoit de luy-mefme le* 

choies , ce qui eft un ^ffèt de 
l'affinité qu'il a avec les Dieux; 
l'autre fondée fur ce que 
l'air eft tout rempli d'efprits 
immortels , dans lefquels relui- 
iênt de- certaines marques in- 
faillibles de la vérité ; & la troi- 
fiéme v quand.les Dieux-mefmes. 
le communiquent aux hommes 
: dans le fommeil •> ce qui fait , 
comme j'ay dés-ja dit,que dans 
les approches de la eiort oa 
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de Cîceron. Liv. t t( 
pté voit plus aifément les chofes 
qui doivent arriver. Telle eft 
k prédiction de Calanus, donc 
j'ay désja parlé ; & telle eft 
dans Homère celle qu'Hectoj 
fait à Achille de fa mort pro- 
chaine. Et il ne faut pas croire 
que fi tout cela n'eftoit rien , 
la couftume euft iî fort approu-* 
vé ce qu'on dit communément.- 

Quand je fortis , un mouvement Plante 

foudain. dans C Am 

Me preficgeoït e^ue je fortois en lutaria - 
vain, 

Il y a donc au dedans de Preuve*: 
l'homme une faculté de pref- dcl . aDîvU 
fentir qui luy vient de dehors , ufùrcuîdc 
& qui eft divinement renfer- r ef P rit 
mée en luy j & quand elle eft 
plus vivement allumée que de 
couftume , & que l'èfprit déga- 
gé du corps eft agité par im- 
pulfion divine , cela s'appelle, 
tureur. 7 
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Mais quel tranfport fondai* r, 
quelle fubite rage 

S'empare tout d'un coup dune Vier- 
ge fi fage , 

G ma Mere y ôpour moy nom pré- 
cieux & doux y 

0 femme incomparable 3 & chère * 
fon Bfpoux ! 

Faut-il que pour prédire Apollon 
m'ait choifie y 

£t qu'il m'ait malgré moy de fa fu- 
reur faifie ! 

M'es Sœurs , mes chères Sœurs , qui 
fay pitié du Roy \ 

Que fay pitié de vous de ma Mer» 
& de moy \ 

Et de combien d'enfants aveï^vouf^ 
ë ma Mère - 3 

Plus utiles que moy fait frèfent à 
mon Pere ! 

Tous vous fervent tous deux ,je ne 
vous fers de rien > 

Quel défi in déplorable efi le voflre 
& le mien ! 
Voilà des Vers d'Une grande 
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tendrefle où les mœurs font 
bien gardées : mais ce n'eft pas 
de cela qu'il eft queftion j c'eft 
que ce qui fuit eft exprimé com- 
me lorfque la fureur fait pré di- 
re. 

Je le voy Je le voy Fardent flam- 
beau deTroye 

il fut long-temps caché 5 l'eufl-il 
efté tons jours j 

C'eft far luy que Pergame eft aux 
flammes en proye } 

Troyens & Phrygiens accourez^au 
fecours. 

Ce n'eft plus Cafïandre qui 
parle } c'eft un Dieu enfermé 
dans un corps humain. 

Mais def-ja fur la mer la flot- 
te fe prépare , 

Mlle part, elle ameineun e (faim de 
malheurs 5 

Je voy que de nos bords un Camp- 
nombreux s'empare 3 , 



$4 De' la Divinatiott 
Qttilnous en va confier & de 
& de pleurs ! 

Vous me direz que je vous ers. 
tretiens de tragédies & de fa» 
bles : mais je vous ay oiii dire à 
vous-mefme une chofe quin'eft 
nullement feinte ni fabuleufè,& 
qui approche bien de tout cecy. 
Que Caius Coponius , homme j 
trés-fage , & qui commandoit | 
Ja flote des Rhodiens en qua- 
lité de Préteur,vous eftoit venu 
Dura*.- trouver à Dyrrachium , & vous 
JJ . ' avoit dit qu'un homme de ra- 
J' ie .°" me. d'une Galère de Rhodes, 

Albanie. ? , ,., c A_ 

avoit prédit qu avant qu il fuft 

un mois toute la Grèce feroit 

pleine de fang^que Dyrrachium 

feroit pille r qu'on fe fàuveroit 

lîir les Vaiflèaux j & qucdans la 

fuite on aut oie la douleur de 

voir de la Mer un embrazement 

horrible ; mais que la Flote des 

Rhodiens retourneroit bien- 
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tofl: ,& qu'elle auroit la liberté 
de Ce retirer à Rhodes. Vous fu£ 
tes furpris de cela •> Varron & 
Caton , qui eftoient alors avec 
vous,en furent très eftonnez , & 
peu de temps après , Labienus 
s'eftant fauve de la bataille de 
Pharfale vint apporter la def- 
faite de l'Armée. Le refte de la 
prédi&ion ne tarda guère à s'ac- 
complir : on jetta dans toutes 
les rues & dans toutes les place* 
tout le froment des greniers de 
Dyrrachium, vous montaftes 
fur lesVaiflèaux,& la nuit en re- 
ardant vers laVille vous viftes 
rufler tous les baftiments de 
charge aufquels on avoit mis 
le feUjparcequ'ils avoient refufé 
defuivrejenfin vous fuftes aban- 
donnez par la Flote des Rho- 
diens,&tout ce qui avoit efté 
prédit ne fe trouva que trop 
yray. 

Je vous ay expofé le plus fuc- 




t$ Dâ la Divination 
-cindement que j'aypeu les pré- 
dictions qui fe font par les Son- 
ges , ou par fureur divine , & aux 
quelles l'Art n'a aucune part. 
Toutes les deux viennent de 
mefme fource $ &de là Cratip- 
pe avoit accouftumé de dire que 
les efprits des hommes eftpient 
«n partie tirez & puifez de de- 
hors j & qu'ainfi outre la par- 
tie divine des efprits , il y avoit 
encore dans Te/prit humain 
quelque chofe qui venoit d'ail- 
leurs: Que la partie de l'efprir, 
qui eft le fiege de la fenfation , 
du mouvement, & de l'appétit, 
n'eft point feparée de l'adion du 
corps,& qu'au contraire plus la 
partie, qui eft capable de raifbn 
& d'intelligence, le trouve fepa- 
rée du corps,plus elle eft vive & 
vigoureufe.Cela eftant doncfùp- 
pofé,ilfefervoit des exemples 
des Vaticinations, & des Songes 

veritables,pour raifonnerde cet- 
te forte. 
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Homme fans yeux 3 l'ufaze & la Argument 
fonction des yeux ne peut exijier , £ ^jjf * 
^»é' les yeux peuvent quelque- toute forte 
pas faire leur fonction . ^ d - e Divina " 

1 ■ ■ > n r -s 1 tlon en Ê c * 

fesyeux en telle forte qu'il a effec- 
tivement veu les objets, cfi vérita- 
blement doiiè du fens de la veuë : 
de mefme 3 fans la Divination, l'u- 
fage & l<* fonction de la Divina- 
tion ne peut exifier : mais comme 
te lui en qui elle exifie^peut quelque- 
fois fe tromper & ne deviner pas 
bien , il fuffit pour eflablir la véri- 
té de la Divination -, qu'il ait une 
fois deviné de telle forte , qu'on ne 
puiffe pas dire que cela foit arrivé 
par bavard. Or nous avons une in- 
finité de faits de cette nature > 
par confequent il faut advoiier 
qu'il y a une Divinatiou. 

Quant aux Divinations qui Aatr *« 
confiftent purement en conjec- £ r Déna- 
tures & qui font fondées flir «ion par les 

lobfervation des événements , Prodi s es ' 
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815 De ia Divination 
celles-là, comme je l'ay des]^ 
dit, n'appartiennent point à la, 
!Nature,mais à l'Art : & dans ce 
Tang je mets les Harufpices , 
les Augures ,&tous ceux qui Ce 
méfient de conjecturer. Les Pe- 
ripateticiens font contre ces for- 
tes de Divinations, les Stoïciens 
pour : & de toutes celles-là , les 
unes font eftablies fur de certai- 
nes reigies anciennes, comme le 
monflrent les Livres Rituels des 
BtrurienSjtouchant les entrailles 
des vidimes, & touchant les ful- 
gurations -, & nos Livres tou- 
chant la Difcipline des Augu- 
res. Mais les autres Divinations 
font expliquées fur le champ^par 
une conjedurefubitej telle que 
celle deCalchas,qui par le nom- 
bre des Pafïereaiix conjectura le 
nombre des années que le fîege 
de Troye de voit durer. 

Silènna rapporte dans fon HiC 
toire une cnofe à peu prés fem- 

blablc 
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blableSc qui eft arrivée fous vos 
yeux. Il dit que comme Sylla e£ ciceron 
toit dans le Territoire de Noie , « on oit a _ 
& qu'il facrifïoit devant fa ten- lors les ar- 
te , un ferpent fortit de defïbus mes fous 
l'Autel jque l'Harufpice Pofthu- S J IU dans 
mius exhorta alors Sylla à faire U J£? it 
marcher promptement l'Ar- Sj^î" 
mée $ & que Silla l'ayant fait, il^Lfo 
deffit les Samnites , qui eftoient 
devant Noie & fè rendit maiftre 
de leur Camp. 

Ce fut auflî par une conjectu- 
re que la fortune de Denys le 
Tyran luy fut annoncée , un peu 
avant qu'il vinft à régner. Com- 
me il voyageoit par le Territoi- j H : ottr ~ 
re de Leontrum , il arriva qu\ ^biù Lm- 
ayant mis pied à terre , & fait uni Ville 
entrer fon cheval dans la rivie- 4* Sicile- 
re , tout d'un coup le courant de 
l'eau emporta le Cheval , de tel- 
le forte que Denis ne pouvant le 
retirer,& puis ne le voyant plus , 
s'en alla, dit Phiiifte, très mor- 

H 
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$o De la Divination 
tifié. Mais enfuite ayant marché 
le long de l'eau , il fut furpris 
d'entendre le hennifïèment de 
fon cheval qui luy parut tour 
gay,& furies crins duquel un e£ 
faim d'Abeilles s'ëftoit arrefté. 
Peu de jours après un h* favo- 
rable augure , il devint Roy de 
Syracufe. 

j Par combien de fîgnes 1er 
malheur dé la bataille de Leuc- 
tres fut-il annoncé aux Lacede- 
moniens > On entendit à Sparte 
un grand bruit d'armes dans le 
Temple d'Hercule , & fa Statue 
y parut toute dégoûtante de: 
lueur. En mefmé temps à The- 
■ bes , -au rapport de Callifthene, 
les portes du Temple qui ef- 
toient fermées s'ouvrirent d'él- 
l'es-mefmes ^ & lés armes qui 
âvoient efté fufpenduës aux mu- 
rai 11 es du Temple furent troiir- 
vées à terre. Il dit au/fi qu'à 
JLebadie, dans_ le mefme temps , 
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Iorfqu'on faifoit fàcrifice à Tro- 
phonius, tous les cocqs s'ef- 
toient mis à chanter , (ans di£ 
continuer , & que les Augures 
Béotiens avoient afluréquec'eC 
toit un prelage de la victoire 
desThebainsj parce que ces oi- 
feaux - là fe taifent quand ils 
font vaincus , & chantent quand 
ils font vi&orieux. 

Pluiîeurs autres fignes an* 
noncerent alors aux Thebains 
une fi malheureufe journée. A. 
Delpiies fur la tèfte <içla Statué* 
de Lyfander, qui avoit efté le 
plus fameux des Lacedemo- 
niens -, il mrvirit tout d'un coup 
comme une couronne de m au - 
vâîfès herbes fauvages : & les 
eftoiles d'or que les Lacedemo- 
niens avoient fait mettre au 
Temple de Delphes, commetm 
fymbole de Gaftor & de Pollux r 
qu'onprétendoit avoir efté veus 
dè leur cofté dans la bataillé 



■f t De la "Divination 
navale, où Lyfandér avoit 
fait les Athéniens $ ces eftojles 
là, dis- je, tombèrent alors & ne 
fê trouvèrent plus. . . 
- Ce fut encore pour eux un 
mauvais Augure , lors qu'ayant 
envoyé confulter l'Oracle de 
Dodone , fur le fuccés du com- 
bat , & leurs Ambaflàdeurs 
ayant mis leurs demandes dans 
l'Urne , où eftoient les refponfès 
qu'on tir oit au fort, il arriva 
qu'un Singe du Roy des Molo£ 
les s'eftaht jette fur l'Urne , & 
fur tout ce qui eftoit préparc 
pour l'Oracle, renveriâ & con- 
fondit toutce qui eftoit préparc 
pour le rend re: Alors la PreC 
trefîè qui eftoit prépofée hti&u 
racle , relpondit à ce qu'on pré- 
tend , que les Lacedernoniens 
dévoient penfèr à leur falut: &L 
non pas à la victoire:. K sîoo»?: • 
Mais quoy • lbrfque dans là? 
féconde sùerr&Bunîque Flamk> 
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. Ciceron: Liv. I. 9$ 
nius eftant Conful pour la deu- 
xième fois , mépriîa les fignes 
de ce qui devoit arriver , la Re- 
publique n'en reeeutelle pas 
une grande playe? Comme a- 
prés avoir fait la reveuë des 
troupes il marchoit vers Are- Auj&ur- 
tium à la telle des Légions,pour <£h*y A- 
aller combattre Hannibal , il r ?*fff ans 
tomba tout d'un coup luy & fon * T( f e * tte ' 
cheval devant la Statue de Ju- 
piter Stator, fans qu'il en parufl 
aucune catHe : &. quoy que cet 
accident, au jugement des gens, 
fcabiles , Tadvertift de ne point 
donner de combat , il n'y eut 
aucun égard. Enfuite lors qu'il 
futqueftion de confulter les AuC 
pices ,par le moyen des pou-. 
Jets, &que celuy qui en prenoit, 
iom eflàyoit de différer le jour 
du combat ; Hé quoy » luy dit: 
Flaminius , s'ils ne veulent pas.' 
manger que faudrait-il faire h 
Et cetJiomme luyayantrépon- 



94 De Divination 
du qu'en ce cas là il faudrait fe 
tenir en repos : Voila , reprit- il, 
de beaux Aufpices , fî pour com- 
battre il faut attendre que les 
poulets ayent faim , & s'il faut 
demeurer les bras croifez quand 
Hs font faouls ; & fur le champ 
il commanda qu'on levaft les 
Enfèignes & qu'on le fûivift. À- 
lors le Porte-Enfèigne du pre- 
mier Centurion n'àyant peu ar- 
racher de fa place l'Enfêigne 
qu'il avoit plantée en terre , &r 
plufieurs fbldats , qui l'avoient 
voulu aider , n'en ayant peu ve- 
nir à bout , Flaminius , quand, 
on luy rapporta la dhofe, la mé- 
prifà à fon ordinaire , &au bout 
de trois heures toute l'arméefuc 
taillée en pièces, &luy taé jé&t 
Celius , fur le fujet de ce mal* 
heureux combat , rapporte dri- 
vers prodiges. Il dit que dans lëf 
temps mefme du Combat ; il je 
eut de iî grands ttembieînentst 
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de terre dans la Ligurie, dans la 
Gaule Cifâlpine , dans quelques 
Mes , & dans toute l'Italie , que 
plufieurs Villes en furent ren ver- 
Fées j que la terre s'ouvrit en 
beaucoup d'endroits 5 que le* „ 
Fleuves remontèrent à leur four- 
ce j & que la mer entra dans leur 
lit. 

Les gens habiles dans la Divi- 
nation gavent tirer de chaque- 
chofè des conjectures juftes. 
Lors que Mi das,qui devint Roy/ 
de Phrygie , eftoit encore en- 
fant, des Fourmis portèrent des 
grains de bled dans fà bouche 
pendant qu'il dormoit $ & on 
prédit dez lors ce qui arriva en- 
- faite, qu'il leroit très- riche. Pla. 
ton eftant encore au berceau ,., 
dès Abeilles fè poferent far fés 
lèvres , comme il dormoit. Cela 
fit dire qu'il feroit un jourtrés- 
éloquent j & fon éloquence fu- 
ture fut ainfi préditeioriquil ne 
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fçavoit pas encore parler. 

Mais Rofcius, que vous aimez 
tant,eft-il un menteur , & coure 
la Ville de Lavinium ment elle 
avec luy ?I1 eftoit en nourrice 
dans un Village du Territoire 
de Lavinium j & une nuit fa 
Nourrice s'eftant levée,& ayant 
pris de la lumière , pour voir 
comment il dorrnoit, fut furpri- 
fè de voir un Serpent entortillé ' 
autour de luy , & de frayeur elle 
jetta un grand cri. Le Pere die 
Rofchis rapporta la chofè aux 
Harufpices,quirépondirent qu'il 
n'y auroit rien de plus illuftre Se 
de plus célèbre que cet enfant. 
Praxitèle à gravé cette avantu- 
re lùr de l'argent ^ & noftre ami 
Archias l'a deferite en Vers. 

Qu'attendons-nous donc ? at- 
tendons- nous que les Dieux im- 
mortels viennent s'entretenir 
avec nous dans la Place publi- 
que , dans les rues , dans nos 

ruaifons ? 
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-piaifons ? Véritablement ils ne fe 
monftrent pas à nous à dé cou. 
vert j mais ils refpandent leur 
vertu par tout j & tantoft ils la 
renferment dans les cavernes 
de la terre , tantoft ils la méfient 
dans le naturel de quelques per- 
fbnnes. La Pythie eftoit infpi- 
rce à Delphes par la vertu delà 
terre 5 la Sybille l'eftoit par un 
privilège naturel : & ne voyons- 
nous pas combien il y a de dif- 
férents genres de terre? Il y en a 
qui font mortels, comme la Ter- 
re .d'Ampiaéte dans l'Hirpiroe, 
& la Plutoniene dans l'Afie 5 en 
quelques endroits , la terre eft 
peftilencielle , en d'autres elle 
eft trés-falubre j eii quelques 
lieux elle produit les efprits plus 
vifs j en d'autres elle les produit 
pluspefants. Et tout cela vient 
des différentes difpofitions du 
Ciel, & des différentes exkalai- 
fons de la terre. 

- 
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1 II arrive encore fouvent qu'un 

certain air de vifàge , un cer- 
tain fon de voix , & de certains 
chants remuent très -vivement 
les efprits $ & fouvent auffi l'in- 
quiétude , & la crainte font le 
mefme effet, comme on le voit 
par ces Vers. 

J'erre far les tombeaux ainjî qti- 

me Bacchante , 
JDu malheureux Teucer infortunée 

amante. 

Et mefme cette forte d'agita- 
tion violente marque une force 
& une vertu divine dans les ef- 
prits. C'eft pourquoy Démocri- 
te fouftenoit qu'il ne peut y a- 
voir d'excellent Poëte,fans une 
efpece de fureur. Platon eft du 
le trere mefme fentiment , & je confens 
de Ciceron volontiers qu'il traite de fureur 
efioit efti- le feu de la Poëfie , pourveu qu'- 
aie £•« on parle tousjours de cette fu- 

Fo'étt. 
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Teur aufli avantageufément qu'il 
en parle dans fon Phœdre. 

Peut-il mefme y avoir de I«t , 
force , de la gravité , & de l'a- 
bondance dans l'a&ion & dans 
le difcours de ceux qui plaident, 
iî leur efprit n'eft efchauffé? J'ay 
veu fouvent en vous-mefme , ÔC 
pour me fèrvir d'un moindre e- 
xemple , j'ay veu fouvent dant 
^Efope voftre ami , tant de feu , ç es 
tant d'ardeur , & tant d'agita- peeftoitun 
tion , qu'on euft dit qu'il eftoit célèbre oc~ 
entièrement hors de luy-mefme. dms 
De plus il y a des choies qui ne Trmj- 
font rien au fond , & qui néant- 
moins affèclrent très vivement , 
par une certaine apparence $ 
comme on dit qu'il arriva à 
Brennus , & aux Gaulois qu'il 
commandoit , à la guerre du 
Temple de Delphes. Car on 
prétend que la Pythie pronon- 
ça alors ces paroles. 

lu 
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Ty fi aura * bienpourveoir avec les 
Vierges blanches. 

■ 

* 

D'où il arriva qu'ils creurent 
voir des Vierges pren d re les ar- 
mes contre eux , pendant que 
toute leur armée eftoit accablée 
de neiges. Pour Ariftote , il eC 
time que ceux qui deviennent 
furieux par quelque indifpoli- 
tion , & les Atrabilaires , ont un 
certain don de preflèntiment. 
Je ne fçay s'il ne prétend point 
attribuer la mefme faculté aux 
Cardiaques, & aux Frénétiques: 
mais il me iémble que la Divi- 
' nation appartient pluftoft à un 
efpritfain,qu'àun corps malade, 
/rgame nt Or qu'il y ait une Divination, 
des stoï- l es Stoïciens le prouvent de cet- 

h^wina- te ^ orte - S ^h a ^ es Dieux , & 

•ion. " qu'il ne faffent pas favoir aux 
hommes les chofes future s >ou il ri ai- 
ment pas les hommes 3 ou ils igno~ 
rent l' advenir) ou ils jugent qw c'efi 
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une connoijfance qui n'importe de 
rien aux hommes J ou ils croyent 
qu'il n'eft pas de la majefiè divine 
de leur révéler ce qui leur doit ar- 
river h ou enfin ils ne peuvent leur 
en rien faire favoir. Mais on ne 
peut pas dire qu'ils n'aiment pas 
les hommes >car les Dieux font bien- 
fai fiants & amis du genre humain j 
Ils n'ignorent pas non plus les cho- 
fies qu'ils ont eux. me [mes efiablies 
& defignées j & il n'efi pas indif- 
fèrent pour nous, d'efire avertis d'un 
événement par avance ; car fi nous 
le fiommes y nous en prendrons plus - 
garde à nous. Il ne peuvent pas 
aufji tenir cela au de (fous de leur 
majefiè 5 car il n'y a rien de plus 
excellent que de faire du bien > ni 
enfin ils ne peuvent pas ignorer les 
chofies future s>& cela efiantj'ils ne 
les révèlent point aux hommes , il 
faut qu'il n'y ait point de Dieux. 
Or il efi confiant qu'il y a des 
Dieux y donc ilsnous font favoir Ul 



I 
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chofes futures. Que s' Us nous tes 
font favoir fardes fignes , il faut, 
qu'ils nous ayent donné en mefme^ 
temps le moyen d'entendre ces jï- 
yies 3 fans quoy il ferait inutile 
qu'ils nous en donnaffent aucun :■ 
& s'ils nous en ont donné quelque, 
moyen 3 ce moyen-la, efi la Divina- 
tion i & par confequent il y a une 
Divination. Voilà l' argument dont 
Chrifîppe, Diogene > & Antipater 
fe font fervis pour la prouver. 
NooYcllfc Si donc la raifon & les évene- 
<onfirm«- mènes fontpour moy y fi les Peiu 
TcSAVÏâ pies , fi les Nations entières , G 
Divîna- les Grecs , fi les Barbares , fi nos 
nea Anceftres mefmes conviennent 
de tout ce que je viens d'avan- 
cer,quel fujet y a-t-il de le révo- 
quer en doute ? Que fi outre cela 
c'eft une chofè qui a tousjours 
efté tenuë par les plus grands 
Philofophes v par les plus excel- 
lents Poètes , & par les plus; 
grands Perfonnages qui ont fbn- 
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dé les Républiques & les Villes, 
attendrons-nous que les beftes 
parlent } £c le contentement uni- 
verlel de tous les hommes , & 
de tous les temps ne nous fera- 
is il de rien ? 

Tout ce qu'on allègue contre Refponfe 
la Divination , c'eft qu'il eft dif- aux objcc- 
ficile de rendre raifon de cha- fâïd'ordi- 

que efpece de Divination. Car naire con- 

quelle raifon un Harufpice peut- tr . e la . Di " 
il rendre,pourquoy,meime dans 
une victime, dont les entrailles 
feront bien conditionées , le 
poulmon fendu marque qu'il 
faut différer la chofe dont il fà- 
git . ? Quelle raifon un Augure 
peut-il donner , pourquoy le 
chant d'un Corbeau à droite, & 
celuy d'une Corneille a gauche 
ratifie ce qu'on a intention de 
faire ? Sur quoy fondé,un Aftro- 
logue monftrera-t-il que la con- 
jonction de Jupiter & de Venus 
avec la Lune eft heurèufè pour 

I* • • • 
uij 
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la naiflànce des enfants , & que 
Ja conjon&ion de Saturne ou de 
Mars eft malheureufè ? Enfin 
quelle raifon alléguera-t-on de 
ce que les Dieux n'advertiflènt 
jamais les hommes que quand 
ils dorment, & jamais quand ils 
font éveillez h de ce que Ca£ 
fandre furieufe , & hors de Ton 
bon fens ^prédit l'ad venir; & de 
ce que Priam plein de fagefle 
n'en peut faire autant. 

Vous demandez pourquoy 
chaque chofeiè fait. Fort bien : 
mais ce n'eft pas de quoy il s'agit 
maintenant, il ne s'agit que de 
/avoir fî elle fe fait ou non. 
C'eft comme iî je vous difois 
que l'aymant eft une forte de 
pierre qui attire le fer , & que 
ne pouvant vous rendre rai/bn 
pourquoy , vous vouluflîez me 
nier que cela fuft. Car vous fai- 
tes de mefme fur le fujet de là 
Divination % que nous voyons^ 
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que nous avons apprife , que . 
nous lifons dans tant de livres,& 
que nous avons reçeùe de nos 
Pères. C'eft une. chofe dont on 
n'a jamais douté dans le monde 
avant la Philofuphie qu'on a dé- 
veloppée depuis peu : &: mef- 
me aucun Philofôphe ancienne 
quelque nom,n'a jamais eu d'au- 
tre fêntiment fur la Divination. 
Je vous ay cité Pythagore, Dé- 
mocrite , Socrate $ je n'ay ex- 
cepté des anciens Philofophes Qae l'a* 
que Xenophanes ,& je vous ay f ^ n ^(^ 
fait voir que l'ancienne Acade- l'antiquité 
mie, que les Peripatéticiens >J" r "™Ç** 
que les Stoïciens eftoient tous rWdcs 
d'un mefmefentiment là-deflûs, p ^ ,of •-! 
& qu'il n'y a qu'Eptcurequifoit Ln Utcur» 
d'une opinion contraire. Mais de vi;ie,& 
doit-on conter pour quelque [?f ^ 
chofe le fentimentd'un homme vcrfclie de 
qui dit qu'il n'y a point de ver- p OU$ ' cs 
tu gratuite dans le monde / & cup e$ * 
qui eft celuy,au contrairè 5 qui ne. 
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fe fente point entraifnc par tant 
d'illuftres tefmoignages T que 
l'antiquité nous a J aillez ? 

Homère efcrit que Calchas 
eftoitun très, excellent Augure, 
& qu'il fut le condu&eur de la 
flotte des Grecs à Troye^moins, 
à mon advis , à caufè de la con- 
noifïance qu'il avoit de ces mer& 
là , qu'à caufè de la fcience des 
Aulpices. Amphiloque &Mop- 
fùs,qui furent Roys des Argiens, 
furent Augures aufli, & batti- 
rent des Villes Grecques fur la- 
cofte de Cilicie. Avant eux Am- 
phiaraiïs ScTirefias furent enco- 
re d'excellents Augures , & non 
pas de ceux dont parle Ennius „ 

Qui pour l'amour du gain inven- 
tent des prefages. 

Mais c'eftoient des hommes iL 
îuftres,qui prédifoient l'àdvenir 
par le vol Se par le chant des 
©ifeaux. Homère parlant du 
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dernier, dit que c'eftoit le feul 
dans les enfer^qui fuft véritable- 
ment iage , & que tous les au- 
tres ne faifoient qu'errer comme 
des ombres» Quant à Amphia- 
raiis, toute la Grèce Ta telle- 
ment honoré, qu'elle l'a regar- 
dé comme un Dieu , & que les 
Oracles ferendoient fur le lieu 
où il avoit efté inhumé. Priam 
Roy de l'Afie n'eut-il pas Hele- 
nusfonflls & Caflàndre fà fille, 
qui prédifoient tous deux , l'un 
par le moyen des Aufpices , l'au- 
tre par agitation divine ? & nos 
Hiftoires font mention de deux 
frères de la noble famille des 
Marciens , qui du temps de nos 
Anceftres s'eftoient rendus célè- 
bres dans ce dernier genre de 
Divination. Homère ne rappor- Ho™** 
te-t-il pas auffi que Polybe le ^JJ' 
Corinthien avoit prédit la mort j»//^ 
à plufîeurs de ceux qui alloient rappelle 
à la guerre de Troye , & partL Myidi* 
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. culierement à fon fils ? 

Chez les Anciens , ceux qui 
eftoient lès Maiitre* d'un Eûat, 
faifoient aufli d'ordinaire la fon- 

. &ion d'Augures 5 parce qu'ils 
croyaient que la kience de la 
Divination n'eftoit pas moins 
digne d'un Roy , que la pruden- 
ce , dans le gouvernement 3 Se 
c'eft de quoy Rome , dont les 
Roys furent au (îî Augures, nous 
fournit de grands exemples. 
Apres eux , les particuliers, qui 
ontefté reveftus du mefme Sa- 
cerdoce , ont gouverné la Re- 
publique fous l'autorité de la 
Religion : & cette forte de Divi- 
nation n'a pas mefme efté négli- 
gée chez les Barbares. 
Il y a des Druy des dans la Gau- 
le , entre lefquels j'ay connu Di- 
vitiac d'Autun voftre ami & vofl 
tre panegyrifte , qui prétendoit 
avoir la connoiflânee des choies 
naturelles % ce que les Grecs an- 
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pellent Phynologie 5 &qui di- 
îbit qu'en partie par fcience au- 
gurale, en partie par conjecture, 
il prévoyoit ce qui devoit arri- 
ver. Parmi les Perfèsjes Mages 
font Augures 5 & de temps en 
temps il s'aflembient tous dans 
un Temple pour conférer cn- 
fêmble, ce que vous autres Au- 
gures vous faifiez auflî autrefois 
toutes les Nones 5 & nul ne peut 
eftre Roy de Perfè , qu'il n'ait 
efté inftruit auparavant dans la 
fcience des Mages. 

■Il y .a mefme des Familles & 
des Nations entières qui font 
particulièrement adonnées à la 
Divination. Toute la Ville de 
Telmeflè dans la Carie excelle 
dans la difcipline des Harufpi- 
ces. Dans Elide , Ville du Pelo- 
ponnefe , il y a deux familles , 
l'une des Jamides , l'autre des 
Clytides,qui font célèbres dans 
la mefîne fcience.Les Chaldéen* 
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fe font rendu fameux dans l'A£- 
iyrie,par la connoiflance des AC 
très y & par la fubtilité de leur 
efprit j & l'Etrurie eft fur tout 



iagement que fix Enfants des 
principaux Sénateurs feroient 
envoyez chez chaque Peuple 
d'Etrurie, poury eftre inftruits 
dans la fcience des Etruriens -, 
de-peur que, par la corruption 
des hommes,il n'arrivaft dans la 
fuite qu'une fcience , d'une G. 
grande autorité dans la Reli- 
gion , ne vinft à eftre exercée 
pour le gain , par des ames mer- 
cenaires. 

Les Phrygiens, les Pifides,les 
Peuples deCilicie, & tous les A- 



en réputation, d'avoir unegran. 
de connoiflance des fulgu- 
rations , & de lavoir expli- 
quer ce que chaque Prodige 
peut préfager C'eft pourquoy 
nos Anccftres , lorfque cet Em- 
pire floriflbit,ordonnerent très- 




)igitized by Google 



deCiceron. Liv. I. in 
râbes lereiglent ordinairement 
par les lignes qu'ils tirent des 
Oy féaux jce qui le fait auffi dans 
l'Umbrie^Et pour moy il me pa- 
roift que chaque genre de Divi- 
tation a pris fon origine de la na- 
ture melme des lieux où l'efta- 
bliflement s'en eft fait. Les Eeip* 
tiens & les Babyloniens qui ha- 
bitent dans de vaftes plaines 
où. nulle éminence de terre ne 
peut empelcher qu'on ne dé- 
couvre entièrement toutle Ciel, 
fè font appliquez principale- 
ment à la connoùlànce des Af. 
très. Les Etruriens au contraire, 
comme plus foigneuïèment inC 
fruits des choies de la Religion, 
& comme immolant plus fou- 
vent des Vi&imes,fè fontappli- 

3uez à l'inlpe&ion des entrailles 
es animaux : Et dautant que 
par la nature du climat, on a ac- 
couftumé d'y voir des Phœno- 
menes plus fréquents^de la part 
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du Ciel,des productions plusbi- 
zarres 3 delà part de la terre, & 
des conceptions plus monftrueu- 
iès , ils fe font rendu très habiles 
dans l'interprétation des Prodi- 
ges.jLes Arabes, les Phrygiens, 
&: les Ciliciens,qui font degran- - 
des nourritures de beftiaux , 8c 
qui Phy ver &: l'efté font tantoft 
dans les plaines , tantoft dans les 
montagnes à faire paiftre leurs 
troupeaux,fe font par cette rai- 
fon principalement appliquez à 
obfervcr le vol & le chant des 
O y féaux. Par la mefme raifon 
la Pifîdie & l'Umbrie s'y font ap- 
pliquées; mais pour les Cariens, 
êt fur tout ceux de Telmeflè,qui 
demeurent dans des campagnes 
fertiles dont la fécondité fait 
voir fouvent des productions ex- 
traordinaires,ilsie font adonnez 
à l'obfervation des Prodiges. 

Qui ne fçait au refte que dans 
toute Republique bienconfti- 

tuée, 
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tuée, les Aufpices & toute autre 
forte de Divination ont toujours 
efté en grand crédit?& y a-t-il ja- 
mais eu de Roy ou de Peuple qui 
ait manqué à mettre les prédic- 
tions en ufage/oit en paix,foiten 
guerre , & mr tout en guerre oui 
il s'agit du falut de l'Eftat ? Je ne 
parle point de nos Romains qui 
ne font jamais rien dans la guer- 
re , fans l'infpe&ion des entrail- 
les , ni dans les affaires particu- 
lieres,{àns Aufpices. Je paflè aux 
Nations eftrangeres. Les Athé- 
niens , par exemple , appellent 
tousjours dans ieurs aflemblées 
publiques , certains Preftres , 
certainsVaticinateurs qu'ils con- 
fultent. Les Lacedemoniens ont 
tousjours eu un Augure, pour ak 
fefleur auprès de leurs Roys. Ils 
veulent aufli qu'avec leurs Vieil- 
lards (car leur Confeil public elt 
appelle rafTemblée de Vieil- 
lards) il y ait tousjours un Augu- 
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re, & ils ne font jamais rien, fans- 
avoir confulcé ou l'Oracle d'A- 
pollon à Delphes, ou celuy de 
Jupiter Hammon , ou celuy de 
Dodone. Lycurgue mefme, qui 
forma la Republique de Lâce- 
<iemone,voulut que fes Loix fut 
/ènt confirmées par l'âuthorité 
de l'Oracle de Delphes h & 
quand Lyfànder voulut entre- 
prendre de les changer, la meC 
me autorité l'en empefcha. De- 
plus ceux qui efloient autrefois 
a la tefte des Lacedemoniens,ne- 
fe contentoient pas de veiller- 
fôigneufèment aux affaires pu* 
bliques , ils alloient de temps err 
temps s'enfermer la nuit dans le 
temple de Pafîthée , proche de 
la Ville $ parce qu'ils croyoient 
qu'on y recevoir, durant le fom- 

meil , des Oracles trés-verita^ 
Mes. 

. Je reviens aux ufagesde Ro- 
me. Combien defois le Sénat a-t- 
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il ordonné d'avoir recours aux 
Livres de la Sybille - y quand on 
a voit vu deux Soleils } quand on 
avoit vu trois Lunes 5 quand on 
avoit vu des feux en l'air , 
quand on avoit vu le Soleil la 
nuit 5 quand on avoit entendu 
des fremiflèments dans le Ciel $ 
enfin, quand il avoit femblé que 
le Ciel s'ouvrift , & qu'on y vift 
des globes de feu? Pareillement 
lorfqu'une partie du Territoire 
dePriverne fut comme abyfmé, 
& que toute l'Apulie futesbran- 
lee par des tremblêments de ter- 
re , ce qui annonçoit au Peuple 
Romain de grandes guerres & 
de grandes /éditions , le Scnar 
voulut en eftre publiquement 
informé î & les refponfes des 
Harufpices fê trouvèrent d'ac- 
cord la-deûus avec les Vers de 
la Svbille. ' ^. 

Quoy «. la Statue d'Appollon exe mpics 
«juifua à Gumesicelle de la Vie- i« 
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■pcs teu- toire qui fua à Capoue ; & Ht- 
chantiaDi- naiflance d'un Hermaphrodite; 
tout cela ne rut-il pas un prodi* 
ge bien eftrange & bien fatal 
Quoyilorfque les eaux d'un fleiu 
ve parurent toutes de fang^ lor£ 
qu'il pleut des pierres, ce qui eft 
fouvent arrivé j lorfqu'il pleut 
quelquefois dufang,quelquefois 
de la terre,& quelquefois me/me 
du lait j quand le tonnerre tom- 
ba fur le Centaure du Capitolej 
quand fur l'Aventin il brulla les 
portes } & tua des hommes ^ 8c 
quand il tomba à Tufculum fur- 
ie temple de Caftor & de Pol- 
lux^ &à Rome fur celuy de la 
Pieté , les Harufpicesne prédis 
rent-ils pas alors ce qui arriva 
depuis , & les mefmes prédic- 
tions ne le trouvèrent-elles pas 
dans 'es Livres de là Sybille ? 

En combien d'occafions le Se- 
nat n'a- t-il pointerai devoir dé» 

^ ferer aux xelporUes des Haru£ 
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pfces? & dans la guerre des Mar- 
ies ne fît-il pas reftablir le Tem- 
ple de Junon Confervatrice^fur 
le rapport qu'on lui fit du Songe 
de Cecilie,dont je vous ay desja 
parlé/ Sifènna qui en a fait men* 
tion dans fon hiftoire , marque 
que cequi arriva dans la fuite fç 
trouva entièrement conforme 
aufonge qu'elle ayoit fait 5 & puis 
à l'indudtiojivje eroy,de quelque 
Epicurien , il fouftient qu'il ne 
faut adjoufter aucune foy aux 
Songes. Le mefme cependant ne 
dit rien contre les Prodiges^ ,, 
quoyqu'il racconte qu'au com- 
mencement de la guerre des 
Marfes , les Statues des Dieux 
avoient fué , qu'on avoit vu des 
luiflèaux couler de fang , que le 
Ciel s'eftoit entrouvert > qu'en 
divers endroits on avoit enten- 
M des voix qui annonçoient les 
dangers de cette guerre , & qu'a 

lanuvium les boucliers avoient; 
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efté rongez par les rats , ce qui ; 
avoitparu aux Harrufoices d'un 
trés-malheureux préfage. 

Ne lifons-nous pas dans nos 
Annales que dans la guerre con- , 
tre les Veïents v le lac d'Àlbane 
eftant prodigieufementcreu,un 
homme de confidération parmi 
eux s'eftoit venu rendre aux- 
Romains , & avoit dit que dans 
le livre de la deftinée delà Vil- 
le de Veïes,il eftoit précifement 
marqué qu'elle ne pourroit ja- 
mais effre prifè , tant que le lac 
'& déborderoit : Que fi onluy 
donnoit fbn écoulement dans la 
mer, ce fêroit une chofè perni- 
cieufè au Peuple Romain ^ mais 
que Ci au contraire , on le de£ 
tournoit de telle forte qu'il ne 
peuft fè rendre dans la mer , le 
Peuple Romain en recevroit un 
grand avantage : Et c'eft ce qui 
donna lieu aux merveilleux tra- 
vaux que nos Anceflres firent 
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dans la fuite pour la conduite 
des eaux de ce lac. Il arriva quel- 
que temps aprésque lès Veïcnts, 
las de la guerre , ayant envoyé 
des Ambafladeurs au Sénat , 
quelqu'un d'entre eux dit, que 
leur transfuge n'avoit. pas ofé 
dire au Sénat tout ce qu'il fça- 
voit, mais que dans lesmefmes> 
Livres dont il avoit parlé , il! 
eftoit marqué que Rome fêroit 
bien-toft prife par les Gaulois 5 
ce qui arriva fix ans après que 
là Ville de Veïes le fut rendue. 

Souvent mefme , à ce qu'on 
prétend, on a entendu des Fau- 
nes dans le fort d'une bataille ; 
fbuvent des voix le font fait en- 
tendre dans des temps de trou- 
bles , fans qu'on peuft favoir 
d'où elles venoient j & de cela 
nous en avons deux exemples 
confîderables entre plufîeurs au- 
tres. Car un peu avant la prilê de; 
Rome on entendit une voix qui 
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venoit du bois confacré à Vefta,, 
qui defcend du Palais , vers la 
ruë neuve j & cette voix adver- 
tifloit qu'on euftà refaire les mu- 
railles , parce que fi on n'y met- 
toit ordre , la Ville feroit bien- 
tort; prife. Mais l'advis qui avoit 
été négligé,quand il étoit temps 
d'y pourveoir , ne fut reconnu 
enmite que trop vrai j lors qu'a- 
prés le malheur arrivé, on éri- 
gea à Aïits qui parie ,un autel que 
nous voyons encore , & qui eft 
enfermé vis-à-vîs du mefme en- 
droit. 

Plufieurs n'ont-ils pas auflî e£ 
crit qu'un grand tremblement 
de terre eftant arrivé , on enten- 
dit du Temple de Junon une 
voix qui admoneftoit d'immo- 
ler,en expiation ,une Truye plei- 
ne^ que de là vint que ce Tem- 
ple fut appelle le Temple de Ju- 
non Admoneftante. Ofèrons- 
nous , après cela , mefprifêr des 

« * choies 
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cJiofesqui nous ontefté lignifiées 
par les Dieux , & dont nos 
Anceftres 'ontefté fi perfuadez? 

Mais les Pythagoriciens n'a- De UDî- 
voient pas feulement égard à la yia f lon 
voix desDieux , ils avoient aiuTi fa gcs tir« 
un trés-grand égard à tout ce ou dcs 
que les hommes profèrent ; &: d^paro! 
nos Anceftres,perfuadez que les lcs « 
mots eftoient d'une très-gran- 
de vertu , n'entreprenoient rien 
qu'ils n'eulfent dit , Ce qui puifie q m { t 
cfirebonjavorable 3 heureux , & r ^fijp. 
fortune. Ils commençoient toutes tHmfdix, 
les cérémonies publiques de Re- Fonuna- 
ligion par ces mots Jaites filen- tum 1 m 
cet, & quand ils faifoient annon- 
cer les feftes , ils commandoient F*we 
que tous procès , & toutes que- 
relies cenafïènt. Déplus , quand 
celuy qui devoit mener une Co- 
lonie en faifoit la reveuë; quand 
•un General faifoit celle d'une 
armée^quand le Cenfeur faifoit 
le dénombrement du Peuple^ 
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choiflifïôit tousjours pour con- 
duire les vi&imes , des gens qui . 
cuflènt des noms heureux. Les 
Confuls obfervoient aufli dans 
les enrollements,que le premier 
Soldat enrollé euft un nom de 
bon préfage,8c ce font descho- 
fes que vous avez pratiquées 
vous-mefme , avec une grande 
exactitude , lorfque vous avez 
efté Conful t ou Général. 

Nos Anceftres ont pareille- 
ment voulu que dans les Comi- 
tés le nom de la Tribu qui avoit 
la prérogati vé,fut regardé com- 
me le préfage d'une légitime aC 
fèmblée $ & de ces fortes de pré- 
fages je vous en raporterai des 
exemples trés-connus. Sous le 
deuxième Confulat de Lucius 
Paulus^la' charge d'aller faire la 
guerre au Roy Perfés luy eftant 
efcheuc, il arriva que le fôir ât 
ce jour-là-memie , en rentrant 
chez lùy il s'aperceut^ue fa fille 
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Tertie,qui n'eftoit encore qu'un 
enfant , & qu'il lè mic à carref. 
fer,eftoit toute trifte 5 de forte 
que luy ayant demandé ce quel- 
le avoit 3 Mon Pere, refpondit- 
elle, c'eftfait dePerfe, & luy au/1 
fi-toft la prenant entre fes bras , 
j'en accepte l'augure , reprit il. Et 
c'eftoit qu'une petite Chienne 
que fa fille avoit, & qu'elle ap- 
pelloit Perfe^venok de mourir. 

J'ay entendu dire à Lucius 
Flaccus , qui eftoit Preftre de 
Mars , que Cecilie fille de Me- 
tellus 3 ayant deflèin de marier 
la fille de fa Sœur,la mena avec 
elle , dans une certaine Chapel- 
le , pour prendre augure, félon 
qu'autrefois on avoit accouftu- 
mé de faire; que Cecilie y ayant 
efté long-temps a(Tife,fàns avoir 
rien entendu , la jeune fille qui 
avoit tousjours efté debout , & 
qui fe trouvoit laflè,pria fa tante 
qu'elle peuft fe repofer fur fou 
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fîege , & que fa tante luy a voit 
re(^ondu 3 Ouy,mon enfantje-vous 
quitte ma place. L'effet fuivit 
l'Augure de prés, Cecilie mou- 
rut bien-toft , & fa Niepce ef- 
poufà celuy avec qui Cecilie 
toit mariée. Je (çay fort bien 
qu'on peut ne pas faire de cas de 
ces chofes-là,& qu'on peut meC 
me s'en mocquer : Mais n'eft-ce 
point fè mocquer en quelque 
forte des Dieux, ou mefme croi- 
re qu'il n'y en a point, que de j 
méprifer les lignes que lesDieux 
donnent aux nommes ? 

il parle de QP e vous dirai- je maintenant 
«onveaude des pré/ages qu'on tire par les i 
laDivina- Aufpices ?L'affaire des Aufpices 

tion parles - ,r f 

Aufpices- eft la voftre ^ c eft a vous a en 

prendre la protection. Lorfque j 
vous eftiez Conful , Publius 
Claudius,qui eftoit Augure vous 
annonça qu'il y auroit une dan- 

Eereufè guerre domeftique,dans 
iquelle vous courriez fortune * 
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& la guerre efclata peu de mois 
après j mais vous l'eftouffaftes 
heureufement en peu de jours. 
Au refte je l'approuve fort d'a- 
voir efté lefeul qui depuis long- 
temps ait efté exad à oblerver 
les reigles de la Divination , au 
lieu de les décrier,comme fai- 
fôient fes Collègues & les vofl 
très 3 qui le mocquoient de 
luy , en Pappellant tantoft Pi- 
fide , & tantoft l'Augure Sora. 
nus. 

Ceux qui prétendent que ni 
les Augures , ni les Aufpices ne 
peuvent donner aucune con- 
noiflance de ce qui doit arriver, 
difènt que ce font des fuperfti- 
tions fàgement inventées pour 
s'accommoder à la portée des 
ignorants : cependant cela ne 
peut pas eftre vrai. Car ni ceux 
qui vivoient du temps de Ro- 
mulus , & qui n'eftoient que des 
Paftres j ni Romulus luy-mef- 

L* 
iij 
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me n'eftoient , ni Ci habiles, ni fi. 
penetrants,que pour tromper la 
multitude ils peulTènt inventer 
des fantofmes de Religion.Mais 
la difficulté d'apprendre bien les 
Aufpices , rend éloquents les 
gens oi fîfs : ils ont pluftoft fait 
d'en nier la verité,que de fe don- 
ner la peine de s'en inftruire. 

Au refte qu'y a t-il de plus di- 
vin que l'Aufpice de Marius , 
dont vous parlez dans vos Versj 
& quelle autorité peut m'eftre 
plus confiderable que la voftre/ 

Une Aigle qu'un Serpent avoit 

alors picquèe , 
Fond fur t audacieux qui l' avoit 

attaquée 
De [es ferres le lie^ F enlève dans 

l'air j 

Sous elle le Serpent brille comme 

un éclair ; 
M'ai s en vain ils'agite 3 il fe débat 
fans cejfe 
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Z'Oifiau de Jupiter dans fis fer- 

res le prejfe s . 
Des ferres & du bec le déchire en 

lambeaux , 
Puis le laiffe tomber tout ptngjant 

dans les eaux > 
Et pleinement vengé de la bcftt 

rampante 3 
Il vole en mefme temps vers l' Au- 
rore naijfante. 
De fin rapide vol vers les portes^ 
du jour 

Marins plein defpoir s* augure un 

prompt retour , 
Et jouit en ficret de fa gloire fit^ ' 

ture. 

Jupiter ionne à gauche , & confir- 
me l'Augure. 

s 

Au furplus l'Augurât de Ro. 
mu lus n'eftoit point une chofc 
qu'il euft inventée, après la fon- 
dation de Rome .mais une ce- 
remonie de Religion qu'il avoit 
apportée de la campagne , & ' 

V L Uij 
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qu'il a laiflee par tradition à îa 
Poftérité. Lui 6c fon frère ef- 
toient Augures avant la fonda- 
tion de la Ville : & Ennius en 
parle de cette forte, quand il 
dit. • . 

Tous deux veulent régner, & tous 

deux font d'accord 
Que le vol des Oi féaux décide de 

leur fort. 
Z'un deux fur l'Aventin va con- 

fulter leurs aifles 3 
E autre ailleurs dans leur vol en 

cherche des nouvelles 3 
Et chacun d'eux afpire à donner 

comme Roy 
A la ville naijfante 3 fon nom 

& fa Zoy. 
Tel que le Peuple avide , autour 

de la carrière , ' 
'Attend que le Conful fa fie ouvrir 

la barrière ; ; .• 1 

Tel ce Peuple d'cfpoir & de crain- 
te faijt ... 
Attendoit qui du Ciel pour Roy 
/ feroit choifi 
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Ze Soleil cependant tombe dans 

l'onde More 
La nuit vient 3 puis s'enfuit, aurez 

tour de l'^iurore j 
Et Romulus alors voit s' offrir a [es 

yeux 

Dé deux fois fîx Oi féaux le vol 
audacieux j 4 

Ils volent à, fa gauche s & content 
du préface 

Il le croit de fa gloire un infailli- 
ble gage. 

Maintenant je reviens à ce que Concfefiô 
j'avois dis dabord. Si je ne puis 5^ a™(5 
pas monftrer pourquoy les c ho- dit en fa- 
fes dont i'ày parlé arrivent » I£ u * ie .i* 
n aurai-je pas lumlamment rei- artificielle 
pondu à Epicure & à Dicearque , 
en faifant voir qu'elles arrivent 
efïè&ivement. Mais je vais plus 
loin , je dis mefme qu'il eft fa- 
cile de rendre raifon de la Di- 
vination Artificielle, quoy qu'à 
l'égard de l'autre il ne foit pas 
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peut-eftre fi aifé d'en rendre rai- 
ibn.Carlespreflèntiments qu'on 
a par l'infpe&ion des entrailles , 
par les foudres, par les prodiges 
& par les Aftres,font fondez lus 
l'éftude continuelle qu'on a faite 
depuis un temps infîni,de ce que 
tout cela fignifie.Or il eft certain 
qu'une longue fuite de temps 
& une application non inter* 
rompue apportent de grandes 
lumières en toutes fortes de con- 
noiflances -, & que quand on eft 
ainfi parvenu à lavoir ce qui ar- 
rive d'ordinaire , à la fuite dç 
chaque chofè , on peut/ans au- 
cune entremise particulière des 
Dieux fàvoir ce que chaque 
chofè peut fignifier. 
De U Di- L'autre forte de Divination , 
Tbation que j'appelle Naturelle peut ce- 
quïïonfif. pendant, par des raifons Phyfr 
te dans les ques,eftre rapportée à la nature 

tions'"* Dieux > de laquelle,fùivant 
dans kV l'opinion des plus grands nom- 
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mes,nos Efprits ont efté puifez : f f n 8" 5 * 

, r n 1 • dont la 

de lorte que tout eitant rempli première 
d'une intelligence éternelle , & roorce eft 
d'Un elprit divin , il faut necef- ^nrefpaa" 
fairement que refprit humain du dans ^ 
fe fente quelquefois excité par wo^m- 
la parenté qu'il a avec lesDieux. 
Or tant que nous ne dormons 
point,nos efprits font appliquez 
à fervir aux befoins du corps, & 
fç trouvent efloignez du com- 
merce de la Divinité , par les 
liens du corps qui les retien- 
nent. 

Véritablement il y a un petit 
nombre de gens , qui fè déta- 
chant en quelque forte de leurs 
corps, s'adonnent prefque uni- 
quement à la connoiflance des 
chofes divines ■> &: les preflènti- 
ments de ces efprits-lâ ne font 
point l'effet d'une impulfion di- 
vine , mais celuy d'un raifon- 
nement humain $ quand ils. . 
prévoyent des débordements 
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d'eaux, & que quelque jour il y 
aura un embrafement général 
de tout l'Univers. D'autres ap- 
pliquez au gouvernement de la 
République , comme ce qu'on 
dit de Solon , prévoyent de loin 
la naiffance de la Tyrannie: & 
ceux-cy nous pouvons les appel- 
ler fages & prudents. Mais nous 
ne pouvons non plus leur don- 
ner le nom de Devins 3 qu'au 
Philofophe Taies , qui pré- 
voyant qu'il y auroit une gran- 
de abondance d'Olives dans le 
Territoire de Milet , & voulant 
faire voir à ceux qui luy repro- 
choient fà nonchalance fur les 
richeflès , qu'il ne tenoit qu'à un 
Philofophe de s'enrichir, ache- 
ta toute là defpoûille des Oli- 
viers , avant qu'ils fuflènt en 
fleur. On dit pareillement de 
luy que ce fut le premier , par 
qui l'éclipfe de Soleil ,qui arriva 
fous le règne d'Aftyage,fut pré- 
dite. 
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Les Médecins, les Pilotes, & 
les Laboureurs peuvent avoir 
auïïî le preflentiment de dïver, 
fes choles^maisje n'appelle rien 
de tout cela Divination , non 
pas mefme la prédiction d'Ana- 
ximandre,qui advertit les Lace- 
démoniens de fortir de leur Vil- 
le , & de paflèr toute la nuit en 
armes dans la campagne 3 par- 
ce qu'il prévoyoit un grand 
tremblement de terre,qui arri- 
va en effet la mefme nuit , & 
qui fut fi prodigieux, que toute 
leur Ville en fut ruinée j & qu'u - 
ne partie du mont Taygete ïè 
détacha de la mafle de la mon- 
tagne , comme la pouppe d'un 
Vaifleau qui viendroit a fe dé- 
tacher de tout le corps du ba£ 
timent. Je ne regarde pas non 
pluscomme Devin, mais corn- 
ma Phyficien , le maiftre de Py- 
thagore, Pherecide, lequel ayât 
veu de l'eau de fource tirée d'un 
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puits , dit qu'il alloit arriver ua 
grand tremblement de terre. 
Et généralement parlant } je 
tiens que l'elprit humain ne de- 
vine jamais par Divination Na- 
turelle^que quand libre & déga- 
gé des fens , il n'a plus de com- 
merce avec le corps, ce qui n'ar- 
rive que dans les Vaticinations 
ôc dans les Songes. 

Dicearque & noftre ami Cra- 
type reçoivent ces deux fortes 
de Divinations j & fi c'eft , par- 
ce que venant toutes deux de la 
Nature , ils les regardent com- 
me les principales , à la bonne 
heure , pourveu qu'ils ne les re- 
gardent pas comme les feules. 
Mais s'ils content les autres Di- 
vinations pour rien , ils retran- 
chent afïùrément beaucoup de 
chofes de toute la focieté des 
hommes. Cependant comme ils 
ne nous accordent pas peu , en 
nous accordant les Vaticina* 
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lions & les Songes , nous avons 
d'autant moins de fujet de nous 
plaindre deux,qu'il y a des gens 
qui ne veulent admettre aucune 
iorte de Divination. 

Ceux donc de qui les efprits , 
mefprifant en quelque forte 
leurs corps,s'envolent,pour ain- 
fi dire, & font des courfes au- 
dehors , comme enflammez de 
je ne fay quelle ardeur-, ceux-là, 
dis-je , voyent alors clairement 
ce qu'ils prédifent ^ & ces fortes 
d'efprits le laiflènt exciter par 
diverfès chofes qui ne s'atta- 
chent point au corps j les uns 
par de certains (bns de voix , & 
par de certains chants Phry- 
giens 5 les autres par le filence 
des bois , par le courant d'un 
ruiflèau , ou par l'afpeâ: de la 
mer j & alors leur èfprit agité 
voit diftinctement ce qui doit 
arriver. De cette efpece eft ce- 
cy. 
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Quelqu'un vient de juger de trois 

grandes Deefes , 
Une femme e fi le prix du jugement 
é fatal ^ 

Une femme , grands Dieux ! c'eft 
nn monfire infernal, 

Que fuivcnt fur nos bords les fu- 
reurs vengereffes. . 

* 0 

Plufieurs chofes ont efté fou- 
vent prédites de la mefme for- 
te , par Vaticinations & non 
feulement en paroles ordinal 
res j mais auffi ; 

En vers par les Devins & les Fau- 
nes 3 chantez^ 

C'eft ainfi que les Devins Mar- 
cius & Publicius a voient ac- 
couftumé de faire leurs prédic T 
tions j & les refponfes myfterieiL. 
fes de l'Oracle d'Apollon, ont 
auffi efté rendues de cette forte. 
Je croy pareillement qu'il y a 
eu autrefois certaines exhale- 
rons 
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fbns terreftres qui faifoient que 
ceux qui en eftoient enyvrez , 
venoient à prononcer des Ora* 
cles ; & voilà à peu prés quelles 
font toutes les Vaticinations. 

Les Divinations par Songes 
y ont quelque rapport , en ce 
que les memies chofes qui arri- 
vent en veillant,àceux qui font 
efpris d'une certaine fureur di- 
vine, nous arrivent aufli quel- 
quefois quand nous dormons. 
Car dans le fommeil , le corps 
eftant aflbupi & comme mort,, 
l'efprit qui te trouve alors déga- 
gé des fèns , & délivré de tou- 
tes fortes de foins , eft dans fon 
entière vigueur : Et parce que 
de toute éternité il a eu com- 
merce avec une infinité d'ef- 
prits ,il voit alors tout ce qui fè 
paflè dans la Nature , pourveu. 
toutefois que la fobrieté dans le 
boire & dans le manger l'ait 
laùTé dans une telle di/pofition 

M 



138 De la Divination 
qu'il puiflè veiller, pendant que 
le corps eft endormi $ & voilà 
quelle eft la Divination par les 
Songes. 

Or tant fur les Songes que fur 
les Oracles & fur les Vaticina- 
tions Antiphon a donné des 
interprétations curieufes , qui 
fervent à les expliquer, comme 
les remarques des Grammai- 
riens fervent à efclaircir les pafl 
fages difficiles des Poètes. Car 
demefme que la Nature auroic ; 
inutilement produit l'or , l'ar- 
gent , le fer , &le cuivre , fi elle - 
ne nous avoit apris à le tirer du -» 
feindela terre pour noftre ufa— 
ge ; qu'en vain elle auroit don- 
né des grains & des fruits aux 
hommes , fi elle ne leur avoit- 
monftré à les connoiftre & à les . 
cultiver 5 qu'enfin tous les ma- 
tériaux que nous avons à toute * 
he re entre lés mains , nenouss 
ferviroienc de jriea* , fi nous aer 
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pouvions les mettre en œuvre , 
& qu'ainfi les Dieux n'ont rien 
donné aux hommes qu'ils ne 
leur ayent auffi donné l'art & 
le moyen de l'employer utile- 
ment. De mefme, parce qu'il (ç 
trouve fouvent beaucoup d'am- 
biguité dans les Songes , dans 
les Vaticinations, &; dans les O- 
racles, il a fallu qu'il y euftdes 
Interprètes qui les explicaflènt. 
. De dire maintenant comment 
il peut arriver que dans les Va- 
ticinations & dans les Songes 
on voye ce qui n'eft nulle part, 
x'eft une grande queftion 5 mais 
quand on aura une fois bien eÇ. 
tabli ce qu'il faut examiner au- 
paravant , il fera aifé d'efclaircir 
cette difficulté, qui dépend tou- 
te de la nature des Dieux que 
vous avez fi clairement expli- 
quée dans le fécond Livre. Car 
fi nous convenons qu'il y a des 
Dieux , que leur providence 

Mij; 
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gouverne tout l'Univers $ & qu- 
elle s'eftend fur toutes les cno- 
fes humaines , non feulement en 
jénéral , mais aufli en particu- 
iierj fi, dis-je , nous convenons 
de cecy,dont il me paroift qu'on 
ne peut pas douter , il s'enfuit 
neceflàirement de-là qu'il faut 
que les Dieux donnent aux 
hommes des fignes de i'àdvenir: : 
•mais de quelle forte ils les don- 
nent, c'eft ce qui a befoin de. 
diftin&ion. 

Les Stoïciens ne s'accommo- 
dent pas de croire que les Dieux : 
interviennent à chaque infpec- 
tion de foye s à chaque obferva- 
tion du vol & du chant des Ou 
féaux : car ils difent que cela ne 
iêroit pas digne de la majefté 
des Dieux , & que c'eft une cho±- 
fè impoffible. Mais ils veulent 
que dés le Commencement du 
'Monde tout- ait efté eftabli de 
telle ibrte , que certaines chofes^ 
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deuflènt eftre tousjours précé- 
dées par certains figues, foit que 
ces fignes foient tirez des en- 
trailles des Animaux , ou du 
chant ou du vol des Oifeaux j 
foit qu'ils foient pris des fulgura- 
tions v des prodiges , des aftres , 
des vifions en longe , ou des 
vaticinations des efprits en fu- 
reur. Ceux qui ont une grande 
eonnoiffonce de ces cliofes ne 
s'y trompent guere^on peurtou- 
tefois s'y tromper par de fauflès 
conjectures , ou par, de mauvais 
fès interprétations $ mais Per- 
reurne vient pas de là chofe en 
foy , elle vient uniquement de 
l'ignorance des Interprètes. 

Cela donc pofé qu'il y a une 
vertu divine qui embrafle tout 
ce qui concerne la vie des hom- 
mes , il n'eft plus difficile de 
S'imaginer comment tout ce 
que nous voyons arriver!, le 
.peut faire. Car. cette vertu in^ 
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telligente, qui eft refpanduë 
dans tout l'Univers, peut faire 
faire le choix de la vi&ime , & 
peut faire auflî que quand on la 
voudra immoler il y furvienne 
un changement fi notable au 
dedans , qu'alors il puifle s'y 
trouver quelque choie de trop , . 
ou quelque chofe de manque y 
cette Nature intelligente pou- 
vant, en trés-peu de temps,alte- 
rer les entrailles de la victime ,.. 
& y adjoufter -, ou en retran- 
cher, comme il luy plaift. 

Nous ne faurions en douter ,, 
après ce qui arriva un peu avant- 
la mort de Cefar , le jour qu'il 
s'affit pourla première fois dans 
un fiege tout brillant d'or , & 
qu'il parut veftu dune robbe • 
de pourpre : car dans le iâcrifi- 
ce qu'il fit ce jour-là il ne fe troq- .. 
va point de coeur dans les en- 
trailles d'un bœuf gras qui fut 
immolé» Groyez* vous pourtant, 

* 
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qu'aucun animal qui ait du fang 
puiflè vivre un moment fans 
cœur / Il fut furpris d'une choie 
iî extraordinaire , fur laquelle 
Spurina difoit qu'il y avoit à 
craindre qu'on ne vinft à man- 
quer tout d'un coup & de con- 
ieil & de vie , parce que l'un & 
i'àutre dépendent du cœur:& ce: 
qui augmenta là furprife^de Ge- 
iar c'eft que le lendemain il ne 
fè trouvapoint de tefte dans le- 
foye de la victime. Sans doute - 
lés Dieux immortels neluy en- 
voyoient ces fignes que pourluy 
faire envifager fa mort; non pas . 
pour la luy faire éviter. Lors> 
donc qu'on ne trouve point 
dans les entrailles des Ani- 
maux , des parties , fans lefquel- 
lês ils ne peuvent vivre , il faut 
necefliirement mppo fer qu'el- 
les ont efté anéanties dans le 1 
temps mefme dè l'immolation. . 

Gette intelligence_diYine dont- 
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je parle, peut faire aufli que les 
Oifeaux volent tantoft de- 
çà , tantoft delà j qu'ils fe reti- 
rent tantoft dans un endroir , 
tantoft dans un autre , & qu'ils 
chantent tantoft à droite tan- 
toft à gauche. Car fi tout Ani- 
mal fe fert comme il veut du 
mouvement de fon corps 5 s'il ïè 
tourne, s'il fè retourne 3 s'il s'efl 
tend , s'il fe refTerre comme il 
luy plaift , & cela prefque avant 
qu'il j ait penfé , combien la 
mefme chofe eft-elle plus aifée 
à faire à la Divinité à qui toutes 
chofes obéïflènt ? 

C'eft-elle qui envoyé les di- 
vers fignes qui font rapportez 
dans les Hiftoires ^ comme^ par 
exemple , que fi la Lune venoit 
à s'éclipfer un peu avant le le- 
ver du Soleil , lorfqu'elle feroit 
dans le figne du Lion , il arri- 
verait que Darius & les Perfès 
ièroient deffaits par Alexandre 



Digitized by Googl 



de Ciceron. Lrv. I. 145 
& par les Macédoniens , & que 
Darius mourroit. Qu'il y auroic 
fédition dans la Villeouilnaifl 
troit une Fille avec deux teftesj 
-& que la famille de la maïfon 
où elle feroit née , feroit fouil- 
lée d'adultère : Et enfin que fî 
une femme fongeoit qu'elle ac- 
eouchoit d'unLion,rËftat,où ce 
fonge là auroit efté fait,pafIèroit 
fous une domination efîrangere. 
De la mefme efpece eft ce que 
nous liions dans Hérodote, que 
le Fils de Crafus eftant muet , 
avoit parlé : la fuite de ce pro- 
dige fut que Crafus perdit fon 
Royaume , & que toute fa Mai- 
fon fut renverfée. Et quelle hif- 
toire ne fait point mention du 
Prodige arrivé à Servius Tul- 
Iius,à qui on vit la tefte toute en 
feu,comme il dormoit? 

Or de mefme que nous avons 
dit que celui qui fè livrera au 
fommeil, l'efprit rempli de bon- 

N 
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nés j>enfées & dans" une affiette 
traaquille,aura dans fês Songes 
des vifions certaines & vrayes j 
% de mefme toutes les fois qu'un 
homme adonné ou à l'obfer- 
vation des Aftres , ou à celle du 
vol des Oifeanx & des autres 
lignes , ou à l'infpeclion dés en- 
trailles , s'y appliquera avec un 
efpritlibre,innocent & tranquil- 
le , alors il fe trouvera bien 
«lieux difpofé à en tirer la véri- 
té de Padvçnir qu'il y cherche. 

C'eft-là proprement ce que 
nous avons oui dire de Socra- 
te , & ce qu'il dit fouvent luy- 
mefme dans les efcrits de Ces 
Difciples , qu'il y a dans l'hom- 
me quelque chofè de divin , v 
<ju'en luy il appelloit fon Dé- 
mon , qui ne le poufloit jamais 
à rien , mais qui le retenoit fou- 
lent , & auquel il n'avoit ja- 
mais manqué d'obéir. Le meC 
me Socrace j ( car quelle plus 
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grande autorité chercherions- 
nous que la fienne ) eftant con- 
fulté par Xenophon s'il feroit 
bien de fuivre Cyrus , & luy en 
ayant ditfon advis : Apréstout, 
adjoufta-t-il , je ne vous puis 
donner que l'advis d'un hom- 
me j car fur les chofes obfcures 
& incertaines , c'eft Apollon 
qu'il faut confulter , auquel les 
Athéniens fè lont tousjours ad- 
dreflèz dans toutes leurs princi- 
pales affaires. 

On a efcrit aufli de Iuy,qu'une 
fois ayant veu fon ami Criton 
avec un œil bandé, & lui ayant . 
demandé ce que c'eftoit,Criton 
luy refpondit, que comme il fe 
romenoit à la campagne, une 
ranche d'arbre qu'il avoitfait 
plier,luy avoit donné dans l'œil: 
& que Socrate luy dit alors : 
Auffipourquoy n'avez- vous pas 
voulu me croire quand je vous 
*appellojs , après m'eftre fer vi 

N ij 
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de ma maniéré ordinaire de 
préfager. C'eft encore une cho- 
ie remarquable , qu'après la ba- 
taille que les Athéniens perdi- 
rent à Delium fous le Prêteur 

< ' * 

Lâches j lors que Socrate, qui 
fuivoit la fuite des autres , fut 
parvenu à un carrefour , il ne 
voulut plus prendre le mefme 
chemin qu'eux $ & comme on 
luy en demandoit la caufe , 
c'eft, dit- il, que mon Démon 
m'en deftourne : Et en effet il 
arriva que ceux qui prirent un 
autre chemin que luy tombè- 
rent dans la cavallerie des en- 
nemis. 

Antipater a recueilli une in- 
finité d'autres chofes que Socra- 
te a merveilleufement prefa- 
gées , & que je paflè fous fil en- 
ce , parce que vous les (ayez , 
& qu'elles ne fervent de rien à 
mon fiijet. Mais une des plus 
excellentes chofes de ce philo- 

> » 

- • 
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fophe , & prefque divine , c'eft 
qu'ayant efté condamné par le 
jugement du monde le plus ini- 
que , il dit qu'il mouroit fans re- 
gret j parce que , ni lors qu'il 
eftoit fortidu logis , ni lors qu'il 
eftoit monté fur le lieu où ilde- 
voit plaider fâ caufe , le Dieu 
qui avoit accouftumé de l'ad- 
vercir toutes les fois qu'il luy de- 
voit arriver quelque malheur, 
ne luy avoit pas donné Je moin 
dre ligne. 

Pour moy , je fuis perfua- 
dé qu'encore qu'on fe trom- 
pe kmvent dans les Divina» 
rions où on a befoin d'art & 
de conje&ure, la Divination en 
foy ne laide pas d'eftre vérita- 
ble j mais que les hommes ie 
peuvent tromper en cela com- 
meen beaucoup d'autres choies. 
U Ce peut faire qu'un ligne, qui 
avoit efté donné comme dou- 
teux, ait#fté pris pour certain.il 

N iij 
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fe peut faire auffi qu'il n'ait pas 
été connu de celui qui obfèrvoit, 



d'événements , mais feulement 
quelques événements qui ayent 
efté effectivement préfacez par 
la Divination. J'iray mefme jufl 



le forte , qu'en fuite tout foie 
arrivé félon qu'il avoit efté pré- 
^dit,& qu'il ne paroiflè point que 
le hazard y ait eu aucune part , 
' en ce cas- là il faut demeurer 
neceffairemènt d'accord qu'il y 
a une Divination. 
Que toute C'eft pourquoy il me fèmble 
Divination qu'il faut rapporter toute laver- 



dokcftre tu & toute ^ a f° rce <* e * â Divina- 
rapportée à tion , premiererrtent à la Divi- 

Dicn , au n j t£ i comme p 0 ffid»nius , & 



eu qu'il luy ait efté caché , par- 
ce qu'il luy eftoit contraire. 
Mais pour prouver ce que j'ay 
avancé jufqu'icy >il me fuffit qu'il 
y ait eu , je ne dis pas quantité 



qu'à dire > que pourveu qu'il y 
en ait eu un feul , prefagé de tel-: 
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e'eft ce que nous avons déjà fait} Jjjjiure 
enfuite au Deftin , & enfin à la & apr ^ s en 
Nature. Or que tout arrive par av ° ir P arlc ' 
Deftin , c'eft ce que la raifon |^™a^°a 
nous force de croire. Car j'ap- enparic par 
pelle Deftin un certain enchaif- "PÇ? rt au 

r 1 ri' r Deftin. 

nement de cauies liées enlem- 
ble de telle forte , que l'une pro- 
duit néceflàirement l'autre $ ce 
ue les Grec» expriment par un 
êul mot qui renferme toute cet- 
te idée : & c'eft dans cet enchaif. 
nement qu'eft contenue cette 
vérité perpétuelle qui coule de 
toute éternité. Deforte qu'il 
n'arrivera jamais rien dont la 
Nature ne renferme en elle-mefl 
me lescaulèsqui le feront arri- 
verj&que leDeftin n'eft point ce 
qu'on s'imagine fûperftitieufè- 
ment } mais que , fuivant que la 
Phyfique l'en{êigne,c'eft la cau- 
le éternelle de-toutes choies^ la 
caufe pourquov les choies paf. 
fées font arrivées , pourquov les . 

Niij 
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prefentes arrivent, & pourquoy 
les futures doivent arriver. Ain- 
fton peut par une obfervation 
exa&e avoir remarqué quelle 
chofe a d'ordinaire accouftumé 
de fuivre d'une autre , quoyqu'- 
elle n'en foit pas tousj ours la mi- 
te infaillible , ce q"ui feroit dan- 
gereux d'affirmer. Mais il eft 
vray-feroblable que ceux qui 
font agitez d'une certaine fu- 
reur , ôc ceux qui ont d es viiîons 
en fonge, vo vent alors diftinc- 
tement cetenchaifnement éter- 
nel de toutes chofes. 

Outre cela , comme tout ar- 
rive par Deftin , ce qu'on fera 
voir ailleurs } s'il pouvoir y avoir 
. quelqu'un qui euft une connoif- 
iance parfaite de l'enchaime- 
ment des caufès, celuy-là ne fe 
tromperoit jamais for rien} par- 
ce que. qu'en polïedant la con- 
noiflance des caules de tout ce 
qui doit arriver , il poflèderoi 
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infailliblement la connoiflance 
de tour ce qui arrivera jamais. 
Mais comme il n'y a que Dieu 
fèul qui la punie avoir , il ne 
refte à 1' nomme que la faculté 
de prefïèntir les chofes à venir >t 
par la confequence qu'il peut ti- 
rer des fignes qui ont accouftu- 
mé de les précéder. Car celles, 
qui doivent arriver, n'arrivent 
pas auflî-toft} mais il eft du 
temps comme d'un cable qu'on 
file 5 ce n'eft rien, de nouveau , 
ce n'eft que la répetion conti- 
nuelle d'une mefmechofëjcom*. 
me le voyent bien ceux qui ont 
le don de la Divination Natu^. 
relie } & ceux qui par leurs ob-. 
lèrvations font parvenus à coju 
noiftre le cours ordinaire des 
chofes. Les uns ni les autres ne 
voyent pas les caufès de ce qui 
doit arriver j mais les premiers 
voyent les chofes melmes , 6c 
les autres n'en voyent que les 
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figues , & que les marques. Ce- 
pendant , lors qu'à ces fignesôc 
à ces marques on joint une con- 
noiflance exa&e des chofès paf- 
fées , alors il s'en forme cette 
Divination que j'appelle Artifi- 
cielle, & qui prédit par l'infpec- 
tion des entrailles, par les ful- 
gurations , par les prodiges , & 
par l'obfervation des Aftres. 

Il ne faut donc pas s'efton- 
ner de ce que ceux qui s'adon- 
nent à la Divination prévoyent 
des chofes qui ne font nul- 
le part : car elles font toutes , 
mais elles font abfëntes pour un 
temps j & de mefme que la ver- 
tu de tout ce qui doit eftre pro- 
duit eft renfermée dans les fè- 
mencesjde mefme les chofès fu- 
tures font renfermées dans leurs 
caufes. Ceux qui font efpris de 
fureur, ou qui ont des vifions 
en fonge , voyent ces chofes 
comme fi elles eftoient arrivées i 
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mais ceux qui n'agiflènt que par 
raifonnement & par conje&ure , 
ne font que prévoir qu'elles ar- 
riveront. De mefme auflî que 
ceux qui connoiflènt le cours du 
Soleil & de la Lune , & des au- 
tres Aftres , en prédifent les- 
phafes long-temps auparavant ^ 
de mefme , ceux qui tont conti- 
nuellement appliquez a remar- 
quer l'ordre des chofês & la fuite 
des évenements,ceux-la prefque 
tousjours , ou fi prefque tous- 
jours eft trop , le plus fouvent y 
ou fi c'eft encore trop, quelque- 
fois du moins connoiflent ce qui 
, doit arriver. Et voila quels font 
à peu prés les arguments tirez 
du Deftin , par lefquels on prou- 
ve la Divination. 

Pour ceux qu'on tire de la Dc i aDr _ 
Nature mefme , ils font fondez tî nation 
fur la vigueur & l'excellence de 
l'efprit kien dégagé des fensj ce 
qui arrive principalement dans 
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les Vaticinations , & dans les 
Songes. Car de mefme que les 
Dieux, fans yeux, fans oreilles^ 
& Tans langue , connoklent ce 
que chacun penfè j d'où vient 
que les hommes, quand ils font 
des vœux en fècret, croyent que 
les Dieux les entendent : de 
mefme , lorfque lesefprits font 
bien dégagez des liens du corpSj 
pendant Te fommeil, ou que 
dans une efpece de fureur ils 
prennent d'eux-mefmes l'efïbr, 
il leur arrive alors de voir ce 
qu'ils ne peuvent voir dans leur 
commerce avec le corps. 

Il eft peut-eftre difficile de 
ranger fbiis l'ordre de la Natu- 
re , la Divination qui vient de 
l'art & de l'éftude. Cependant 
Poflîdonius ne laifle pas de le 
faire autant qu'il peut , parce 
qu'il prétend qu'il y a dans la 
Nature des lignes des chofèsqui 
doivent arriver. Car ceux de 
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Cëe , fuivant que l'efcrit Hera- 
clite le Pontique, ont accouftu- 
mé d'obferver foigneufement le 
lever de la Canicule , pour juger 
de tout le refte de l'année. Si 
l'eftoile leur en paroift obfcure, 
& comme entourée de brouil- 
lards , ils croyent que l'année 
fera peftilente , parceque cela 
marque que l'air fera plus pe- 
fant , plus efpais ., & dangereux 
à refpirer. Qqe fi au contraire 
l'eftoile paroift claire & brillan- 
te , c'eft pour eux un figne que 
l'air fera pur & léger, & par 
confequent très fain. 
. Quant àDemocrite, il croit 
que les Anciens ont très iàge- 
ment eftabli l'infpedion des en- 
trailles des Animaux, parce que 
de l'eftatoù elles font, & de la 
couleur qu'elles ont , on peut ju- 
ger de la pureté , & de la grof- 
fiereté de l'air, tant par rapport 
à la fanté & aux maladies , que 
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par rapport à la fertilité & à la 
fterilité de la terre. A ces remar- 
que fondées fur la Nature, & 
reconnues vrayes par l'expérien- 
ce , chaque jour a peu adjoufter 
de nouvelles oblèrvations & de 
nouvelles lumieres.De forte que 
ce Phyficien , que Pacuvius in- 
troduit dans fa Comédie de 
Chrylès, me paroift ne connoi£ 
tre nullement la nature des cho- 
ies , quand il dit. 

* 

Ces gens qui des Oi féaux entendent 

le langage , 
Et que de ï advenir un foye infiruit 

fi bien , 

Qui par la favcnt tout, &pareux- 

me fines rien , 
Efcoutczjes 5 rien davantage. 

» 

Pourquoy cela , je vous prie \ 
puifque peu après il dit pofmve- 

mcnt : 
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Cet Efirc>quelqu'ilfoit y anime tou- 
te chofe , 

Forme tout s nourrit tout 3 par luy 
tout efi produit y 

Luy feul efi de tout efire & le 
terme & la caufe S 

Tout vient 3 tout fort de luy i tout 

> en luy fe réduit. ^ 

Pourquoy donc , puifque l'Uni- 
vers elt une Maifon commune, 
& que les efprits des hommes 
ayant eflc de tout temps , doi- 
vent eftre aulîï tousjours : pour- 
quoy, dis-je, ne pourroient-ils 

pas connoiftre ce qui arrive de 
chaque chofè , & ce que chaque 
chofe (îgnifie ? Et voila ce qu'il 
m'a paru pouvoir dire touchant 

la Divination. Conclafioa 
Durefte, je déclare que je du Frère de 

ne reçois en nulle forte , ni ceux ^JJJJ[ 
qui predifent par les forts , ni Divination 
ceux qui gagnent leur vie à 
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dire la bonne avanture $ ni ceux 
•qui évoquent lesManes,quoique 
voftre ami Appiuseufl accouftu- 
mé de s'en fervir.Enfîn pour par- 
ler commeEnnius , je ne fais nul 
cas, ni des Augures du païs des 
Marfes , ni des Harufpices de 
Village , ni des Aftrologues du 
Cirque, ni des Preftres d'Ilîs, 
qui le donnent pour Devins , ni ' 
des interprètes des Songes : car 
tous ces gens-là n'ont ni art ni 
connoiûancequi puiflènt-les ef- 
clairer fur rien. Ce font des 
ignorants, c!es fainéants &. des 
fous, que la milère gourmande: 
Ils ne favent par où aller , & 
ils veulent monftrer le chemin à 
tout le monde. Ils promettent 
des monts d'or , & en mefme- 
• temps ils demandent une drag. 
me. Qu'ilsla prennent par avan- 
ce fur les richefles qu'ils prom- 
met tent , & qu'ils faflènt avoir 
le refte. 

Voila 
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Voila comment Ennius parle 
d'eux , luy qui peu de Vers au- 
paravant, après avoir tefinoi- 
gné qu'il croyoit des Dieux, dit 
qu'ils ne croit pas qu'ils fe met- 
tent en peine de ce que fait le 
genre humain. Pour moy qui 
luis très perfuadé que non feu- 
lement ils prennent foin des 
hommes ^ mais qu'ils leur don- 
nent auflî des avertiflements , & 
des preflentiments de plufieurs 
chofes , je tiens pour la Divina- 
tion , pourveu qu'on en retran- 
che l'abus , que la légèreté , la 
vanité,&la malice des hommes 
en font quelquefois. Lorfque 
mon Frère eut ainfi parlé , Vous 
eftes venu bien préparé , luy 
dis-je. 

II manque en fuite quelque çhofe 
dans l'Original. 

Btf du Premier Livre de la Divination, 

o 
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L I V RE SECOND. 

O u t e s les fois que je 
me fuis appliqué à cher- 
cher par où principale- 
ment je pourrois fervir la Re- 
publique , je n'ay rien trouvé en 
quoy il m'ait paru que je pufle 
me rendre plus utile à mes Ci- 
toyens qu'en leur ouvrant le 
chemin a ce qu'il y a de plus ex- 
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cellent dans les Arts & dans les 
Sciences : & c'eft ce que je croy 
ayoirdesja fait en plufieurs Li- 
vres. Caf je lés ay exhortez à 
l'Eftude de la Philofophie dans 
celuy que j'ay intitulé - Morten- 
fius j j'ay monftrc dans les qua- 
tre.Livres des Queftions Acadé- 
miques, quel le forte dePhilofo- 
phie me fembloit la moins or- 
giieilleufe &. en mefme temps la 
plus propre à l'Eloquence , & la 
plus feure. Enfuite comme le 
rondement de toute la Philo- 
fophie eft de favoir quels font 
les biens les plus délîrables , & 
les maux les plus à crainde , j'ây 
agité cette queftion dans cinq 
Livres , afin d'expofer fous les 
yeux les opinions & les objec- 
tions de chaque Philofophe fur 
cette matière. Dans cinq autres 
Livres des Queftions Tufcula- 
nes j'ay fait voir ce qui peut le 
plus contribuer, au véritable. 
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bonheur de la vie : dans le pre- 
mier j'ay traité du me/pris de la 
mort 5 dans le fécond comment 
il faut fupporter la douleur j & 
dans-letroifiéme de quelle forte 
on peut adoucir les afflictions : 
le quatrième eft employé à par* 
1er desautres troubles de l'Ame; 
&le cinquième renferme ce qu'- 
il y a de plus noble & de plus 
grand dans toute la Philofo- 
phie , qui eft que la Vertu n'a 
befoin que d'ellermefme pour 
eftre heureufe. 

J'ay raflèmblé après cela dans 
trois Livres , tout ce qui concer- 
ne la Nature des Dieux ; main- 
tenant j'efcris fur la Divination 
qui eft une dépendance du mefr 
me fujet $ &: quand j'y auray 
joint un traité du Deftin , corn, 
me c'eft mon intention , je croi- 
rai avoir entièrement fatisfait à 
tout ce qui regarde cette ma- 
nière. Il faut mettre au nombre 
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de tous ces Livres les fix de la 
République , que je compofai 
lors que je tenois le timon de la, 
République , matière grave & 
importante qui appartient à la 
Philofophie,&quiaefté ample- 
ment traitée par Platon , par 
Ariftote , par Theophrafte , & 
par toute l'Efcole des Paripate- 
ticiens. Que dirai-je de mon Li- 
vre de la Confolation , qui m'eft 
quelquefois d'un grand fecours, 
& que j'efpere qui ne fera pas 
inutile aux autres ?J'y ay adjoufl 
té depuis peu celuy de la Vieil. 
lejfe que j'ay addrefle à Atticus j 
& parce que c'eft la Philofbphie 
qui rend l'homme fageje Livre, 
que j'ay intitulé Caton^àoit eftre 
mis pareillement au rang des au- 
tres. 

De plus, comme Ariftote & 
Theophrafte , deux excellents 
perfonages pour la fertilité , & 
pour la pénétration de l'efprit , 
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ont joint les préceptes de l'E- 
loquence avec ceux de la Phi- 
lofophie , je croy devoir mettre 
au/fi au nombre de tous ces li- 
vres , ceux que j'ay efcrits de 
PArt Oratoire $ favoir trois qui 
ont pour titre de l'Orateur ^ le 
quatrième que j'ay intitulé Bru- 
m $ & le- cinquième que j'ay ap- 
pelle l'Orateur. Voilà ce que j'ay 
compofë jufqu'icy - y j'afpire ar- 
demment à continuer ce que je 
me fuis propofé de plus $ ôc fî je 
n'en fuis deftourné par quelque 
empefchemenr confïderable, je 
iùis réfolu de ne laiflèr aucune 
partie de la Philofophie , dont 
je neflaye d'enrichir la langue 
Latine. Car quel plusgrand fer- 
vice pourrois-je rendre à la Ré- 
publique que de ' m'adonner à 
inftruire la jeuneflê , dans un 
temps où elle eft tellement tonu 
bée dans le défbrdre , qu'on ne 
peut trop prendre foin de l'en 
retirer. 
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Ce n'eft pas que je prétende 
par^là defaireque tous les jeu- 
nes gens fe tournent du cpfté de 
la Philofophie , ifn'en faut pas 
tant demander i il fûffiroit que 
quelques-uns d'entr'eux vou- 
luflènt.s'y appliquer -, leur exem- 
ple Te refpandroit utilement 
dans toute la République. Je re- 
cueille cependant un agréable 
fruit de mon travail, en ce que 
des gens desja avancez en âee , 
& en bien plus grand nombre 
que je n'aurois creu , fe plaifent 
à lire mes Livres -, & la làtisfac- 
tion qu'ils y prennent, redouble 
en moy lecteur de continuer à 
efcrire. Ce qui m'y excite en- 
core principalement, c'eft que 
ce fera une chofè utile& glorieu- 
fe pour les Romains de n'avoir 
plus befoin de la Langue Grec- 
que pour l'eftude de la Philofo- 
phie j & c'eft de cjuoy je vien- 
drai afieurément a bout , fi je 

. puis 
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pais exécuter ce que je me pro- 
pôle. . ■' 

C'eft un deflèin que les trou-' 
blesdela République me firent 
prendre , quand je vis dans 
les Guerres Civiles , que je ne 
pouvois, ni agir pour elle à mon 
ordinaire, ni demeurer fans rien 
faire ,' ni m'occuper à rien qui 
foft plus digne de moy. Mes Ci- 
toyens m'excuferont donc , ou 

{rluftoft me fàuront bon gré ïi 
orfque la République a efté en- 
tre les mains d'un feul , je ne 
me fuis ni caché., ni retiré , ni 
découragé 5 & de ce que je ne 
me fuis point alors comporté,ni 
en homme inutilement aigri 
contre le gouvernement , ni en 
fkteur Ci esbloiti de la fortune 
d'autruy , que je fufle honteux 
de la mienne. Car j'avois appris 
de Platon & de la Philofophie, 
que les changements dans les 
affaires publiques font naturels , 

P 



170 De la Divination 
de forte que tantoft elles font 
entre les mains des Principaux , 
tantoft entre les mains du Peu- 
ple , & tantoft dans la puiftance 
d'un Seul. 

: Quand cet accident arriva à 
noftre République , alors privé 
de mes anciennes fondions je 
m'appliquai de nouveau à l'ef- 
tude de la Philofôphie , tant 
pour j chercher quelque adou- 
cifîèmentaux malheurs publics, 
que pour me rendre le plus uti- 
le que je pourrois à mes Ci- 
toyens : & du moins dans mes li- 
vres je difois mon ad vis , je ha- 
ranguois, &je regardois Teftu- 
de de la Philofôphie, comme 
une charge qui m'avoit efté con- 
fiée au lieu de celle de la Répuw 
blique. Maintenant qu'on a re- 
commencé à me confulter fur 
les affaires delà République Je 
dois m'appliquer de telle forte 
à la fervir, que je- ne donne plus 
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à l'eftude de la Philofophie s que 
le feul temps que le fer vice dé 
la République pourra me laiflèr 
de refte. Mais nous parlerons 
de cela plus amplement une au- 
tre fois, retournons à la difpute 
d'entre mon Frère & moy. 

Après qu'il eut dit,fur lefîijet 
de la Divination,tout ce qui eft 
efcrit dans le Livre précèdent , 
& qu'il nous euft paru qfce nous 
nous eftions allez promenez , 
nous nous affimes dans la Bi- 
blioteque qui eft dans mon Ly- 
cée j & alors prenant la parole 
je luy dis : Vous avez trés-bien 
fouftenu, & en bon Stoïcien,l'o- 
pinion des Stoïciens , & ce qui 
me fait plaifir , vous vous eftes 
fervi de plufieurs autoritez con- 
fiderables prifês de nos propres 
hiftoires. C'eft maintenant à 
moy à refpondre à ce que vous 
avez dit : j'y refpondrai toute- 
fois fans rien affirmer , & en ne 

pij 
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faifant que chercher douteufè- 
ment la vérité comme un hom- 

• « * 

me qui fe deffie de Juy-mefme^ 
parce que fi j'aflèurois pofitive- 
ment quelque chofe , je ferois 
alors le Devin , moy qui pré- 
tends qu'il n'y a point dç Divi- 
nation. 

i 

Contre Car je fuis de l'advis de Car- 

te de Di°i- nea£ * e î 4 U * woit accouftumé de 
nation en demander fur quelles chofès la 
général. Divination s'exerceoit. Eft-ce 

tant artih- r> n • j ' j j 

cïciic que * lir «celles qui dépendent des 
naturelle, fens ? mais celles-là nous les 
voyons , nous les entendons „ 
nous les fâvourons , nous les flai- 
rons , & nous les .touchons : & y 
a-t-il en tout cela -quoyque ce 
Ibit qui puiflè eftre pluftoft l'ef- 
fet d'une agitation extraordi- 
naire d'efprit , que celuy d'une 
fenfàtion naturelle?Aflùr,ément 
non j & jenpcroy pas qu'unJDe- 
vin , qui feroit aveugle comme 
Tirefias,peuft juger de ce qui efl: 
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blanc , & de ère qui eft noir $ ni 
que s'il eftoit fourd,ir peuft di£ 

tinguer la différence des voix 
& des jfons. Ainfi la Divination 
ne regarde aucunement ce qui 
eft de la dépendance des fens. 
Elle n'îeft pas d'un plus grand 
ufage , dans les choies où on a 
accouftumé devoir recours à 
l'art : car auprès des malades , 
on n'appelle pas d'ordinaire des 
Devins , mais des Médecins j 
& quand on veut apprendre à 
jouer de la flufte T ou de la ly- 
re , on ne s'àddreflè pas aux Ha- 
rufpices, pour y réuflîr, mais aux 
Muficiens. 

Il en eft de mefme de toutes 
les fciences : car croyez- vous 
que ceux qui fe meflent de de- 
viner,fachent dire fi le Soleil eft 
plus grand que la Terre , ou s'il 
n'eft que delà grandeur dont il 
paroift : fi la Lune luit par elle- 
mefme } ou par la lumière du So- 
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leil: quel eft le mouvement de 
l'une , & de l'autre , & quel ce- 
luy des cinq autres Planètes ? 
Aucun de ceux qui paflent pour 
Devins ne fe vante de pouvoir 
rien apprendre aux hommes ni 
la-deflus , ni fur la vérité ou la 
faufleté d'un problême de Geo- 
metrie^ ce n'eft pas-là leur affai- 
re j c'eft celle des Mathémati- 
ciens. Quant aux queftions qu'on 
agite enPhilofophie,pour lavoir 
ce qui eft bien, ce qui eft mal,6c 
ce qui n'eft ni l'un,ni l'autre, a- 
t-on jamais confulté aucun De- 
vin là-deffus ? cela eft de la jurif- 
diclion des Philofophes. Quel- 
que Harufpice a-t il auffi jamais 
efté confulté , pour apprendre 
de luy comment on doit vivre 
avec fon Pere , avec fa Mere , 
avec fes Frères , avec fes Amis > 
comment il faut s'acquiter des 
autres devoirs de la vie civile * 
quel ufage il faut faire des ri r 
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cheflès , & de quelle forte il faut 
fc comporter dans les dignitez 
& dans le commandement ? Ce 
n'eft point aux Devins qu'on s'a- 
drefle pour eftre inftruit là-de£ 
fus - y on s'adreflè à des gens di£ 
tinguez par leur probité , & par 
leur prudence. On ne deman- 
dera pas non plus à un Devin s'il 
y a plufieurs Mondes , ou s'il n'y 
en a qu'un mi quels font les prin- 
cipes de toutes chofês 5 la déci- 
/ion en appartient à ceux qui fe 
font appliquez à l'eftude de la 
Phyfique. Que Ci on propofè à 
un Devin l'argument qu'on ap- 
pelle \c Menteur ^ comment le 
réfoudra-t-il r ou comment fè 
dé méfiera -t-il de celuy que les 
Grecs appellent Sorties , & que 
nous pourrions appeller l'Am- 
moncelè s'il eftoit beioin d'en tra- 
duire la lignification ? Mais de 
mefme que le mot de Philo fo- 
fhie , & plufîeurs autres mots 

P mj 
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Orecs ont pàfle dans la Langue 
Latine $ de-melme le mot de 
Sorites y eft desja aflèz receu ; 
pour eftre entendu de. tous ceux 
qui ont quelque teinture dè 
Philofophie. On n'ira donc 
point aux Devins pour refpon- 
xlre à ces arguments ; y mais 
on aura recours aux Diale&i^ 
ciens. Enfin , fi on veut exami- 
ner quelle, forme de Républi* 
que eft la meilleure , & quelles 
Loix, quelles Mœurs, & quelles 
Couftumes y peuvent eftre uti- 
les ou non, fera- t-on venir des, 
Harufpices d'Etrurié pour avoir 
leur advis là-deflus j ou- ne s'en 
rapportera- t-on pas à des gens 
/âges , fie éclairez qu'on aura 
choifis 3 pour leur expérience 
.dans les affaires publiques ? 
. Or fi la Divination ne regar- 
de , ni les chofes qui tombent 
fous les fèns , ni celles que l'art 
enfeigne , ni celles qu'on agite. 
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ifans la Philofophie 5 ni celles qui 
concernent le gouvernement 
d'une Republique , je ne com* 
prens pas quel peut eftre fon ob- 
jet & fon employ . Car iL faut y 
ou qu'elle ait toutes choies en 
général pour objet , ou qu'elle 
ait quelque objet particulier :- 
mais le bon fëns nous fait aflèz 
voir qu'elle n'a pas toutes cho. 
iès pour objetj& nous ne. voyons 
aucun objet particulier à lu y 
pouvoir donner. Prenez donc 
garde qu'il n'y. ait aucune autre 
Divinationcquexelle qulnfînuë 
ce Vers Grec , qui eft dans la 
bouche de tout le mondes 

m 

f 

C?eft un très -Bon Devin que celuy 
qui rencontre. 

■ 

Gr un Devin rencontrera-t-il 
mieux à prévoir une tempefte , 
qu'un bon Pilote ■> à connoiftre 

là nature d'une maladie , qu'un 



I 
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excellent Médecin j & à bien 
faire la guerre , qu'un excellent 
Général ? 

Mais j'ay remarqué,mon Frè- 
re, que vous avez eu la précau- 
tion de retrancher de la Divi- 
nation toutes les choies qui de- 
mandent de l'eftude & du rai- 
fonnement j & toutes celles qui 
tombent fous les fens , & qui 
s'apprennent pair art : de forte 
que vous défoulez la Divina- 
tion , un frefage & *» frefien- 
timent des chofes fortuites. Ce- 
pendant vous retombez par-là 
dans l'inconvénient que vous 
vouliez éviter j car il eft d'un 
Médecin , d'un Pilote , & d'un 
Général d'Armée de preflentir 
les choies fortuites : & crovez- 

ê 

vous qu'un Augure , qu'un Ha- 
rulpice , ou quelque autre De- 
vin que ce foit , puilTe mieux 
prévoir fi un malade refchap- 
pera , fi un vaifieau fe fauvera 
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d'une tempefte y ou fi une armée 
fe tirera d'un péril , qu'un Mé- 
decin , qu'un Pilote , ou qu'un 
Général ? ^ 

Outre cela vous avez dit qu'il 
n'appartient pas au Devin de 
prédire les tempeftes,les orages 
& les autres accidents de l'air , 
qui fe connoiflent par de cer- 
tains fîgnes j & là-delïiis vous a- 
vez cité quelques Vers de ma 
Traduction d' Aratus, qui regar- 
dent pourtant des chofes for- 
tuitesjôc qui n'arrivent par tout 
jours^quoyqu'el les arrivent fou- 
vent. Quel eft donc ceprefien- 
timent des chofes fortuites que 
vous appeliez Divination 3 & à 
quoy peut- il s'appliquer ? Car 
vous convenez que ce qu'on 
peut prévoir ou par l'art, ou par 
le raifonnement 3 ou par l'expé- 
rience , ou par efprit de conjec- 
ture • ne doit point eftre attri- 
bué aux Devins } mais à i'kabi- 
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kté de ceux qui le prévoyenr:' 
De forte qu'il ne refte à la Di- 
vination que la faculté de pré- 
dire les chofes fortuites qui ne 
peuvent eftre préveuës pâr au- 
cun art , ni par aucune pruden- 
ce : comme,par exemple,!! quel- 
qu'un avoir' prédit que Marcuî 
Marcellùs , qui avoit efté trois 
fois Conful , périroit par un 
nauffrage , il auroit fans doute 
deviné ; parce que la chofè ne fe 
pouvoit pas prévoir par aucune 
autre voye que par celle de la 
Divination. Et voiià^fèlon vous, 
quelles font les chofes dont 
vous attribuez lé preflèntiment 
aux Devins. 

Mais peut-on avoir quelque 
preflèntiment de ce qui n'eft 
fondé fur aucune caufe ? car qu - 
entendez-vous quand vous di- 
tes qu'une chofê eft arrivée par 
fortune , par hazard , par»acci- 
denc j fî ce n'eft un événement 
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<qui auroit peu, ou n'arriver pas, 
ou arriver d'une autre façon ? 
Comment donc ce qui arrive au 
hazard , par un pur caprice de 
Ja fortune peut-il eftre prédit ? 
Par le raifonnement , un Mé- 
decin prévoit qu'une maladie 
augmentera ^ un Pilote qu'une 
•tempefte arrivera , &un Géné- 
ral d'armée que l'Ennemi fera- 
un tel, ou un tel mouvement. Ils 
ne laiflènt pas pourtant de fè 
tromper fouvent les uns & les 
autres , quoyque leurs opinions 
•foient fondées fur de bons rai- 
fonnements : & ce n'eft pas non 
lus fans fondement qu'un La- 
oureur , quand il voit Ces oli- 
viers en fleur , efpere qu'ils por- 
teront du fruit i & neantmoins,, 
il fe trompe auflî quelquefois. 

Que fi ceux qui ne jugent de 
rien que fur des conjectures pro- 
bables ie trompent,que devons- 
nous croire de ceux qui n'oo-t 
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point d'autre connoiflànce de 
l'avenir que celle que leur don- 
nent les entrailles des Vi&imes, 
le vol ou le chant des Oi (eaux, 
les Prodiges , les Oracles, U les 
Songes ? Je ne vous dis point en- 
core combien ce font des fignes 
vains que la fente d'un foye , le 
chant d'un corbeau , le vol d'un 
aigle , la cheute d'une eftoile , 
la voix d'une perfonne agitée 
de fureur , les Sorts 3 & les Son- 
ges j de chacun defquels je par- 
lerai feparément ailleurs 3 & 
dont je ne parle maintenant 
qu'en gênerai : mais comment 
peut-on prévoir qu'une chofè 
arrivera lorfqu'il n'y a ni aucu- 
ne caufe pour faire qu'elle ar- 
rive,ni aucune marque qui puif- 
fe la défigner ? 

Ceux qui obfèrvent le cours 
des Aftres prédifènt par leurs 
fupputations les éclipfes du So- 
leil & de la Lune , piufteurs an- 
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nées avant quelles arrivent^par- 
ce qu'ils prédifent ce que l'ordre 
infaillible de la Nature fera ne- 
ceflairement arriver. Par leurs 
remarques fur le cours imman- 
quable de laLune,ils connoiflènt 
aufïi que quand elle fe rencon- 
tre à l'oppofite du Soleil dans 
l'ombre de la Terre , il faut de 
toute neceflîté qu'elle devienne 
obfcure 5 ils connoiflènt pareil- 
lement que quand elle eft fur 
noftre horizon , & qu'elle fe 
trouve au-deflbus du Soleil en- 
tre le Soleil & nous,il faut qu'el- 
le nous cache en partie la lu- 
mière du Soleil : ils voyent en- 
fin en quel temps une Planète 
fe trouvera en une telle , ou 
telle conftellation , & quel fe- 
ra chaque jour le coucher & 
le lever de chaque Signe j 
& l'on fait quelle eft la reigle 
qu'ils fuivent dans leurs prédic- 
tions. 
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'Mais quelle reigle fuivent ceux 
qui prédifent qu'on trouvera un 
threfor , ou qu'on. aura -quelque 
fucceffioa? & dans quel ordre , 
dans quelle nature de chofes eft- 
il marqué que ces fortes de pré- 
dictions doivent arriver / & fi 
c'eft par quelque efpece de ne- 
ceflîtéqu J ellesarrivent,qu'y a-t- 
il qu'on puifle dire arriver for- 
tuitement , & par hazard ? Car 
il n'y a rien de Ci oppofé à la fà- 
gefïe- de l'ordre , que le hazard j 
& que1a fortune : de forte qu'il 
ne me paroift pas que Dieu mef- 
me puiflè favoir ce qui arrivera 
par hazard - y puifque s'il le fait , 
la chofe arrivera infaillible- | 
ment j & s'il eft infaillible qu'el- I 
le arrivera , il n'y a plus de ha- j 
zard,il n'y a plus rien de fortuit. 
Voulez-vous pourtant quç çe 
foit le hazard qui s'en mefle ?je 
vous dis qu'il ne peut y avoir de 
preflèntiment des chofes qui ar- 
rivent 

■ 
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rivent par hazard. 

Que fi vous fouftenez que la 
fortune n'eft rien , & que toutes 
choies ont efté fatalement dé- 
terminées de toute éternité , 
changez voftre définition de la 
Divination que vous appeliez 
un prejfentiment des chofes for- 
tuites. Car fi rien ne peut arri- 
ver que ce qui a efté déterminé 
de toute éternité qu'il arriveroit 
dans un certain temps , quel ha- 
zard peut- il y avoir en quoy que 
ce foit? & le hazard ofté, que de- 
vient la Divination que vous 
définiflez un prejfentiment des 
chofes fortuites , en mefme- 
temps que vous dites que le 
Deftin renferme tout ce qui eft 
arrivé , & tout ce qui arrivera 
jamais? C'eft fans doute un nom 
de pure fuperftkion que le Def- 
tin : les Stoïciens pourtant en 
difent des merveilles ^ mais c'eft 
dequoy nous parlerons ailleurs : 



1 8 6 De la Divination • 
venons maintenant au fait. 

S'il n'arrive rien que par DeC 
tin , à quôy fert la Divination y 
puiîque ce que le Devin prédit- 
doit infailliblement arriver > 
G'eft pourquoy je ne comprens. 
pas ce qu'on veut dire , quand; 
on dit que fi le vol d'un aigle- 
n'euft fait retourner le Roy De- 
jotare fur fes pas , il auroit cou- 
ché dans la chambre qui tomba- 
la nuit-mefme , & qu'H y auroic. 
efté écrafé.Car s'il eftoit duDeC 
tin que cela fuft,jamais il ne Tau- 
roit évité , & s'il n'en eftoit pas % . 
cela ne feroit pas arrivé. A quoy 
fèrt donc IaDivination,& àquot 
peut fervir quelque prédi&iort 
que ce (bit ? Si dans la première 
guerre Punique il eftoit du Dek- 
tin que des deux flottes Romain 
nés commandées par les Con- 
fuls Lucius Junius , & Publius 
Clodius , Tune perift par nauf- 
rage , & l'autre fuft defFaite 
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par les Carthaginois , cela n'au- 
roit pas laifle d'arriver , quand 
les Poulets t en mangeant , euf. 
fent donné des marques d'heu- 
reux Aufpicesjen forte que quel- 
ques morceaux de pafte leur 
fûflènt tombez du bec , & euf. 
fent frappé la terre. Que fi on 
dit que les Flottes ne fè feroient 
pas perdues, en cas que les Con- 
fuls euflènt déféré aux Aulpices, 
ce ne fut donc pas par la fatali- 
té du Deftin qu'elles périrent 
alors. Vous prétendez po urtant 
que c'eft le Deftin qui fait tout : 
M n'y a donc point de Divina- 
tion. 

Dans la féconde guerre Pu- 
nique , s'il eftoit du Deftin que 
l'armée du Peuple Romain fuft 
deftaite au Lac de Trafîmene, 
cela pouvoit-il eftre changé , au 
casque le Gonful Flaminiuseuft 
obéi aux fignes , & aux Auf- 
pices qui luy <lefïendoient de 

CLij 
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combattre ? Si vous dites qu'il' 
pouvoit l'eftre , 1-armée Romai- 
ne ne fut donc point deffaite 
par la fatalité du Deftin : car les 
Deftins font immuables. Si vous 
dites que ce -fut par Deftin , ce 
que vous eftes engagez, vous au- 
tres Stoïciens , de fouftenir-, la 
mefme choie feroit par. confè- 
quent arrivée ,. quand le Con- 
nu auroit obéi aux Aufpices t 
Quelle eft donc la Divination 
des Stoïciens , qui ne nous peut 
de rien fèrvir yii toutjlè fait^par 
Deftin^ puifque de quelque ma, 
niere que nous nous compor^ 
tions , ce qui doit arriver arrive- 
ra? Que s'il peut n'arriver, pas , 
il n'y a donc plus de Deftin , ni 
par confequent plus de Divina* 
tion j puisqu'elle ne peut avoir 
lieu que dans les choies qui 
doivent arriver $: SC qu'on ne 
peut pas dire qu'une; choie doi* 
v.e certainement arriver,quand ' 



Digitized by Google 



de Ciceron. Liv. IL 
jlfè peut faire qu'elle n'arrive 
pas. 

. Je dis plus , je dis que là con- 
noifïànce des chofes avenir ne 
fauroic nous eftre utile. Car 
quelle euft.efté la vie de Priam, 
Û, dez . fa jeunefîe il avoit feu ce 
qui luy dévoie arriver fur Tes 
vieux jours : mais laifTant là les 
fables y venons à- ce qui nous eft 
plus connu. J'ay recueilli dans 
mon livre de la. Confolation 
les malheurs arrivez aux plus 
grands -Hommes.de la Républr, 
que } & pour ne rien. dire main, 
tenant des Anciens croyez^ 
vous qu'il eu ftefté utile à CraC 
fus -, lors qu'il eftoit fi puifTant en 
trouppes & en richefles , de fa- 
voir qu'après avoir veu fon fils 
tué, & fon armée deffaite , il 
mourroit honteufèment au de- 
là de l'Euphrate ? croyez- vous 
que Pompée euft bien fenti la 
•joye d'avoir efté trois fois Con^ 
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fui , «ravoir triomphé trois fois,. 
&d'avoir acquis tant de gloire 
par les grandes actions qu'il a- 
voit faites , s'il euft feu qu'il de- 
voit eftre aflaflîné en Egypte a- 
prés la deffaite de fon armée , 
& qu'après fa mort il arriveroit 
des choies dont nous ne pou- 
vons parler fans larmes. Quoy • 
fi Cefar euft peu deviner qu'un 
jour , au milieu de la plufpart 
des Sénateurs qu'il avoit luy- 
mefme choifis , dans le Temple 
de la Vi&oire bafti par Pom- 
pée , devant la Statue de Pom- 
pée, & aux yeux de tant de Cen- 
turions qui lui eftoienr dévouez, 
il devoit eftre poignardé parles 
plus nobles d'entre lès Ro- 
msfhs, dont la plufpart avoientr 
efté avancez par luy dans les 
Dignitez , & qu'alors fon corps 
demeureroit fur la place, /ans 
qu'aucun delès amis , ni de fës 
efclaves o&ft en approcher 3 û , 
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dis-je , il avoit peu prévoir tout 
eela,dans quelle amertume d'ek 
prit auroic-il pafle toute fa vie 

Il eft donc plus utile d'ignorer 
les chofês à venir que de les con- 
noiftre j car de dire , Pompée 
n'euft pas pris les armes ^ CraC 
fus n'euft point pafle l*Euphrate y 
Cefâr n'euft point entrepris la 
guerre civile , c'eft ce qu'il n'eft 
pas permis à un Stoïcien de ref- 
pondre , puifqu'en ce cas- là ils. 
ne feroient pas morts par la fa- 
talité du Deftin - y & que vous 
voulez que tout foit l'ouvrage- 
du Deftin. Il ne leur aurok donc 
fervi de rien de favuir ce qui 
leur devoit arriver 5 au contrair- 
re cela'n'âuroit fait qu'empoi- 
fonner le bonheur de toute leur 
vie. Car quelle joye auroient-ils 
peu jamais goufter , en envifa- 
géant à toute heure de quelle 
manière ils dévoient mourir }■ 
Ainfî de quelque cofté que les 
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Stoïciens fe tournent, toute leu» 
fubtilité tombe d'elle-mefme. 
Car fi ce qui doit arriver peue 
arriver ou d'une façon , ou d'u- 
ne autre,la fortune y a fans dou- 
te beaucoup de pouvoir - y & ce 
qui dépend de la fortune ne 
peut jamais eftre aflïiré. Que fi 
au contraire tout qui doit arrij- 
ver de chaque chofe en chaque 
temps, eft infaillible , de quel 
fecours me feront les Haru fpi- 
ces , quand ils m'auront prédit 
quelque événement fafcheux / 

A cela quand ils ne fàvent 
plus que dire,ils refpondent que 
quand on aura fait fon devoir 
envers les Dieux , les accidents 
en deviendront plus fiipport^b- 
bles : mais fi rien ne fe fait que 
par le Deflin , le devoir dont 
on fe fera acquité envers les 
Dieux n'y changera rien. C'eft 
le fentiment d'Homère , lorf- 
«ju'il introduit Jupiter qui fe 

plaint 

m 

I 
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plaint de ne pouvoir fâuver la 
vie à fon fils Sarpedon y contre 
l'ordre duDeftinj Ôcc'eft ce qui 
eft exprimé par ce Vers. 

Le fatal advenir eft au-deffits des 
. Dieux. 

— 

1 

Il me paroift qu'on a eu gran- 
de raifon de tourner le Deftin 
en ridicule dans les Satyres A- 
tellanienes : mais il n'eft pas 
queftion de plaifanter dans une 
matière fi grave. Je finjs donc ià- 
deflus en difant : Si on ne peut 
prévoir aucune dés chofès qui 
arrivent par cas fortuit , parce 
que ce qui arrive ainfi eft incer- 
tain , il n'y a point de Divina- 
tion : & fi aucontraire les cho- 
fès qui arrivent peuvent eftre 
préveuës , par ce qu'elles "arri- 
vent par une fatalité infaillible,; 
il n'y a point non plus de Divi- 
eation,puifque vous dites qu'el- 

R 
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le ne regarde que les chofes for- 
tuites. 

Mais-jufquesjcy je n'ay fait 
en quelque forte qutefcarmou* 
cher,il faut maintenant en venir 
tout de bon aux mains , & voir 
Ci je ne pourrai point rompre vos 
deux aifles. Vous difiez qu'il y 
a deux efpeces de Divination j 
Tune artificielle , l'autre natu- 
relle j que l'artificielle confifte 
partie en conjectures, partie en 
remarques de ce qui arrive tous 
les jours j & que la naturelle 
rient des lumières que l'efprit 
attire & reçoit de la Divinité , 
d'où nos elprits ont efté puifèz. 
Sous la Divination artificielle * 
vous rangiez diverfes fortes de 
Divinations, l'infpection des en- 
trailles , les obfervations fur les 
foudres & fur les prodiges : 6c 
celles que font non feulement 
les Augures , mais auffi tous ceux 
qui fe fondent fur des (ignés & 
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fur des prefages } & voilà à peu 
^prés à quoy vous étendiez tou- 
te la Divination artificielle & 
conjecturale. 

Quant à la naturelle , vous la 
reduifiez à deux chofès j à une 
certaine fureur d'efprit , qui e£« 
toit comme infufe, & aux vi- 
vons qui arrivent en fonge, 
-quand l'e(prit eft bien dégagé 
desfens, & de toutes fortes de 
Ibins : & enfin vous avez dit 
<me toute la Divination procè- 
de de trois caufès , de Dîéu , 
du Deftin & de la Nature. Mai* 
commevous n'aviez pas de bon- 
nes raifbns , pour eft ablir vofl 
tre fentiment } vous vouj eftes 
jette fur un grand nombre d'e- 
xemples , fur quoy vous me per- 
mettrez de dire , qu'il n'eft pas 
d'unPhilofbphe de fè fonder fur 
des prédidions que le hazard 
peut avoir rendu vrayes - y mais 
qm peuvemauffi avoirefté in. 

R i) 
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ventées par la malice des hom- 
mes. 

Contre la Pour commencer par les 
?« hSÏ- Harufpices , je croy que le bien 
pîces par de la République , & celuy 
l'infpeûion de j a Religion , veulent qu'on 

des entrai!- • i en- . 

les, maintienne leur fonction imais 
nous fommes feuls v il nous eft 
permis d'examiner librement la 
vérité de tout ce qu'on en dit; 
&lurtoutà moy qui doute de la 
plufpart des choies. Voyons 
donc premièrement les entrail- 
les d'une Victime. Quoy peut- 
on perfuader à quelqu'un que ce 
qu'on prétend qu'elles defignent 
ait .efté connu des Haruipices 
par une longue fuite d'obferva- 
tions ? Depuis quand ces obXbr- 
vations ? combien de temps ont 
elles efté continuées ? quelles 
conférences lesHarufpices ont- 
ils eues entr'eux , pour convenir 
quelle partie desjentrailles d'une 
Victime fîgnifieroit l'ennemi* 



« 
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quelle autre le Peuple en faveur 
duquel on confulteroit ^ & quel » 
péril ou quel avantage feroit dé- 
noté par la cavité du foye ? Les 
Harufpices d'Etrurie, les Eliens, 
les Egyptiens & les Carthagi- 
nois ontuls eu là-deflus quelque 
communication enfemble ? af- 
fùreméntnon.Car outre qu'il eft 
certain que cela n'eft pas arrivé, 
on ne peut pas mefme le fup- 
)ofêr j puifquenous voyons que 
es uns interprètent les entrail- 
les d'une façon, les autres d'une 
autre , & qu'ils ne fuivent pas 
tous une mefme reigle. 

Or fi dans les entrailles d'une; 
Vi&ime il y avoit quelque fe- 
crette vertu qui fift connoiftre 
Tadvenir, il faudrait ou qu'elle 
fuft attachée à la Nature uni- 
verfelle des chofes , ou qu'elle 
fuft jointe en quelque forte à la 
Divinité mefme. Mais que peut 
ayoir de commun, ni avec la. 

R iij 
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Nature Divine , ni avec la Na- 
ture univerfèlle des chofès fi ex- 
cellente dans toutes les parties». 
& dans tous fès mouvements ». 
je ne dis pas le fiel d'un coq 
( quoy qu'il y ait des gens. 



tes ) mais le cœur, le foye 
& le poulmon d'un bœuf gras , 
pour faire connoiftre Pâdvc- 



Démocrite, voulant parler 
en Phyficien là-deflùs, ne dit 

Eas une chofe peu frivole : & 
;s Phyficiens décident volon- 
tiers hardiment fur tout. 

ils n'apperçoiventpas ce qui s'offrt- 

à leur s y eux , 
Et veulent pénétrer dans les fecrets 

des Cieux. 

Il dit que la couleur & l'eftat 
des. entrailles d'une Vi&ime 
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peuvent marquer quelle eft la 
nature du pafturage> & l'abon- 
dance ou la difette des chofès 
que la terre produit $ & mefme 
la bonne ou la mauvaife tempe- 
rature de l'air. O l'heureux 
mortel qui s'eft tousjours diverti 
de toute chofè 1 mais eft-il pofl 
lîble qu'il ait efté aflez charme 
d'une pareille imagination,pour 
ne voir pas que ce qu'il dit feroit 
vrai-fèmblable, û les entrailles 
de tous les Animaux fê trou- 
voient toutes en mefme temps 
dans la mefme di/pofition , &de 
la mefme couleur. Mais fi dans 
le mefine temps il fè trouve que 
le foye d'un animal eft fain & 
bien conditionné , & que celuy 
d'un antreeft fec éc aride, quelle 
induction pourra-t-on tirer alors 
del^eftat & de la couleur de leurs 
entrailles ? * 

N'eft-il point de cela comme 
de ce que vous avez dit de Phe- 

• • • • 

R mj 
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recyde , qui ayant veu de l'eair 
qu'on venoit de tirer d'un puits, 
afïùra qu'il y auroit un tremble- 
ment de terre. Apparemment- 
il ne fè hazarda pas beaucoup^ 
quandil vit le tremblement ar- . 
rivé,ildit hardiment quelle en 
avoit eftélacaufe. Qnoy donc» 
ils connoiflènt par la couleur 
d'une eau de fouree,qu'il arrive* 
ra un tremblement ? On débite 
tous les jours beaucoup d'autres 
chofês fèmblables dans les Ek 
coles : mais fongez , mon Frère , 
qu'il n'efl: pas neceflaire de 
croire tout. ■< 

: Suppofons I pourtant que ce 
que difoitDémocrite foit vraij 
eft-ce-là ce que nous cherchons 
dans les entrailles des Vi&imes? 
& avons nous jamais oui dire 
que les Harufpices l'y ayent 
cherché ? Ils font entendre qu'il 
y a de grands dangers à craindre 
ou de Te.au ou du feu : tantoft 
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ifs vous annoncent des fîiccef. 
fions, tantoft ils vous prédifenc 
des malheurs. Ils examinent 
avec foin la fente du foye, pas 
rapport ou aux affaires domef. 
tiques, ou à la longueur de la 
vie.Ilsconfîderent de tous cof. 
tez latefte du foye ; & s'ils n'en 
trouvent aucune -, ils prétendent 
qu'il ne peut rien arriver de plus 
funefte. Or ileft impoflîble que- 
ces chofès- là ayent efté obfer- 
vées dé longue main r ce ne fons 
donc pas des traditions de l'An- 
tiquité, mais de pures inven- 
tions de l'Art; Ci toutefois il peut 
y avoir un Âpt, de ce qu'on ne 
connoift point. 

Quelle affinité , aurefte, ces 
fortes de prédidions peuvent- 
elles: avoir avec la Nature uni- 
ver felle ? par où peuvent-elles 
yeftre jointes, pour ne faire 
avec elle qu'un tout , félon les 
Ehyficiens, qui veulent que touc: 
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ce] qui efi ne ïbit qu'un j& quel- 
le convenance peut il y avoir 
entre le Monde entier & la dé- 
couverte d*iin Thréfor > Car it 

far les entrailles d'une Victime, 
augmentation de mes richeflès 
peut ettre fignifiee j & que cela 
fbitdans Tordre de la Nature 
univerfèlle^remierement il faut 
que ces entrailles fbient jointes 
au Monde entier} & il faut en- 
fuite , que mon profit foit com- 
pris dans la Nature univerfèlle 
ces chofès. Des Phy ficiens n'ont 
ils point honte de parler de la- 
forte ? Je veux bien qu'il y ait 
quelque liaifon entre tout ce qui 
en: dans la Nature j & les Sto'û 
ciens en rapportent diversexem- 
ples. Qu'en hyver les fôyes des 
fouris groflîflent : que le Pouliot 
fleuritau milieudelliyverj&que 
tes petites veflîculesdans lefquel- 
Ies la fèmence de fon fruit eft en- 
ferméejvenant alors à s'enfler, & 
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a fe détacher les unes des autres, 
elles le tournent d'un autre lèns: 
ue des cordes d'un inftrument 
e mufique eftant montées Y & 
venant à eftre touchées, en font 
refonner d'autres : que les huif- 
tres & tous- les autres coquilla- 
ges croiflènt & décroiflent avec 
la Lune : & que le décours de 
ta Lune eft le temps ou il faut 
couper les arbres j parce qulls. 
vieilliflènt avec la Lune,& qu'a- 
lors ils font deflêichez comme 
en hyver. 

Que dirai-jeduflux & du re- 
flux de la mer , qui luit le cours 
de la Lune ? 8c combien d'autres 
exemples ne pourroit-on point 
rapporter, pour faire voir la liai- 
{on naturelle qui fe rencontre 
entre des chofes très éloignées: 
les unes des autres? Mais qu'eft- 
ce que cela fait à la queftion pre- 
fente ? S'enfuit-il de là que fi la: 

fente d'un, foye eft faite d'une 
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telle forte 3 cela doive préfàge* 
du gain ? Par quelle affinité na- 
turelle -, par quel concert , par 
quel fecret accord de laNature, 
& pour parler comme les Grecs, 
par quelle fy mpathie peut-il fe 
trouver quelque rapport entre 
la fente d'un foye,& mon profit, 
& entre mon profit 3 & le Ciel , 
la Terre 3 & toute la Nature 
univerfelle. Je veux bien pour- 1 
tant qu'il y en ait , quoyque ce 
foit faire un grand préjudice à 
ma caufè , que d'admettre quel- 
que convenance entre laNature 
univerfelle &les entrailles d'une 
Vi&ime.,. 

Mais cela fuppofé , comment 
arrive- t'il que celuy qui veut ob- 
tenir quelque choie des Dieux, 
trouve à point nommé une Vic- 
time convenable à ce qu'il fbu- 
haite ? C'eftoit à cette objection 
que je croyois qu'il ne peuft y 
avoir.de refponfe , mais, vous y 
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en avez.donné une merveilleu- 
fe. En vérité j'en ay honte, non 

Î>as pour vous, dont j'admire 
a mémoire $ mais pour Chry- 
fippe, pour Antipater > & pour 
Poflîdonius , qui difent tous la 
mefme chofe que vous : qu'une 
certaine vertu fecrette & divine, 
qui eft refpanduë dans tout l'U- 
nivers, aura préfidé au choix de 
la Vidime. Et ce qui eft encore 
plus excellent , & que vous avez 
dit comme eux , c'eft que dans 
le temps du Sacrifice il fe fait 
un tel changement dans les en- 
trailles de la Vidime qu'on im- 
mole , qu'alors il vient à s'y trou- 
ver quelque chofe de plus , ou 
de moins de ce qui y eftoit au- 
paravant -, parce que tout obéît 
a la volonté des Dieux. 

Croyez-moy, mon frère, il 
n'y apas mefme une femmelette 
au monde qui punie Ce l'imagi- 
ner : penfez-vous donc que le 
mefme Taureau , s'il eft choi- 
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û pour un tel homme n'aura 
point de tefte au foye , & qu'il 
en aura s'il eft choifi pour un 
autre ? Cette tefte peut- elle 
s'en aller & revenir fubite- 
ment pour s'accommoder à la 
fortune de celuy qui fàciifie ? le 
pur hazard ne fait-il pas le choix 
des Vi&imes , & les fàcrifices 
mefmes ne vous le font- ils pas 
voir » Car après que la première 
Vi&ime s'eft trouvée n'avoir 
point de tefte au foye, qui eft 
ce qu'il y a de plus terrible, fou- 
vent la Victime qu'on immole 
enfûite (è trouve avoir les en* 
trailles les plus belles du monde. 
Que font alors devenues les me- 
naces des premières entrailles? 
.ou comment les Dieux fe font 
ils appaifez û vifte ? 

Mais vous dites que dans le 
dernier làcrifice que fit Cefar;on 
ne trouva point de cœur dans 
les entrailles d'un Taureau-gras^, 
qui fut immolé j & que comme 
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ïl eft impoflible que cet animal 
euft vefcuiàns cœur , il faut que 
le cœur en aitefté anéanti dans 
le temps de l'immolation.Quoyi 
au même temps que vous croyez 
impoflible qu'un animal vive 
fans cœur, ne voyez- vous pas 
auflî qu'il eft impoflible que le 
cœur d'un animal le foit mbite- 
ment enuolé ? Pour moy je puis 
ignorer combien le cœur eft né- 
ceflàire â la vie : je puis fbub- 
çonner que le cœur de la Vi&i- 
me fe trouva fi deueicbé , fi flek 
dtri&fî petit, qu'on ne crut pas 
. que c'en fuft un. Mais fur quoy 
vous fondez - vous pour croire 
que le cœur d'un Taureau gras 
ait difparu tout d'un coup, clans 
le temps de l'immolation ? Eft- 
ce que le Taureau, pour avoir 
veu que Cefàr eftoit veftu de 
Pourpre , & qu'il avoit .perdu le 
fens, perdit alors le cœur? 
Croyez-moy, Meffieurs les Stoï- 
ciens , vous livrez la Ville capi- 
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taie de la Philofophie , en vous 
àmufantà defFendre de mauvais 
petits Chafteaux : car pendant 
•que vous voulez fouftenir pour 
vraye la feience des Harufpi- 
<:es, vous renverfez toute la 
Phyïîque. Il y airne -tefte^dans 
le foye de la Victime , Sc elle à 
un cœur : dez que vous aurez 
jette fur la Victime un peu de 
farine,de fel & de vin, aujnefme 
inftant quelque Dieu, quelque 
vertu inconnue en enlèvera le 
eœur , & ; réduira tout a rien; Ce 
ne fera dont plus à la Naturel 
mettre fin à toutes ohofes; &il 
y en aura quelqu'une qui tout 
d'un coup viendra de rien, & qui 
s'anéantira tout d'un coup. Quel 
Pnyficien à jamais parle de la 
forte ? Mais les Harufpices l'ak 
lurent ; & vous croyez qu'il faut 
pluftoft leur ad joufter foy en ce- 
la, qu'aux Phifitiens ? 
• ^Quoy i lors qu'on ïâcrifie à 

plufieurs 

» 
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plhfieursDieuxen mefme temps, 
d'où vient que ie Sacrifice qu'on 
fait aux uns paroift favorable- 
ment receu , & qu'il n'en efl: pas 
de mefme de celuy qu'on raie 
aux autres ? Déplus quelle efl: 
Pinconftance des Dieux, de me- 
nacer quelquefois par les pre. 
mieres entrailles , & de prom. 
mettre tout par les fécondes ? 
ou quelle fi grande diflenfion y 
a-t'il entr'eux ; & mefme entre 
les parents les plus proches, que 
fouvent les entrailles d'une Vic- 
time immolée à Apollon foient 
favorables , & que celles de la 
Vidime immolée à Diane foienc. . 
malheureufes ? Qu'y a-t'ii de. 
plus clair à dire là-deflùs, finon 
que comme les Vidimes font 
amenées au hazard, les entrail- 
les de la, Vidime iè trouvent 
telles, pour celuy; qui offre le fà- ' 
crifice,que la Vidime qui luy eft 
efcheuà. ... ; ,■ 

S 
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Mais , direz-vous , il y a me£ 
me en cela quelque chofè de 
divin,à peu près comme dans les 
Sorts , en ce qu'il efchet à l'un , 
une Vi&ime qui n'efchet pas à 
l'autre.Nous parlerons bien,toft 
des Sorts : cependant il me pa- 
roiftque vous ne fortifiez pas le 
hazard du choix des Vidimes , 
par la reflemblance du liazard 
des Sorts $ mais que vous afFoi- 
bliflèz fort l'opinion des Sorts y 
par la comparaifon du choix des 
Victimes • Quoy lorfque nous 
envoyons quérir un agneau à 
Equimelium , pour Pimmoler,{cs 
entrailles fe trouvent alors ac- 
commodées aux chofes dont il 
s'agit ; & l'èfclâve qu'on a en- 
voyé ne le prend pas au hazard > 
mais conduit par quelque Dieu. 
Si par-là vous voulez donner à 
entendre qu'alors le hazard eft 
joint à la volonté des Dieuxc. 
comme dans les Sorts, je fuis fa£ 
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ché que des Stoïciens donnent 
aux Epicuriens tant de fujet de 
fê moquer d'eux -, car vous (avez 
combien ces imaginations-li 
leur paroiflent ridicules. 
Ils y font mefme fondez quant 
à eux : car ce n'en: que pour fè 
divertir qu'Epicure à introduit 
des Dieux tranfparents , que le 
moindre fouffle agite 5 qui habi- 
tent entre deux Mondes , com- 
me entre deux forefts , pour eù. 
tre à couvert des ruines de l'un 
& de l'autre ; & qui ont un corps 
comme nous, mais qui n'en font 
aucun ttfage. Lors qu'en pre- 
nant un pareil détour , pour 
deftruire l'opinion des Dieux > 
il ne fait nulle difficulté de 
nier la Divination 3 il à raifon 
ièlon Ces principes:mais les Stoï- 
ciens ne raifonnent pas confè- 
quemment comme luy. Car le 
Dieu tel qu'il l'eftablit , fans a£ 
faires , ni pour luy , ni pour les 
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autres, ne peut donner la Divû 
nation aux hommes 5 aulieu que 
voftre Dieu pourroit fort bien 
ne la leur pas donner , & ne lanC 
fer pas de gouverner l'Univers, 
& de prendre foin du genre- 
Humain. 

Pourquoy donc vous mettez- 
vous des entraves dont vous ne 
fauriez-vous dépeftrer ? car vo'u 
cy comment vous raifonnez 
d'ordinaire. S'il/ a des Dieux 3 il 
y a une Divination > or il y a des 
Dieux , donc il y a me Divina-, 
tion. Mais ne pourroit^on pas 
conclure tout aufli probable*, 
ment: Or il n'y a point de Divina- 
tion 3 donc il n'y a point de Dieuxl 
Voyez combien imprudem- 
ment les Stoïciens fe commet- 
tent à faire dire que s'il n'y a 
point de Divination , il n'y a 
point de Dieux. Car il eft aifè de 
faire voir qu'il n'y ' a point de 
Divination , & il faut, convenir - 

' i - 
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qu'il y a des Dieux. 

Apres avoir ainfî deftruic la 
Divination par l'infpe&ion des 
entrailles , tout le refte de la 
icience des Hârufpices,qui con-> 
fiftedans les remarques fur les 
Prodiges . & fur les Foudres, eft 
très- facile à deftruire. Or félon 
vous ce qui eft fignifié par les 
Foudres eft fondé fur des obfèr- 
vationsfaites de longue maify&i 
e'eft du raifonnement , & de la 
conjedure qu'on fe fert dans les 
prefages qu'on tire des Prodi- 
ges. Mais r qu'a-t-on obfervé 
touchant les Foudres? Les Etru- 
riensont partagé le Ciel en lêi- 
ze parties : il ne leur a pas efté 
mal-aifë de doubler les quatre 
que nous connoifïbns , & puis 
de doubler encore les huit : v 

{ïour remarquer de quel endroit 
a foudre , fèroit partie. Aquoy 
bon pourtant , & qu'eft ce que 
cela fignifié ? N'eft-il pas vrai . 
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que l'eftonnement que les homv 
mes ont eu d'abord du Tonner- 
re , éft-ce qui leur a fait croire- 
que c'eftoitle tout- puiflànt Ju- 
piter qui le lançoit ?C'eft pour^ 
quoy il eft porté dans les Régit 
très Publics, qu'il n'eft pas per^ 
mis de tenir les Comices du 
Peuple , quand Jupiter tonne 3 & 
qu'il éclaire : & cela peut avoir 
efté eftabli pour le bien de la 
République,nosAnceftres ayant 
voulu, fagement qu'il peuft y 
avoir des occafions de ne pas 
aflèmbler le Peuple. Auflï le 
Tonnerre n'eft-il regardé com- 
me un obftacle,que pour les Co- 
mices jcar dans toutes les autres 
chofès, quand il fe fait entendre 
à gauche, c'eft le plus favorable 
Aufpice qu'on puifïè avoir. Mais 
nous parierons des Aufpices en 
une autre endroit - y continuons 
fur le fù jet du Tonnerre. 
~ Y a-t-il rien qui convienne 
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moins à un Phyficien que d'at- 
tribuer un figne certain à des 
chofês incertaines ?car je ne croy 
pas que vous foyiez de ceux qui 
s'imaginent que ce font les Gy~ 
clopes du Mont Etna qui" for- 
gent le foudre à Jupiter. Iliè- 
roit eftonnantque n'en ayant 
qu'un , il le lançaft fi fouventj & 
que cependant il ne s'en fêrvift . 
jamais à advertir les homme* 
de ce qu'ils auroient à faire ou à 
éviter. L'opinion des Stoïciens 
la- demis eft que les exhalaifons 
de la Terre , quand elles font 
froides & qu'elles commencent 
à couler , font alors des vents 
que quand elles font formées en - 
nucs,& qu'elles viennent à fépa. 
rer & à rompre , à diverfès re- 
prifès,les plus fubtiles parties de 
la nuë , ce font des éclairs j & 
qu'enfin lorfque le feu qui fe for- 
me du choq violent des nues-, 

Sentit s'efchapper, c'eftla fou^ 
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dre & le carreau. Dans une cfio- 
fe donc qui n'eft qu'un pur effet" 
naturel , & qui n'a nulle reigle , 
nul temps déterminé, nous cher- 
chons la connoiflancedecequr 
nous doit arriver. 

Si Jupiter vouloit nous le fai- 
re cognoiftre par- là ,prendroit- 
il la peine de lancer fi fbuvent la 
foudre & fi inutilement ? Car à- 
quoy fert-elle,lorfqu'elle tombe 
au milieu de la mer / a quoy,. 
lorfqu'elle tombe fur le fommer 
des Montagnes , ce qui arri- 
ve fou vent ? a quoy, lorfqu'elle 
tombe dans des deferts ? Et à 
quoy enfin , lorfqu'elle tombe 
dans des Pays où on ne fait au- 
cune obfèrvation la-defïîis?Màis 
la tefte de la Statue qui eftoit fur: 
le faifte du Temple de Jupiter 
fut trouvée dans le Tybre à 
lîendroit que les Hàrufpices a- 
voient dit. Eft-ce que je nie leur 
tiabileté ? Je nie feulement leur 

Divination. 
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Divination. La diftribution du 
Ciel dont nous venons de par- 
ler , & quelques autres obferva- 
tions , peuvent leur avoir fait 
remarquer d'où la foudre eftoit 
partie , &où elle eftoit tombée : 
mais rien ne peut faire connoik 
tre ce qu'elle lignifie. Cepen- 
dant vous m'obje&ez là- defTus 
mes Vers. 

Carie Pere des Dieux &Je Maif. 

tre fuprefme , 
Sur l'Olimpe appuyé frappa fin 

Temple me [me 3 
£t le Jîeçe kernel de J,' Empire Ko. 

main 

Fut embrazg des feux qu'il lança 
4e fa main. 

* 

• 

Dans le mefme-temps la Sta- 
tue de Natta, & les Simulacres 
des Dieux Romulus & Remus 
furent auffi frappez du Tonner- 
re j & les relponfes des Haruk 

T 
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.pices là-deffiis fê trouvèrent très 
véritables. Ce fut encore une 
crhoiè merveilleulê que dez que 
la Statue de Jupiter fut placée 
'dans le Capitole , deux ans a- 
prés que le marché en avoitefté 
fait, on commença à avoir dans 
le Senàt des indices de la Con- 
juration 5 & fur tout cela vous 
m'attaquiez en difant: Oleriez- 
vous combattre la Divination , 
après ce que vous avez 'fait , & 
ce que vous avez éferit ? 

Vous eftes mon Frère & je 
vous refpede , je vous mefnagej 
mais qu'eft-ce qui vous fait pei- 
ne en tout cecy ? eft-ce la cho- 
ie en foy ? ou moy qui en cher- 
che l'éclairciflement ? Je n'atta- 
que point la feience des Ha- 
rufpices , je vous en deman de 
feulement la raifbn. Mais vous 
vous eftes préparé une admira- 
ble èfçhapàtoire j & parce que 
vous avez veu que je vous pref- 
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/èrois de me dire la caufê de 
chaque Divination , vous vous 
eftes jette dans de grands dif. 
cours. Vous avez dit que quand 
vous voyiez les choies vous n'en 
cherchiez' point la caufê , ni la 
raifon j qu'il vous fuffifoit de fa- 
voir qu'elles fe fuient ; & qu'il 
ne fêrvoit de rien de fàvoir pour- 
quoy : tout cela comme fi je de- 
meurons d'accord du fait avec 
vous , & qu'un Philofophe peufl 
fe difpenfer de rechercher les 
raifons de chaque chofe. 

Dans le mefme temps vous 
m'avez allégué mes pronoftics , 
vous avez parlé de la Scammo- 
née, de l'Ariftoloquie & de du 
verfes autres racines, dont vous 
ignoriez , difiez-vous > Iacaufe } 
mais dont vous connoiflîez la 
vertu & les effets. Tout celà 
pourtant eft fort différent de 
noftre queftion : car le Stoïcien 
Boethus , que vous avez cité, 6c 

T ij 
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meÇme noftre ami Polfidonius 
ont recherché les caufes des 
pronoftics s & quoyque ni celles 
des pronoftics , ni celles de plu- 
iieurs autres chofes ne fbyent 
pas aifees à trouver , il ne faut 
. pas laiflèr d'examiner les choies 
mefmes autant qu'il fê peut. 

Aurefte qu'eft-ce que les Ha- 
rufpices ont peû rapporter tou- 
chant la Statue de Natta , & 
touchant les Tables des Loix 
frappées du Tonnerre,fur quoy 
les Anciens ayent fait quelque 
obfervation ? La famille des 
Natta eft trés-noble , donc c'en: 
de la Nobleflè que doit venir le 
péril dont on eft menacé. Jupi- 
ter a-£-il bien peû s'imaginer 
une pareille fubtilité ? Romulus 
tettant une Louve a efté frappé 
de la foudre y donc la Ville qu'il 
a baftie, eftauffi menacée d'un 
grand péril : que Jupiter nous 
«dvertit bien de toutes chofes 
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par fîgnes rMais dans le mefme 
temps qu'on mectoit la Statue 
de Jupiter en place , la Conju- 
ration fe découvrait r & vous 
aimez mieux croire que cela fè 
foit fait par la providence des 
Dieux pluftoft que par hazard j 
& vous voulez que l'ouvrier 
quiavoit fait marché avec Tor- 
quatus & Cotta pour la Colon- 
ne^n'ait tant différé à l'achever , 
ni par parefie,ni peut-eftre faute 
d'argent j mais parce que les 
Dieux Immortels l'avoient fait 
retarder jufque-là. Je ne veux 
pas tout-à-fait dire que cela ne 
loit pas j mais je n'en fay rien , 
& je voudrais l'apprendre de 
vous. 

Car comme il me fêmbloit 
eue c'eftoit le hazard qui avoir 
fait arriver certaines chofes , 
félon que les Harufpices lesa- 
voient prédites , vous vous elles 
fort eftendu fur le hazard , & 



an De la Divination 
vous avez dit que quatre dez 
jettez au hazard pouvoient a- 
mener le point de Venus b mais 
que quatre cent dez ne poud- 
roient pas l'amener de mefme 
cent fois. Premièrement je ne 
fçay pas pourquoy ils ne le pour- 
roient pas: je n'infifte pas néant- 
moins là-deflùsj car vous abon- 
dez en exemples. Vous avez ce- 
luy de ces couleurs jettées au 
feazard contre un tabîeau j vous 
avez celuy d'un pourceau qui 
fouille la terre,& quantité d'au- 
tres. Vous avez dit auffi que Ca- 
meade feignoit qu'on euft trou- 
vé la tefte d'un petit Faune dans; 
une carrière de marbre j com- 
me fi cela ne pouvoit pas eftre , 
& que dans quelque marbre 
que ce fuit , il n'y euft pas des 
teftes de la bonté de celles de 
Praxitèle. Car une tefte ne fê 
fait d'un bloc de marbre qu'en 

retranchant peu à peu } & c'eft- 
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là tout ce que Praxitèle y met. 
du fien : mais lors qu'à force de 
retrancher , on eft parvenu juf- 
ques aux linéaments du vifage , 
alors on ne peut plus douter que . 
tout l'ouvrage qu'on a achevé 
de polir , ne fuft au dedans du 
marbre. Il peut donc s'eftre 
trouvé quelque chofè de fêm- 
blable dans les carrières de 
Chio: mais je veux que ç'ait eftc 
une fï&ion : n'avez- vous jamais 
remarqué dans les nues , la fi-, 
gure d'un Lion , ou d'un Cen- 
taure ?Le hasard peut donc imi- 
ter quelquefois la naturel c'eft 
de quoy vous ne vouliez pas. con^ 
venir. 

Mais c'eft aflez parlé des en- Contre ta 
trailles des Viornes, & des fou, J? ™J n £ 
dres 4 il refte à parler des Pro- Prodiges.* 
diges , afin de ne rien laiuer à 
dire touchant les Harufpices. 
Vous avez dit qu'une Mule a- 
voit fait un Poulin : & c'eft une 

** r 1 • • • • 
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chofê qui vous paroift eftonnan- 
te , parce qu'elle arrive rare- 
ment. Mais fi elle n'avoit peu- 
fe faire , elle ne feroit pas arri- 
vée j & cela foit dit contre tou- 
tes fortes de Prodiges, que ja- 
mais ce qui ne fe pouvok faire 
ne s'eft fait „ & que s'il a peu fe 
faire, il ne faut pas s'eftonner 
qu'il fe foit fait. De plus dans 
une choie extraordinaire l'igno- 
jance de ce qui la produit , cau- 
• fe de l'admiration j la mefme 
ignorance ne caufe aucune fur- 
prife dans les chofês ordinaires. 
Car celuy qui s'eftonne qu'une 
Mule ait engendré , ignore auffi 
comment une Cavalle engen- 
dre , & comment la Nature for- 
me l'animal dans le ventre de fa» 
mere 3 mais ilne s'eftonne pas de 
ce qu'il voit fouvehr, quoy qu'il 
en connonTe aufli peu la caufe : 
que fi ce qu'il n'a jamais veû , 
arrive , il le regarde comme un 
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Prodige. Mais icy enquoieftle 
Prodige? eft-ce quand la Mule 
a conçu , ou quand elle a fait 
fôn Poulirc ? Dans une Mule 
c'èft peut- eftre une chofe con- 
tre l'ordre de là Nature que d'a- 
voir conceu > mais de s'eftre dé- 
livrée de fon Poulin , c'eft une 
neceflîté. Eh voilà alïèzlà-def- 
fùs : voyons l'origine de l'efta- 
bhffèment des Hârufpices; nous, 
pourrons mieux juger par - là 
quelle foy nous leur devons ad- 
joufter. 

On dit que comme un La- L'origine 
boureur paflbit un jour la char- <*eiafcie«* 

r 1 i j ce des Ha- 

rue lur un champ du territoire rufpiccs. 
de Tarquinie, & qu'il faifoit un 
fîllon fort profond , tout d'un 
coup il fbrtit du fi 11 on un cer- 
tain Tages qui luy parla j que 
ce Tages } à ce qui eft efcrifi 
dans les Livres des Etruriens t 
avoit le vi(àge d'un enfant, mais 
te prudence d'Un vieillard ■> que 
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le Laboureur furpris de le voir , 
fè récria d'admirationrquequan- 
tité de monde s'afïèmba autour 
de luy , & qu'en peu de temps 
toute l'Etrurie y accourut : Qu'- 
alors Tages s'eftoit mis à parler 
en prefence d'une infinité de 
gens qui avoient recueilli avec 
foin toutes fès paroles , & qui les 
avoient mifèsenfùiteparefcrit » 
& que tout ce qu'il avoit dit eC 
toit le fondement de la fcience 
des Harufpices , qui s'eftoit de-? 
puis accreuë parla connoiflàn- 
ce de plulieurs chofès nouvel- 
les , mais qui toutes fè rappor- 
taient aux mefmes principes. 

Voilà ce que nous avons ap-« 
pris d'eux-mefmes ; voilà ce qu'- 
ils confervent dans leurs archi- 
ves j & quelle eft la fource de 
leur difcipline. Croyez -vous 
qu'il fbit befoin de Carneade , 
ou d'Epicure pour réfuter des 
chofès fèmblables } & y a-t il 
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quelqu'un d'aflèz peu de fins „ 
pour croire qu'en creufant un 
îîllon t il en foit forti , je ne fay 
fi je dois dire un Dieu , ou un 
homme.Si c'eftoit unDieu^pour- 
quoy contre l'ordre de la Natu- 
re s'eftoit-il caché fous terre^af- 
fin que venant à eftre découvert 
par le foc d'une charrue , il fe 
manifeftaft aux hommes ? Ne 
pouvoit-il pas leur donner des 
préceptes d'un lieu plus élevé * 
Que fi c'eftoit un homme, com- 
ment a-t-il peu vivre enfoncé 
dans terre j & où a voit- il peu ap- 
prendre ce qu'il a enfèigné aux 
autres?Mais je fuis encore moins 
fage que ceux qui croyent ces 
choies- là , de m'amufer à les 
réfuter. 

C'eft un ancien mot de Ca- 
ton , & qui eft connu de tout le 
monde , qu'il s'eftonnoit qu'un 
Harufpice qui rencontroit un 
autre Harufpice ne femift pas 
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à rire : car de toutes les chofês 
qu'ils ont prédites, combien peu 
font arrivées ? & lors qu'il en eft 
arrivé quelqu'une , que peut-on 
alléguer pour faire voir qu'elle 
ne foit pas arrivée par hazard? 
Lors qu'Hannibal réfugié au- 
près du Roy Prufîas,lui confèil- 
loit de combattre^ que ceRoy 
lui euft re {pondu qu'il ne l'ofbit, 
parce que les entrailles des vic- 
times n'étoient pas favorables - x 
quoy ! luy répliqua Hannibal , 
vous aimez-mieux vous en rap- 
porter aux entrailles d'un bœuf 
qu'à l'advîs d'un vieux Général 
Et Cefàr y. quoyque le grand 
Harufpice î'advertift denepaf- 
fer point en Affrique avant l'hy- 
ver , n'y paflà-t-il pas ? Que s'il 
ne l'euft fait , il auroit trouvé 
toutes les troupes de fès enne- 
mis raflèmblées contre-luy en 
wn mefme lieu. 
Que dirai-je de plus des re£ 
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^ponfcs desHarufpices? Je pour- 
rois vous en citer une infinité 
qui n'ont eu aucun effet , ou qui 
mefme en ont eu un tout con- 
traire. Dans la Guerre Civile , 
grands Dieux combien de fois 
a-t-on efté trompé là-deflïis » 
combien nous en a-t-on envoyé 
de Rome en Grecej & combien 
de cho (es a-t-on rapportées à 
Pompée, qui adjouftoit aflbz de 
foy aux Prodiges , & aux en- 
trailles des victimes 1 Je m'abf- 
tiens d'en faire mention 5 & il 
u'elt pas néceflàire de vous en 

{>arler à vous qui eftiez fur les 
ieux: Vous voyez pourtant que 
tout eft arrivé autrement qu'on 
ne l'avoit dit. Mais revenons 
aux Prodiges. 

Vous avez allégué Ià-deflus 
beaucoup de ckofes,que ja'y ef- 
frites eftant Conful , beaucoup 
.d'autres arrivées avant la guerre 
Marfîque , & recueillies par 
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Sifenna , & beaucoup d'autres 
auffi qui précédèrent la batail- 
le de Leu&res , & qui font râp- 



erai des unes & des autres en 



toft ces dénonciations terribles 
qu'on prétend qui viennent des ' 
Dieux ? Et que veulent dire les 
Dieux immortels , en nous don- j 
nant des fignes où nous ne pou- I 
vons rien entendre fans inter- 1 
prêtes ; & en nous annonçant 
des malheurs que nous ne pou- 
vons éviter ? Les gens fages fe 
gardent mefme d'annoncer à 
leurs amis des malheurs inévi- 



tables. Ils en ufênt comme les 
Médecins , qui ne difènt jamais 
à leurs malades, qu'ils mour- 
ront de cette maladie-là , quoy 
que pourtant ils lecroyent : car 
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la prédiction d'un mal ne fauroit 
èftre approuvée , que quand on 
y joint l'advertiflement du re- 
mède que l'on y peut appor- 
ter, 

De quoy fervirent autrefois 
aux Lacedemoniens , & de quoy 
nous ont fèrvi depuis, & les pro- 
diges & les interprétations des 
prodiges? Si c'eftoient des lignes 
envoyez par les Dieux , pour- 
quoy eftoient-ils fi obfcurs ? Car 
s'ils les avoient envoyez, afin 
que nous les entendiflïons , ils 
dévoient s'en expliquer plus 
clairement j & s'ils ne vouloient 
pas qu'on les entendift, ils ne 
dévoient en envoyer aucun. 
Quant aux conjectures fur quoy 
roule toute cette efpece de Di- 
vination, les efprits des hommes 
iônt en cela fî différents les uns 
des autres , que fouvent ils ti- 
rent d'une mefme chofè des in- 
ductions toutes contraires. Car 
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de mefme que dans les caufès ju- 
diciaires, fouvent la conjedure 
du Demandeur eft autre que 
-celle duDefFendeurj & que tou- 
tefois elles font toutes deux pro- 
bables j de mefme dans toutes 
les affaires, dont on ne peut tirer 
d'éclaircifiement,que par la feu- 
le conjedure , le raifonnement 
eft tousjours douteux. La re£ 
ièmblance qui le rencontre en 
de certains effets ou de la Na- 
ture ou du hazard , peut jetter 
facilement dans l'erreur} & c'eft 
une grande folie de fe conten- 
ter de les attribuer aux Dieux , 
fans en rechercher la «caufè. 

Vous Devin 3 vous croyez 
que les Béotiens de Lebadie 
connurent par le chant des coqs 
que les Thebains avoient rem- 
porté la vidoire •> cela fondé fur 
ce que les Coqs ne chantent 
point quand ils ont efté battus, 
ic qu'ils chantent quand ils ibnt 

vidorieux. 
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vi&orieux. C'eftoit donc par les 
Coqs que Jupiter annonçait une 
fi grande vi&oire aux Thebains: 
mais les Coqs ne chantent-ils 
que quand ils font vainqueurs ? 
or ils ne Peftoiènt point alors : 
& c'en: en cela , dites- vous, qu'- 



voient chanté ! Y a t-il quel- 
que temps du jour ou de la nuit 



quefois ils font excitez à chan- 
ter parla joye de la vi&oire , ils 



mocrite rend fort bien raifon 
pourquoy ils chantent avant le 
jour. Comme leur eftomac, dit- 
il , n'eft plus chargé de la nour- 
. riture qui s'eft alors diftribuée 
dans tout leur corps, & comme 
ils font las de dormir, ils fe met- 
tent à chanter. C'eft dans le 




où ils ne chantent : que fi quel 




ont peu auflî y effare excitez par 
quelque autre forte de joye. Dé- 



V 
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lence de la nuit , dit Ennius ^ 
qu'ils efpargnent leurs goziers , 
& qu'ils ne battent point des aif. 
les. Les Coqs eftant donc d'eux- 
mefmes fi difpofez à chanter , 
quelle a efté la vifion de Callif 
thene de dire que les Dieux les 
y a voient excitez , puifqu'il fè 
pouvoit faire qu'ils n'euflènt 
chanté que par un pur effet de 

nature , ou du hazard ? 
. Lorfqu'on rapporta au Sénat 
qu'il avoitpleu du fang , que les 
eaux du, fleuve Atratus eftoient 
toutes de fang , & que les Sta- 
tues des Dieux immortels a.- 
voient fué , vous imaginez- vous, 
que Taies , qu*Anaxagore , ou 
quelque Phyficien que ce fuft r 
euft adjoufté foy à de pareilles 
nouvelles? Ni le fang,ni la fueur 
ne peuvent fbrtir que du corps; 
de l'animal : on aura donc veu 
quelque chofè qui paroiflbit 
comme du fang v à caufe peut- 



! 
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dire que la terre du lieu eftoit 
d'une couleur approchante , & 
on aura pris pour Tueur une cer- 
taine moiteur telle que celle 
qu'on voit quelquefois fur les 
murailles dans des temps humi- 
des. Ces cholês-là au refte ar- 
rivent bien plus fouvent en 
temps de guerre , & paroiflènt 
alors bien plus grandes aux gens 
timides: en temps de paix on n'y 
prend pas garde :& de plus en 
temps de guerre la crainte du 
danger rend les uns plus faciles 
a croire , & les autres plus har- 
dis à inventer. 

Nous fommes cependant fi lé- 
gers , & Ci inconuaerez , que fi 
des rats qui ne font fans cefle 
que ronger , ont rongé quelque 
shofe,nous regardons cela com- 
me un Prodige. Car vous avez- 
$fct§u'jin peu avant la Guerre 
Marfîque , tes rats ayant rongé 
dm BottG&rs à Lanuyium , {e* 
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Harufpices en firent un Prodige 
efpouvantable , comme s'il y a- 
voit quelque différence que des 
rats qui rongent jour & nuit euf- 
fènt rongé des Boucliers, ou qu'- 
ils euflènt rongé des Cribles. Ils 
me rongèrent l'autre jour la Re- 
publique de Platon,je dois donc 
trembler pour la Republique :. 
que s'ils avoient rongé le Livre 
d'Epicure de la Volupté,il n'au- 
roit pas faim douter que tout 
ne fuft devenu beaucoup plus 
cher au marché & à la bouche- 
tic. 

, Ne nous effrayons-nous pas 
auflï de toutes les naiflanccs 
monftrueufes ? mais pour cou- 
per court li- deflûs ,il n'y a qu'- 
une chofë a dire : tout ce qui 
naift eft produit par une cau-- 
iè naturelle ; de forte qu'encore 
qu'il ne foit pas ordinaire de- 
voir de cettainès productions ^ 
iln.'çn arrive jamais aucune co&- 
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tre l'ordre de la Nature. De 
routes les chofes.donc qui vous 
font nouvelles , &: qui vous pa- 
roàlènt furprenantes,cherchez~ 
en la caufe , & trouvez la,fi vous 
pouvez 5 que (î vous ne. la trou,- 
vez pas , tenez toutefois pour 
certain que la Nature ne peut 
rien produire fans caufe > & pan- 
là deffaites-vous de la furprife 
& de l'erreur où d'abord la nou- 
veauté de la chofè vous ajetté. 
Ainfi voust ne ferez effrayé , ni 
de voir que le Ciel femble queU 
quefois s'entrouvrir, ni d'enten* 
dredire , tantoû qu'il a pieu des 
pierres, tantoft' qu'il a pieu du 
fàng, ni enfin ou de voir tomber 
une eftoile, ou de voir paroiftre 
des feux dans l'air. 

Que fi de tous ces différents 
Phcenomenes-la vous voulez en 
demander la caufe & la raifon 
à Chryfippe , jamais quelque 
grand dejFenfeur qu'il fait de la 
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Divination,il ne vous dira qu'ils 
arrivent par hazard - y Se il ne 
manquera pas de vous rendre 
des raifons naturelles des uns 
& des autres. Car rien ne peut 
v eftre produit qu'il ne foit pro- 
duit par une caulê, & il ne le fait 
rien qui ne puiflè eftre fait 5 & Ci 
ce qui s'eft fait a peu eftre fait-, 
on ne doit pas le regarder com- 
me un Prodige. Que fi on veut j 
mettre au rang des Prodiges ce 
qui eft très. rare , un homme 
fage eft donc un prodige : car je | 
croy qu'il y a eu moins d'hom- 
mes véritablement (âges , qu'il 
n'y a eu de mules qui ayent en- 
gendre. 

Pour conclufion , ce qui n% I 
peu fe faire ne s'éft jamais fait;, 
& ce qui a peu eftre fait rféft: 
point un prodige , £c par consé- 
quent il n'y a aucun Prodige 
dans la Nature. Ç'«ft pourquoy j 
un interprète de pjsodig.es eftanc | 
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eonfulté par un homme qui lui 
rapporta comme un grand pro- 
dige , qu'on avoic trouvé chez, 
luy un Serpent entortillé au- 
tour d'un levier , le Prodige lè- 
foit bien plus grand , luy dit-il v 
fi on avoit trouvé le Levier en- 
tortillé autour du Serpent. Et 
cette refponlè fait bien voir qu'it 
ne tenoit pour Prodige rien de 
ee qui peut arriver. 

Caius Gracchus , dites-vous ,. 
efcrivit à Marcus Pomponius Y 
que fon Peise ayant pris deux. 
Serpents dans fa maikm , avoir 
fait appeller les. Hàrufpices. 
Pourquoy pour deux Serpents 
pluftoft que pour deux Lézards, 
ou pour deux Soufris ? Qyoy r* 
parce que les Serpents font plus 
rares ? comme s'il importoit que- 
ce qui fe peut faire arrivait plus 
eu. moins fôuvent. Cependant 
puifque Tiberius Graccus ,. en 

laiflant aller la femelle dévoie. 
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mourir j& que fi on euft iaifl^ 
aller le malle , Gornelie feroit 
morteje m'eftonne qu'il ait lait 
fè aller l'un des deux. Car on ne 
marque point que les Harufpù- 
ces euflènt rien die de ce qui ar- 
riveroit fi on ne les laiflbit aller 
ni l'un ni l'autre. Mais TiBerius 
Gracchus mourut- bien-toft a- 
prés j làns doute de quelque ma- 
ladie qui lui furvint $ mais non 
pas de ce qu'on avoir laifle aller 
î ? un des deux Serpents : & les 
Harufpices ne jouent- pas telle- 
ment de malheur que quelqu'u- 
ne des chofes qu'ils prédifent 
n'arrive quelquefois par hazard. 
Je ferois au refte fort eftonné 
% fi vous adjouftiez foy à ce que 
vous avez rapporté dé Calchas 
qui du nombre des oifeaux dé- 
vorez par le Dragon , conjectu- 
ra le nombre d'années que les 
Grecs employeroient au fiege I 
de Troye , & comme autrefois 

dans I 
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dans mon loifir -j'ayv t rad uitcet 

endroit d'Homerë ou Agamem- La ™' 
non parle de la conjedure de ^ dc 
Calchas , je le rapporterai icy. 

- trompédant 
Braves Grecs que le Ciel appelle cet endroit , 
. i vengeance . . .. 

JE/fc^r* un feu de temps -courage & ^ farU 
. patience ■• ;\. aw fi 4** 

Etneus ferons 'bi^ofl en efiatde 
[avoir . .. .. .•- i/o .. • , ; 

L'effet que de Calchaf t 'Augure 

\ dàit\œv0ir: ^ v ' \ ;•• -y y 
Car vous vous Jbùvenè^ 3 vous que 
4a noire Parque V 

A difpenfe ^d'entrer dans -la fata- 
■ . \4e\ Ëatqite. ,v.\ > 5 v .' y 

Que quand les J^dijseaux Grecs 
faffemhloient dans le Port - 

Pour porter aux Troyens & U 
guerre, la mert\ 

Et qui 'on qfffmt^x pieux pour 
>. .les gendre propices 

Sous WhrPUtdne Jfpais 'de poni- 
peux Sacrifices , 

X 
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D'undes c oins de ï Autel un Dra- 
gon figliffa, 

Et fur le grand Platane auffi-tofi 

s'élança. . 
Za vivoient dans leur nid fous un 

tendre feuillage 
Huit oi féaux revefius % peine de 

plumage*. 
Ze cruel les dévore l &la Mere 

à leurs (ris 
Cemiffoit envolant au tour de fe s 

petits: 

Mn vain plus d'une fois il fe dar- 
de contre elle') 

fàais il fait tant enfin qu'il la 
faifitparUailei 

Z' air de fis cris aigus à l'infant 

v retentit 

Et comme fis enfants le Dragon 

^engloutit 
Alors s aux y eux de tous 3 par un 

Prodige: ef range, a 
En pierre > an me fine temps, le Roy 

des Dieux le ckangFî v 
Et pendant fu'a l'afpcti d'un tel 

événement 
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Tout efi dans le filence & dans 

fe/lonnementi 
Calchas plein £ Apollon ouvre à ces 

mots la bouche 
Qtfattendei^vous > O Grecs / ce 

prodige vous touche-. 
L'effet s'en verra tard } mais ie 

bruit glorieux 
Mn durera tous jours en tout temps 

en tous lieux. 
Comme de neuf oi féaux le Dra- 
gon fit fa proye , 
Aufft durant neuf ans nous ferons 

devant Troye ; 
Mais fous nous au dixième elle 

fuccombera. 
C'efi ainfi que Calchas alors nous 

taffeurax 
Nous avons jufqu'icy veu t effet 

du prefage j 
Pour voir tout accomplir^patience 

& courage. 

Mais quelle manière d'au, 
gurer, eft-ce que celie-cy , de 

X ij 
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Oiféaux dévorez , pluftoft le 
nombre des années que celuy 
des moisoudes jours?Doù vient 
oue Calchas fonde uniquement 
ia conjecture fur les Oifeaux , 
dans lefquels il n'y avoit aucun 
prodige , & qu'il ne dit rien du 
Dragon changé en pierre , ce 
qui eft un événement impoflï- 
ble? Enfin quel rapport y a-t-ii 
entre des oifeaux & le cours des 
années? 

Pour ce que vous avez dit 
du Serpent & de Sylla, je me 
fouviens très-bien de l'un & de 
l'autre 5 je me fouviens que 
comme Sylla eftoit fur le point 
d'aller combattre les Ennemis 
auprès de Noie , il fit un Sacri- 
fice - y que dans le temps du Sa- 
crifice , un ferpent fortit de deC 
fous l'autel î &; que le mefine 
jour lès Ennemis furent déficits, 
non pas par le confèil des Ha- 




je&urer par le nombre des 
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mfpices , mais par la valeur du 
General. Du refte il n'y a rien 
de merveilleux dans ces fortes 
deprodiges,auxquels on donne 
telle interprétation qu'on veut, 
quand les événements font ar- 
rivez ; comme à ces grains de 
froment amaflèz dans la bou- 
che de Midas, lorfqu'il eftoit en- 
core enfant 5 & à ces Abeilles 
que vous avez dit qui s'eftoient 
pofées fur les lèvres de Platon. 
Ce font des chofes moins admi- 
rables par elles - meimes , que 
par les conjectures qu'on en a 
tirées , qui peuvent pourtant 
n'avoir pas efté tirées alors, ou 
qui peuvent dans la fuite s'eftre 
trouvées vrayes par hazard. 

Quant à ce qu'on vous a rap- 
porté de Kofcius , c'eft: peut- 
eftre une chofe faune, qu'on ait 
trouvé un Serpent entortillé 
autour de luy dans Ibn berceau : 
mais il n'eft pas furprenant qu'- 

Xiij 
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on ait trouve un Serpent dans le 
berceau d'un enfant à Selonium 
où tout eft plein de Serpents t. 
& quant à ce que les Harufpi- ] 
ces refpondirent alors, qu'il n'y 
auroit rien de plusilluftre &de 
pluscébre que luy , je m'efton- 
ne que les Dieux immortels» 
ayent annoncé une Ci grande 
gloire à un Comédien , & qu'ils 
n'en ayent annoncé aucune a. 
Scipion l'AfFricain. 
Vous avez raflèmblé divers pro- 
diges arrivez à Flaminius . Que 
tout d'un coupfon cheval s'eftoit 
abbatu fous luy , ce qui n'eft pas. 
forteftonnant , & que l'enfèigne 
du premier Centurion n'avoit 
peu d'abord eftre arrachée : auf- 
lipeut-eftre le Porte-Enfeigne 
tavoit-il plantée hardiment, & 
ne l*arracnoit-il qu'à regret. Car 
à l'égard du cheval de Denis le 
Tiran , qu'y a-t-il d'admirable , 
qu'il fe fuft fauve à la nage , & 
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qu'enfuiteuneflàim d'abeilles fe 
fuft arrefté fur fon crin ? Cepen- 
dant parce que peu de temps 
après il vint à régner dans Syra- 
cufê, ce qui n'a voit efté qu'un 





T 
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dé comme un prodige & un pro» 
noftic. . 

Mais à Lacedemone dans le 
temps d'Hercule, les armes fi- 
rent du Bruit : à Thebes les por. 
tes du Temple du mefme Dieu 
qui eftoient fermées, vinrent 
tout d'un coup à s'ouvrir h & les 
boucliers qui eftoient fùfpendus 
furent trouver à terre. Comme 
iLn!y a rien en tout cela <jui ait 
pu fe faire fans quelque mouve- 
ment , po\irqudy dire que cela 
foit pluftoft arrivé par l'ordre 
des Dieux,que par hazard? Mais 
à Delphes fur la Statua de Ly- 
fandër , il parut tout à coup 
une couronne d'herbes (àuva- 
ges : Croyez-vous donc qu'elle 

X iii 
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ait paru , avant que la femence 
des herbes y fuft ; Or cette fe- 
mence y. a voit apparemment 
elté portée par les oifeaux ; & 
tout ce qui eft fur la tefte paroift 
une efpece de couronne. . Car 
pour ce que vous avez dit qu'à 
Delphes aufli dans le melme 
temps , les eftoiles d'or qui eC i 
toient furies Statues de Caftor 
& 4e Pollux , en eftoient tom- 
bées j & ne s'eftoient point 
pointiretrouvées depuis , ce fut 
îans doute ■> pluftoft un effet de 
l'addrefîé des voleurs, que delà 
providence des Dieux, i , .. . 
3 Vous j avez; mis . enfuite ; au 
jang des prodiges- la malignité 
du Singe qui broiiilla -les Ora- 
cles de Dodène .$ & je fuis fur- 
,pris que les hiftoires Grecques 
faflènt mention 'd'une <;chofe de 
cette nature. Car , y> a-t-il rieû 
dont ont euft moins deu s'efton- 
ner, que de ce qu'une belle com- 
me celle-là £uft renverfé l'urne,. 



V 



Digitized by Google 
• 



de Ciceron. Liv. .II. 149 
& brouille les forts : & néant- 
moins elles difent qu'il n'eftoit 
jamais arrivé de prodige que les 
Lacedemoniens euflènt trouvé 
plusfunefte. . 

Maintenant, pour venir à 
ce que vous avez dit de ce Ci- 
toyen de Veïés y qui avoit de* 
claré au Sénat que fi le Lac 
d'Albane venoit àlë déborder,, 
& qu'il iè rendifl: dans la mer , 
Romepériroit , & que fi on l'èm- 
pefehoit de s'y rendre , la Ville 
de Veïes périroit r Je ne vous 

] mis dire autre chofe , finon que 
e Lac d'Albane n'a jamais efté 
détournépour la feureté de Ro^ 
me , mais feulement pour la 
commodité de la Campagne 
d'alentour. Vous dites pourtant 
que peu de temps après on en- , 
tendit une voix qui advertifloit 
de prendre garde que Rouie ne 
fuft prife par les Gaulois - y & que 
fur cela on avoit confacré un 
autel dans la rue neuve à Ajus. 
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qui parle. Mais quand penon- 
ne ne connoiflbit cçt\Ajus il par- 
tait , & c'eft de là qu'il a pris foa 
nom : depuis qu'il a trouvé un 
nom, une place , & un autel , il 
eft devenu muet. On peut dire 
la mefme chofe de Junon ad- 
moneftante - y car depuis l'adver- 
tiflèmenc qu'elle donna d'en- 
terrer une truye pleine 3 de quoy 
nous a-t-elle jamais advertis ? 

Cèft allez pari ë des prodiges* 
il reftè à paner des Aulpices, 8c 
des Sorts qu'on tire au nazard y 
non pas de ceux qui font annon- 
cez par Vaticination , que nous 
appelions proprement Oracles, 
écdont nous parlerons quand 
nous en ferons à la Divination 
naturelle. Il refte auffi à parler 
Contre la ^©s Chaldéens ; mais commen- 
Dirioation çons par les Aufpicest G'eft une 
jar^resAuf. mat i ere délicate pour un Augu^ 

re que de parler contre: ouy, 
peut-eftre pour un Augure du 
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Païs des Maries j mais non pas 
pour un Augure Romain. Car 
nousnefommes pas dé ces Au, 

rres qui prédifent l'advenir par 
vol des Gifêaux , ou par d'au- 
tres fignes de mefme nature y 
quoy que je ne doute, point que: 
Romulus qui a fondé Rome fur' 
des Aufpices , ne creuft la fcien- 
ce augurale d'une grande'utilité: 
dans la conduite des affaires: 
mais l'antiquité a pejâfê tromper 
en beaucoup déchoies y que le 
temps , l'ufage, & une plus gran^ 
de connoiflance: ont- changées. . 

Cependant c'èft avec raifôi* 
que pour fê conformer à Topù 
nion du Peuple , & pour le bien 
de la Republique, on a confèr- 
véjufqu'icy les Couftumes , la 
Réligion , la Difciplihe, & le 
Droit des Augures j & que 
le Collège des Augures aefté 
maintenu dans fa dignité. Et 

certainement les Confuls Pu- 
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blius Claudius, èc Lucius Junius, i 
méritoient toute forte de fupii- 
ce pour s'eftre mis en mer con- 
tre les Aufpices ^car ilsdevoient 
obéïr à la Religion , & ne pas 
rejetter fî opiniaftrement des 
pratiques eftablies. Ainlî l'un 
fut juftement condamné par le 
jugement du Peuple , & l'autre 
fit bien de fè tuer luy-melme. 
: Flaminius n'obéît pas non plus 
aux Aufpices , & c'eft à caufe de 
cela , dites- vous , qu'il fut def- 
fait j mais l'année d'après Pau- 
Ius y obéit : & en fut. il moins 
défiait avec toute l'armée Ro- 
maine , à la bataille de Cannes.? 

'Enfin , quand il y auroit vé- 
ritablement des Aufpices , ce 
qui n'eft pas, ceux dont nous 
nous fêrvons aujourd'huy , fbit 
par le moyen des poulets , foit 
par l'obfervation du vol de Oi- 
feaux, font des fantofmes d 'auf- 
pices j mais des aufpices non. 
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Carvoici comment on y procè- 
de. Quintus Fabius , je veux que . 
vous m'aidiex^aux Aufpices. Il 
reipond , J'ay entendu. Pour 
cette fonction on n'admettoit 
chez nos Anceftres qu'un hom- 
me habile^ maintenant on prend, 
le premier venu. Cependant il 
faut que celuy dont on fe fert 
pour obferver foit inftruit de 
ce que c'eft dans les Aufpices que 
le Silence - y &il n'y a qu'un par- 
fait Augure qui le fâche bien. Il 
arrive pourtant que quand celuy 
qui veut prendre les Aufpices a 
dit à celuy qu'il a choifi pour l'y 
aider s Dites s'il vous paroifi qu'il 
y a Silence , celuy-cy, fans regar- 
der ni en haut ni autour de luy, 
refpond aufli-toft : // me paroifi 
qu'il y a Silence : L'autre adjouf. 
te alors, Dites fi les Oi féaux man- 
gent j on luy refpond, Ils man- 
gent j mais quand il demande , 
quels 01 féaux ,&oul on luy réf. 
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rpond que les poulets ont efté 
apportez dans lacageparceluy 
<[ue par cette raifon on nom- 
ane Poulaillier. 

Voila donc quels 'font les Oi- 
iêaux que nous appelions main- 
tenant les meflàgers de Jupiter^ 
-qu'ils mangent ou non , qu'im- 
porte, cela ne fait rien aux Au£ 
^pices: mais parce que lorfqu'ils 
mangent il faut neceflàirement 
qu'il leur tombedu bec quelque 
cho(è qui frappe la terre , ce- 
la a efté appelle d'abord, 7Vr- 
ripavium^ en fuite Terripudium^ 
& enfin Tripudiunu De forte 
que quand il efl tombé du bec 
du poulet un morceau de paf. 
te , on annonce alors que le Tri- 
pudium parfait eft arrivé. Peut- 
il y avoir quelque chofe de di- 
vin dans un aufpice de cette na- 
ture , dans un auipice fi forcé , 
& qu'on pratique de cette for- 
te . ? Une marque qu'il n'eftoit 
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pas en ufege parmi les Anciens 
augures , c'eft que nous voyons 
par un ancien Décret du Collè- 
ge, que tout Oifèau peut faire le 
tripudium Lorfqu'il eft libre à 
un Oifèau de fê monftrer ou 
non , alors il peut y avoir auf- 
pice, & on peut le regarder com- 
me interprète , & meflàger de 
Jupiter } mais aujourd'huy qu'- 
on ameitte dans une cage un 
poulet mourant de faim , vous 
croirez que s'il Ce jette fur lapaC 
te , & qu'il lui en tombe quel- 
que morceau du bec, il y aura 
eu aufpice : & vous vous imagi- 
ginerez que les aufpices ayent 
efté pris de mefme par Romu- 
lus? 

Penfèz-vous aufli que ceux 
qui avoient autrefois accouftu- 
mé de faire les obfêrvations 
pour les Aufpices, s'en donnent 
aujourd'huy la peine ? nulle- 
ment j ils fe contentent d'en don. 



z j 6 De la Divination 
ner charge à.celuy qui a foin des 
poulets , | &. qui va leur rendre 
compte de tout. C'eft un excel- 
lent aufpice pour toutes .chofes 
parmi nous., hormis jpour les 
Comices, que leTontverreà gau- 
chej & cette exception du Ton- 
nerre à l'égard des Comices , . a 
efté lagement eftablie pour- le 
bien de la République ; afin que 
dans les aflè-mblées du Peuple 
qui le tiendraient , ou pour les 
jugements qui fè rendent parle ' 
Peuple , ou pour faire paflèr une 
loy s ou pour la création des 
Magistrats , les principaux de la 
Ville., fufTent en quelque forte 
les interprètes & les arbitres de. 
ces afïèmblées. ; • ; 

Mais fur les feules lettres de 
T-iberius Gracchus, dites-vous, 
Scipion Nafica i |& Çaius Mar-i 
tius Figulus . fe démirent du Gon- 
fulat ; parce que les Augures ju*-. 
gèrent qu'il y avoit eu du vice . 

dans 
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dans leur création. Qui vous nie 
qu'il n'y ait une reigle obfervéc 
parmi les Augures ? Je nie feule- 
ment qu'il y ait aucune Divina- 
tion parmi eux - y mais il y en a 
parmi les Harufpices, adjouftez- 
vous , 6c Tiberius Gracchus les 
ayant introduits dans le Sénat j 
à caufe que celuy qui s'eftoit 
trouvé à la tefte de toutes les 
Centuries eftoit mort fubite- 
menc, en faifant le rapport des 
fufTrages de la première Centu- 
rie , il dit qu'il n'avoit peu les 
demander légitimement. Pre- 
mièrement prenez garde qu'ils 
n'ayent parlé de la forte , qu'à 
caufe que celuy à qui il avoit ap- 
partenu de les demander venoit 
de mourir : de plus c'eft une 
chofe qu'ils peuvent avoir dite 
par conjecture, fans qu'il fuit be- 
foin de Divination : peut-eftre 
que le hazard y eut part , & il ne 
faut jamais exclure le hazard de 

Y 
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leurs relponfes. Car comment: 
les Harufpices d'Etrurie pou- 
voient-ils Favoirfi on avoit man- . 
que ou non , foit à l'égard de la 
tente où on avoit obfervé , foit 
à l'égard de l'enceinte au tour 
des murailles? Pour moy je fuis 
bien plus du fentiment de Caïusv 
Marcellus , que de celuy d'Ap- 
pius Claudius qui ont efté tous 
deux mes Colle gues : J'eftime 
que le droit & le Collège des 
Augures ontefté d'abord infti- 
tuez , à caufe de l'opinion qu'on 
avoit alors de la Divination: 
mais que dans là fuite ils n'ont 
efté confèrvez que pour le bien: 
de la République j & c'êft de 
quoynous parlerons une autre- 
fois plus amplement. 

Examinons maintenant les 
Augures des autres Peuples qui 
ont en cela moins d'art que de 
fuperftition : Ils fe fervent de 
toutesfortes d'bifeauxpourleufis* 
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Aufpices , nous de trés-peu. Le 
Roy Dejotare me demandoit 
quelle eftoit là-deflus noftre dif- 
cipline & noftre méthode, & 
moy je l'interrogeons fur la fien- 
ne s quelle différence entre Tune 
& l'autre, grands Dieux ! 8c 
mefme quelle contrariété • Il 
avoit recours aux Augures en 
toute occafîon - y nous qui ne pre- 
nons les Aufpices que quand le 
Peuple l'ordonne , combien peu 
fou vent les mettons-nous en ufa- 
ge ! Nos Anceftres ne vouloient 
pas qu'on entreprift aucune 
guerre , fans avoir pris les aufl 
pices 5 il y a je ne fay combien 
de temps que la guerre fe fait par 
les Con fuis & par les Proprae- 
teurs,qui n'ont pas mefme d'Au- 
gures avec eux •> & dont la pluf. 
part font toutes leurs entreprî- 
tes, (ans aucune forte d'AufpL 

CC. 

Car pour ceîuy qui confifte à 
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obferver le vol des oheaux v fur 
le fômmet d'une hauteur, & qui 
eft tout militaire } Marcus Mar^ 
cellus qui fut cinq fois Gonful,ÔC 
qui eftoit un grand Général , & 
un excellent Augure , ne s'en eft 
jamais fèrvi. Qu'eft donc deve- 
nue la Divination , qui lèmble 
n'avoir efté retenue par les Ma. 
giftrats dans la Ville , que parce 
que ceux qui commandent les 
armées ne la mettent plus en u- 
fâge? Auffi Marcellus difoit que 
quand iV vouloit faire quelque 
expédition , il alloit ordinaire- 
ment dans une Litière fermée, 
de ; peur d'eftre détourné par 
quelque aufpice. . , Nous faifons 
quelque; chpfe de femblable, 
nous autres Augures , quand de 
peur que Paufpice , que nous ap-* 
pelions çonjoint n'arrive 3 .nous* 
commandons- qu'onr fepare les 
beftiaux les uns des autres. Çaç 

£ake enfante, fiï qp'un aufpice; 
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ne puiflè arriver , ou que s'il ar- 
rive, onne puiflè pas le voir,qu'^ 
eft-ce autre chofe que de ne vou, 
loir pas eftre adverti par. Jupi-' 
ter? 

Quant àce que le Roy Dejo- 
tare vous difoir^ qu ? il ne Te re- 
perttoit point d'avoir cre.u les 
aufpices. qu'il eut quand il alla, 
trouver Pompée ; parce qu'en 
cela il.avoit fgi.vila foy & l'ami. 
tié.dii;Penpfe Romain^ &que 1* 
gloire de faire -fon devoir y Se de 
garder fa parole , eftoit pour lui 
préférable à fon Royaume & à 
tous fes biens. Je fuis de fon in- 
timent , mais cela ne fait rien aux 
aufpices. Un ©jfeau ne pouvoit 
pas l'advertir, qu'il faite, bien 
d'aller defièndre la liberté du 
Peuple Romain : ce deflèin la 
eftoit en luy-un mouvement ver- 
tueux pour! les i oiièaux ib ne 
peuarent que -itgnifier . un éyens* 
metttfafcheiax oufavorable, . ... 
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Ainfî Dé jotare en ce qu'il fîr 
ne fùivk point félon moy d'au* 
très aufpices que ceux de la ver- 
tu , qui veut qu'on préfère fbn 
devoir à fà fortune - y que û les 
oifèaux luy donnèrent alors 
quelque fïgne d'un événement 
heureux , ils le trompèrent. Car 
il s'enfuit de la bataille avec 
Pompée j c'eft une chofe fafl 
cheufê : il fut contraint de fe fé-' 
parer de luy j c'en eft une autre s 
peu de temps après il eut Cefar 
chez luy , & pour hofte, & pour 
ennemi ■> y a-t'il rien de plus 
trifte : & enfin Cefàr , après luy 
avoir ofté laTetrarchie des Tro- 
gïniens, & l'avoir donnée à je 
nefay quel Pergamenien de fà 
fuite > après luy avoir auffi ofté 
l'Arménie , qui luy avoit efté 
donnée par le Sénat j & après 
avoir efté receu de luy avec une 
magnificence Royale , le laiffo; 
defpouillé de tous fes biens. 
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Mais je m'eftends trop. Si nous 
regardons les événements , qui 
eft ce qu'on cherche dans le vol 
des oifeaux , ils ne furent nulle- 
ment favorables au Roy Dejo- 
tare j fi nous confiderons fa con- 
duite, c'éft à fâ vertu, & non 
pas aux Aufpices qu*îlla doit. 

Au refté ne, me parlez point 
ni du bafton augurai de Romu- 
tûs , que vous dites qui ne pur 
eftre confumé du feu, dans un 
très grand incendie , ni du cail- 
lou d'Atius Navms h lès fables 
ne doivent point avoir place 
dans des queftions de Philofo- 
phie. Ce qu'un Philofophe de- 
voit faire, c'éftoit premièrement 
d'examiner la nature de la fcien- 
ee augurale,d*en rechercher en- 
faite l'origine y & enfin de voir 
avec quelle uniformité elle s'éft 
tousjours maintenuë.Mais quel- 
le eft la Nature d'une Science, 
qui prétend que des oifeaux qui 
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voltigent de çàde là, lignifient 
quelque chofe $ & que par leur 
vol , & par leur chant , tantofl: 
ils commandent d'agir , & tan- 
toft ils le deffendent? D'où vient 
qu'au vol 8c au chant des uns à 
droite, &au vol & au chant des 
autres à gauche , on a attribué 
le pouvoir de confirmer un auf- 
pice : & comment , quand & par 
qui ces reigles là ont-elles efté 
inventées ? 

Les Harufpices ont pour au- 
teur de leur dicipline un Enfant 
qu'une charruë fit tout d'un 
coup (brtir d'un fillon^nous qui? 
Eft-ce Atius Navius ? mais Re- 
mus & Romulus font plus an- 
cien que lui de quelques années, 
& on dit qu'ils eftoient tous deux 
Augures. Dirons-nous que l'ori- 
gine des Aufpices , nous eft ve- 
nue de Pifides, ou des Ciliciéns 
ou des Phrygiens ? nous voulons 
donc de voir la connoiflance 
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& l'ufage des chofes divines à 
des Barbares , qui n'ont prefque 
aucune connoiflance de rien. 
Mais vous m'obje&ez quetous 
les Roys, tous les Peuples 3 tou- 
tes les Nations fe fervent d'Au/- 
pices ^ comme sHl y avoit quel- 
que chofe de plus commun par- 
mi les hommes que de ne rien 
/avoir 5 & comme ïî pour juger 
favamentde quelque choie , il 
falloit s'en tenir à l'opinion de 
la multitude. Combien peu de 
gens nient que la volupté /bit 
un bien î & combien y ena-t-il 
au contraire qui en font leur 
bien fouveraim leur grand nom- 
bre,auquel la multitude fe laiflè 
emporter , fait il que les Stoï- 
ciens changent de fentiment là- 
deflùs ? Il ne faut donc pas s'efl 
tonner lî dans tous les Auipices, 
& dans tout ce qui regarde la 
Divination, les efprits foibles 
/ont vivement touchez de cer- 

Z z 
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taines chofes , & qu'ils ne puiC 
Jênt pas connoiftre la vérité. , 
. Mais dequoy con viennent en- 
tr'eux les Augures , & quelle 
uniformité y a-t- il dans leur dif. 
cipline ? Ennius en fe confor- 
mant à Tufage de nos Augures 
àdit: 

. Ce fi m prêfaq-e heureux , quand 

moire de /A- / . \ l ■ 

Cicéronta ' tonne a qauche. 

encore Aucontraira Ajax dans Homère 

cZ7ndrZ P arlant de la fierté des Troy ens, 
car c'eft dit à Achille: 

^art'lnfî Le F ti $ am J u P iter tonn * * droite 
dam Ho! t our eux ' 

mre ' Ainfi pour nous les tonnerres & 
les éclairs à gauche , $c pour les 
Grecs pour les Barbares les 

tonnerres & les éclairs à droi-> 

çefont les plus avantageux y 

quoyque je fâche bien quç ; 
quand nous parlons d'un fign€t 
heureux nous avons accouftumé 
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de dire qu'il vient de la gauche, 
quoy qu'il foit parti de la droite. 
Ces diftin&ions cependant de 
droite & de gauche entre les au- 
tres Peuples & nous, fur le ton- 
nerre, viennent apparemment de 
ce qu'à nous le tonnerre à gau- 
che nous a plus fouvent paru fa- 
vorable , & aux autres Peuple le 
tonnerre à droite. Quelle con- 
trariété entr'eux & nous là- 
defïùsi de plus ils fê fervent pouf 
leurs aufpices d'autres Oifeaux 
& d'autres fignes que nous 5 ills* 
font leurs observations & leurs 
refponfes d'une autre forte : & 
cela eftant , n'eft-on pas con- 
traint d'advoiier qu'une partie 
de tout ce qui fe pratique en 
cela parmi eux & parmi nous, a 
éfté embrafTé par ignorance, & 
que la fuperftition &; la trompe- 
rie ont fait le refte. ; 



A tant de mperftitions pouri tîon ri 
tant vous ne laiflèz pas d'ad jouf: ^ 

Zz ij 6 1 
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ter encore les préfàges.Que Ter- 
tie avoit dit à Paulus fon Pere , 
C'efi fait de Perfe , & que Pau- 
lus avoit accepté l'Augure $ Se 

re Cecilie avoit dit à la fille de 
Sœurjfe vous quitte ma place. 

Ce n'eft pas tout , vous alléguez 
ces termes faites filence , & vous 
faites valoir les prelàges qu'on 
tiroit du nom de celuy à qui il 
appartenoit de dire le premier 
ion advis dans les Comices. Cela 
s'appelle eftre ingénieux & élo- 
quent contre fby-mefme -, car 
Ji vous vous arreftez à des clio- 
Ces de cette nature , quand au- 
rez- vous l'efprit afiez libre & 
aflèz tranquille dans vos affai- 
res , pour efeouter pluftoft la 
raifon que la fuperftition? Quoi 
donc , fi quelqu'un vient à dire 
quelque mot qui vous paroiflè 
avoir le moindre rapport avec 
J ; ; ce que vous faites , ou que vous 
. V • . avez dellèin de faire, vous prën, 

». — « 
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drez de- là tm fu jet de confiance 
ou de crainte » 

Lorfque Crafluss'embarquoit 
a Brundufîum avec fbn ar- 
mée , pour paflèr contre les Par» 
thes , un Marchand qui venoit 
de Caune en Carie , avec une 
Barque chargée de figues crioit, 
a vendre^ à vendre. Dnons,fi vous 
le voulez , que la reflèmblance 
de fon cry avec attendre eftoit 
un préfage qui advertiflbit CraC 
fus d'attendre , & que s'il euft 
obéi aux préfages il n'cuft pas 
cfté deffait : mais fi nous pre- 
nons garde à ces lbrtes de cho- 
fês , il faudra auflî prendre gar- 
de à un faux pas , à une cour, 
roye rompue & aux efternué* 
ments. 

Il refte à parler des Sorts, & D f Y ™ re u 
des Chaldéens,, pour venir en- tionjîïics 
fuite aux Vaticinations, &aux Sott «» 
Songes. Pouvez - vous croire 
pourtant que les Sorts méri- 

Zz uj 
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qu'on en parle? car qu'end ce à 
voftre advis que les Sorts?C'eft 
à peu prés comme de jouer au 
nombre en hauflant & en fer- 
mant les doigts, ou de jouer au3f 
- oflelets , & aux dez j enquoy le 
Lazard ,& peut-eftre une mau- 
vaise fubtilité peuvent avoir 
quelque partmiais où la fageflè 
& la raifon n'en ont aueune.Les 
Sorts font donc pleins de trom- 
perie -, & c'eft une in v ntion ou 
de la fuperftition , ou de l'avidi- 
té du gain. Mais faifons icy 
comme nous avons dcs-ja fait 
à l'égard des Harufpices } 
voyons quelle origine on don- 
ne à une chofè fi fameufe. 
L'origine Nous lifôns dans les Mémoi- 
res Som. res fe s Preneftins, qu'un certain: 
Numerius SufFucius, homme de 
bien , & d'une noble famille y 
avoit efté fouvent adverti en 
Songe , & mefme avec menaces, 
d'aller en un certain endroit 
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couper une pierre en deux 5 qu'- 
effrayé par des vifions conti- 
nuelles^ fe mit en devoir d'y o- 
béïr, à la veiie de tous les Ci- 
toyens qui s'en mocquoient ; & 
que quand la pierre eut efté fen- 
due , on y trouva les Sorts gra- 
vez en cara&eres antiques , fur 
une planche de chefne. Ce lieu, 
là eft aujourdliuy enfermé 3 & 
religieufèment gardé , à caufe 
de Jupiter enfant qui y eft re- 
préfenté avec Junon , tous deux 
dans le fèin de la Fortune qui 
leur donne la mammelle 5 & tou- 
tes les Mères y ont une très- 
grande dévotion. 

On dit auffi qu'en mefmè 
temps,à l'endroit où eft mainte- 
tenant le Temple de la Fortu- 
ne, il fortit du miel d'un oli- 
vier j que les Harulpices prédi- 
rent alors que ces Sorts devien- 
droient extrêmement fameux } 
& que par leur ordre on avoit 

Z» • • • 
z 111J 
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fait un coffre du bois du met 
me olivier , pour les y mettre. 
C'eft-là où on les conferve 3 èc 
d'où on les tire , quand il plaift 
àla Fortune. Mais que peut- il y 
avoir de certain dans des Sorts 
qu'on tire , quand il plaift à la 
Fortune , & qu'enfuite un en- 
fant prend au hazard , après les 
avoir mêliez? Comment ont-ils 
efté mis dans le lieu où ils font, 
qui a couppé le ehefne, qui l'a 
façonné , qui l'a gravé? 

Il n'y a rien que Dieu ne puiC 
fe faire ,refpondent à cela les 
Stoïciens. Quen'at-il donc fait 
les Stoïciens fàges, pour les em- 
pefcher de tout croire par fù- 
perftition , & par foibleflè d'eC 
prit! Mais quoy ! la Divination 
par les Sorts eft déformais en- 
tierement décriée : la beauté 8e 
l'antiquité du Temple a verita*. 
blement conlèrvé le nom des 

Sorts de Prenefte i mais parmi 

. ■ 
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le Peuple uniquement. Car y a- 
t-il quelque Magiftrat , quelque 
homme un peu considérable , 
qui y ait le moindre recours ? 
Par tout aillieurs qu'à Prenefte 
on ne parle plus de Sorts j & 
e'eft ce qui faifoit dire à Carnea- 
de , au rapport de Clitomaque, 
qu'il n'avoit jamais veu la For- 
tune plus fortunée qu'à Pre- 
nefte 

Laiflons donc la cette forte Contre I* 
de Divinatioa , & panons aux ^onïïle» 
Chaldéens. Eudoxe quifiitdif- chaldéens, 
ciple de Platon , & le premier c,eft à ..^: 



mes,eftoit de ientiment qu'il ne 
falloit adjôufter aucune roy aux 
prédictions des Chaldéens , ni 
aux remarques qu'ils font après 
avoir pris le jour & le moment 
de la naiflànce de quelqu'un.Pa- 
naetius,qui efl: prefque le feul en- 
tare les Stoïciens qui- rejette les 
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prédirions des Aftrologues , dur 
qu' Archelaiis & Caflànder,dcux 
excellents Aftronomes de fbn 
temps ^efaifoient nul cas de 
TAftrologie judiciaire: Scyllax 
d'Halicarnafle grand ami de 
Panaetius,excellent Aftronome, 
& le premier perfonnage de fît 
Ville,rejette aufli toutes les pré- 
dictions des Chaldéens : mais, 
laiflàntà part l'autorité desteC 
moignages , examinons par la; 
raifbn ce qu'il faut croire lur ces 
fortes de prédictions. 

Ceux qui fouftiennent les. 
Chaldéens,! l'égard des nativL. 
tez qu'ils tirent, & des prédic- 
tions qu'ils en font , difent que 
dans cette partie du Ciel que les 
Grecs nomment Zodiaque , il 
y a une certaine vertu motrice 
qui fait que chaque partie de 
cet efpace , l'une d'une façon v 
l'autre de l'autre, varie les difpo- 
Jfitions du Ciel , felon que cha- 
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que eftoile en chaque temps i&- 
rencontre en quelqu'une de ces 
parties, ou dans le voifîhage : Et 
ils prétendent pareillement que- 
cette vertu eft remuée par les 
Planettes,mais deplufieurs ma- 
nières différentes -, de forte que 
fuivant que dans l'inftant ou 
l'enfant eft né elles fe trouvent 
dans telle ou telle partie du Ciel 
ou dans celle qui en approche v 
ou qui y a quelque rapport , ce- 
la s'appelle félon eux où tri- 
ne afpeiï\ ox±quadrat..Qommz. 
donc en chaque Sahon de l'an- 
née il arrive tant de ré volutions 
dans le Ciel , par l'approche & 
par l'éloignement des eftoilles 
& que nous voyons qu'il fe fait 
tant de chofes par la vertu du 
Soleil , il eft , difentils,non feu- 
lement vrai-fembîable , mais 
trés-vrai que les enfants qui 
naiflènt alors , tiennent de la 
température de Pair dans leur 
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formation , & qu'enfuite leurs 
eiprits , leurs mœurs , leurs 
corps , toutes les actions & tous 
les événements de leur vie y font 
conformes. 

Quel égarement incroyable i 
car il n'eft pas permis d'appeller 
toute forte d'erreur du nom 
de folie. Le Stoïcien Dioge- 
ne accorde aux Chaldéens dfe 
pouvoir prévoir certaines cho- 
fes j comme par exemple de 
quel naturel un enfant fera , 8c 
à quoi il fera plus propre : mais 
il nie qu'ils puiilènt rien pré- 
voir de tout Je relte,qu'ils font 
profeflîon de prédire dé mefme. 
Parce qu'encore qu'il n'y ait 
aucune différence de temps en- 
tre deux Jumeaux pour leur 
formation & pour leur naiflan- 
ce , louvent toute fa conduite 
de leur vie, & toute leur fortu- 
ne font fort différentes. Pro- 
clus & Eurifthene , tous deux 
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Roys de Lacedemone , eftoient 
Jumeaux : ils ne vefcurent pas 
néantmoins autant l'un que 
l'autre : Proclus vefcut un an 
moins que Ton frère, & il le fur- 
pafïà de beaucoup, par la gloire 
de fes a&ions. 

.Mais ce que Diogene accorde 
aux Chaldéens , par une efpece 
de prévarication , moy je louf. 
tiens qu'il ne peut pas eftre . Car 
comme la Lune , félon eux , 
prénde à la naifTance des en- 
fants , & que leurs remarques 
roulent fur Tobfervation des 
Affres, avec lefquels la Lune fè 
trouve en conjon&ion , dans le 
temps d'une nativité, ils ne peu- 
vent alors juger de rien que par 
leurs yeux y dont le jugement 
eft très fautif^ au lieu que c'efl: 
une chofe qu'il faut voir par 
^ l'efprit & par le raifonnemenr. 
Car les Mathématiciens enfei- 
gnent ce que ces gens-cy de- 



27 8 De la Divination 
vroient favoir , que la Lune efl: 
fi proche de la terre , qu'elle y 
touche prefque,pour ainfi dire j 
qu'elle eft très éloignée de la 
Planette de Mercure , encore 
plus de celle de Venus , & enco- 
re beaucoup davantage du So- 
leil , dont elle emprunte ïà lu- 
mière , &que du Soleil à Mars^ 
de Mars à Jupiter, de Jupiter à 
"Saturne , 8c de-là au Ciel qui 
enveloppe tout l'Univers , les 
diftances font immenfes & infi- 
nies. Quelle influence donc la 
Lune,ou pluftoft la Terre, peut- 
elle recevoir dans une diftancc 
inconcevable ? 

Quoy ! lors qu'ils font obli- 
gez de dire , que de tous ceux 
qui naiflènt dans toute la Terre, 
ions une mefmePlanette,& fous 
une mefme conftellation , la 
Nativité eft la mefme , & qu'il 
faut que les mefmes choies leur 
arrivent à tous , ne parlent-ils 
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pas alors , ces interpreces du 
Ciel , comme n'ayant pas la 
moindre connoifïànce de la na- 
ture du Ciel ? Car ces cercles 
qui partagent le Ciel comme 
par moitié, que les Grecs appel- 
lent , Horizgnts ( & que nous 
pourrions appeller terminants » 
parce qu'ils terminent noftre 
veue ) eftant trés-differents par 
toute la terre , il faut neceflai- 
rement que le coucher & le le- 
ver des Eftoiiles ne foient pas 
les mefmes par tout. Que fi c'eft 
par la force & par la vertu des 
Aftres que le Ciel eft affecti 
tantoft d'une manière , tantoft 
d'une autre, comment ceux qui 
viennent au monde dans un 
mefine temps , peuvent-ils naif- 
tre avec une mefme influence 



ious lequel ils naiflent eft fi dif- 
féremment afè&é à leur égard? 
> Dans les P aïs que nous habi- 
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tons, la Canicule fè levé quel- 
ques jours après le Solftice d^eC 
té : chez lesTroglodites, ellefè 
levé à ccqu'on dit avant le Soif- 
tice j De forte que quand nous 
conviendrions que l'influence ce- 
lefte peut quelque chofè fur tous 
ceux qui naifïènt , il s'enfùivroit 
tousjours que ceux qui nai£- 
troient en mefme temps en di- 
vers endroits de la Terre , rraifl 
troientavec différentes inclina- 
tions , à caufe des différentes 
conftitutions du Ciel. Ceft-là 
pourtant ce que les Chaldéens 
ne veulent pas ; au contraire ils 
prétendent que tous ceux qui 
naiflenten mefme temps,en quel 
que endroit que ce foit , naiffent 
tous fous une mefme condition 
qui leureft impofée par leur naif- 
lance. Mais quelle extra vagan- 
ce plus grande peut-il y avoir, 
que de fe figurer que dans un 
monvement fi rapide, & dans 
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defî grandes révolutions du ciel, 
il faille conter alors pour rien 
la différence des vents,despluyes 
& des faifons, qui eft fi grande, 
non-fèulement en de différents, 
climats, maisaufli dans des lieux 
très voifins les uns des autres', 
que fouvent il fait un temps à 
Tufculum & un autre à Rome. 

La mefme chofè eft encore 
bien plus remarquable fur mer , 
où après avoir double des Caps, 
on trouve des vents tout diffé- 
rents de ceux qu'on avoit aupa- 
ravant. Or l'air eftant ainfi tan- 
toft calme,tantoft agité, y a-t'il 
du fens de vouloir que cela n'im- 
porte en rien à la naiflance des 
enfants , comme il n'y fait rien 
en effet: &de prétendre que je 
ne fayquoy deiubtil, qu'on ne 
peut fentir,& qu'on peut à peine 
concevoir , & qui vient , félon 
eux , de l'influence delà Lune,& 
des aures Planettes , foit cequi 

Aa 
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préfide à toutes la Nativitez ? 
N'eft-ce pas encore une grande 
erreur d'ofter,par-là, cette con- 
formité que les pères tranfmet- 
tent à leurs enfants,par la voye 



geftes , & toutes les manières 
de leurs pères j ce qui n'arrive- 
roit pas fi cela ne venoit de la 
vertu de la génération j & fi les 



iènt,eftoient un effet de l'influen- 
ce de la Lune , & des dipofîtions, 

du Ciel. 

De plus tant d'enfants qui 
viennent au monde dans un 
mefme inftant ; & qui néant- 
moins fe refiemblent enfuite fi 



leur genre de vie , & par les ac- 
cidents qui leur arrivent , ne 
font i! pas voir fuâîfament , que 

JfemoiBcnt de la Naiflance a'in- 



de la génération ? Car ne voit- 
on pas que les enfants ont fou- 
vent la figure , les mœurs , les 
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flue en rien fur le refte de la vie? 
Si ce n'eft qu'on veuille dire que 
perfonne dans tout l'Univers n'a 
efté conçeu , & n'eft venu au 
monde , dans le mefme temps 
que Scipion i'AfFricain , qui n'a 
jamais eu Ton fèmblable. 

Ne lâit-on pas auflî que beau- 
eoup de gens qui eftoient nez 
avec de grands deffauts corpo- 
rels , en ont efté guéris , ou par 
une extrême attention fur eux , 
ou par les remèdes de la Mede - 
cine ? On en aveu dont lalan- 
gue eftoit tellement adhérente 
par deflous qu'ils ne pouvoient 
parler , & aufquels on a rendu 
la liberté de la langue , en leur 
coupant le filet. Plufieurs au- 
tres ont corrigé en eux les vices 
de la Nature par la réflexion^ 
Jpu parl'exercice , comme Pha- 
éréiis Tefcrit de Demofthene , 
qui ne pouvant d'abord pronon- 
cer une r afpirée,en vint parfai- 
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tement à bout à force de s'y es. 
xercer. Que fi ces deffauts-la. 
euflènt procédé de l'influence 
des Aftres , il auroit efté im- 
poflîble d'y remédier. 

Au refte ( & ce feroit une cho- 
fe fur laquelle il feroit aifé de 
s'eftendre ) combien la diffé- 
rence des Climats apporte-t-ek 
le de différence dans la générai- 
tion des hommes/Quelle tjiver- 
fîté prefque incroyable ne voit- 
on pas entre les Indiens,les Péri 
/es , les Ethiopiens , & le Sy- 
riens , tant pour le corps que 
pour l'efprit : & cela ne fait-il 
pas voir que la Nature de cha- 
que Climat influe bien davan- 
tage fur la naiflance des bornâ- 
mes, que l'afped du Ciel ou de 
la Lune ? Car quand on nous 
vient dire que les Babyloniens, 
ont quatre cent foixante &: dix- 
mille ans d'expérience & d'ob- 
^rvaùons/uric temps de.lanai£ 
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fânce des enfants, onfemocque. 
Si cela s'eftoit pratiqué de la 
forte , on ne l'auroit jamais dif- 
continué j & nous n'avons au- 
cun autheur qui en faflè men- 
tion. 

Vou svoyez qu'en tout cecy 
je parle , non pas comme Car- 
neade , mais comme Panxtius 
un des plus fameux Stoïciens : 
Maisrefpondez-moy,tous ceux 
qui furent tuez à la Bataille de 
Cannes eftoient-ils nez tous 
(bus unemrefme conftellation ? 
car ils eurent tous une mefme 
fin: Et ceux qui naiflèntavecun 
calent& un eforit fingulier,fônt- 
rls nez auffi fous une conftellai. 
tion finguliere? Il n'y a pourtant 
aucun temps où il ne naiflè une 
infinité de gens : mais eft t-il né 
encore quelqu'un d'égal à Ho- 
mère? 

Que fi la conftitution du Ciei 
influe fur la naiûance. de du* 
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que animal, ne faudra- t-il pas 
auffi qu'il en ioit de mefme à l'é- 
gard des chofes inanimées j 6c 
cependant que peut-on s'ima- 
giner de plus aofurde ? Il eflr 
% vrai que Lucius Tarutius de 
Ferme noftre ami, homme rrés- 
habile dans toutes les fupputa- 
tions des Chaldéens,remontant 
aux jours de la fefte de Paies , 
où Rome, félon la tradition,fut 
fondée par Romulus ,diiôit que 
la Lune eftoit alors dans la ba- 
lance j & là-deflus il ne faifoit 
point difficulté de chanter les 
deftinées de Rome. 

Que la force de l'erreur eft 
grander quoy i le jour natal d'u- 
ne Ville appartiendra auffi à l'in- 
fluence des Eftoiles & de la Lu- 
ne • Quand il fe pourroit faire 
qu'il fuft de quelque importan- 
ce , fous quelle conftitution du 
Ciel un Enfant auroit comment 
cé à voir le jour , la meûnê cho. 
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fe pourroit elle avoir le moin- 
dre effet fur la pierre , fur la 
brique , & fur le ciment , dont 
une Ville a efté baftie ? Mais 
. pourquoy parler davantage des 
Chaldéens ? Combien de chofes . 
leur ay-je oiir dire à Pompée v 
combien à Craflùs , combien à 
Cefar luy - mefme ! qu'aucun 
deux ne mourroit que de vieil- 
leflè dàns fon lit , & plein de 
gloire : De forte que je ne fàu- 
rois a{Tez m'eftonner qu'il y ait 
encore quelqu'un qui adjouf 
te foy à des gens , dont les pré- 
dictions font tous les jours dé- 
menties par l'événement. 

Il ne nous refte plus mainte- contre la 
nant à examiner que deux fortes Divination 
de Divinations , que vous ap- JJJÏÏl 
peliez naturelles^ favoir les Va- 
ticinations , & les vidons en Son- 
ge: & Ci vous voulez, mon frere r 
nous nous en entretiendrons. Je 
le veux trés-bien r dit-il $ car je 
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tombe entièrement d'accord cfcr 
tout ce que vous avez dit jufqu - 
icy : Et pour vous dire le vrai ,, 
quoy que vos raifons ne m'ayent 
pas peu fortifié , je trouvois def- 
ja de moy-mefme que l'opinion 
des Stoïciens fur la Divination 
eftoit trop remplie de fuperftr- 
tion j & je me fentois plus porté 
pour l'opinion des Peripateti- 
eiens , & pour celle de l'ancien 
Dicearque , & de Cratippe qui 
eft maintenant en vogue , qui 
tiennent quedans lesefprits des 
hommes il y a uneefpece d'O- 
racle , par lequel ils ont le pref. 
fèntiment des choies futures $ 
foit quand l'éfprit vient àeftre 
agité d'une fureur divine , foit 
lors qu'eftant dégagé du corps', 
dans un Houx & profond fom- 
meil , il Ce meut librement de 
luy-mefme , Or je voudrois bien 
fa voir quel eft voftre fentiment 
fur ce deux fortes de Divina- 

tions , 
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tions , & quelles font les raifbns 
par lefquelles vous les préten- 
dez combattre. 

Je n'ignore pas , mon Frère , 
luy relpondis-je, comme recom- 
mençant un nouveau difcours , 
que vous n'aviez tous jours dou- 
té des autres Divinations , 8C 
tm'ainfi vous ri'ayiez tousjours 
«lté pour celles qui partent li- 
brement de l'elprit , dans les 
Vaticinations , & dans les Son- 
ges. Je vous dirai donc ce que 
j'en penfemais auparavant exa- 
minons un peu le fèntiment des 
StoïcienSjôc puis celui de noftre 
ami Cratippe là-demis. 

S'il y a des Dieux 3 difent Cry- 
fippe , Diogene , & Antipater , 

C^* qu'ils ne faffent pas [avoir aux 
hommes les chofes futures , ou ils 
ri aiment pas les hommes 3 ou ils 
ignorent P advenir s ou ils jugent que 
c'eft une connoiffance qui n'importe 
'de rien aux hommes 9 ou ils croyent 

Bb 
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? qu'il n'eft pas de la majefté divine 
m de leur révéler ce qui leur doit ar- 
river y ou enfin ils ne peuvent pas 
le leur apprendre: Mais on ne peut 
, pas dire que les Dieu k n'aiment 
pas les hommes: car les Dieux font 
bien-faifants & ^mis du Genre- 
humain 5 ils n'ignorent pas non- 
: plus les chofes qu'ils ont ejldblies 
. eux-mefmes & defignées 5 ni il ne 
peut nous eftre indiffèrent d' eftre ad- 
vertis des événements par avança 
car alors nous en ferons plus fur nos 
gardes : ils ne peuvent pas croire 
nonplus qu'il foit au-dejfous de leur 
majefté de nous en advenir S car il 
ri y a rien de plus excellent que de 
faire du bien } & enfin il ne petit 
pas leur eftre impoflïble de nous les 
faire favoir: Donc s'ils ne nous les 
font pas favoir , il ri y a point de 
Dieux. Or eft-t-il quil y a des 
Dieux 5 donc ils nous fignifient 
. V advenir : que s'ils nous le figni- 
fient > il faut qu'ils ndwaym.dtih 
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ne le moyen d'entendre les Jignes 
qu'ils nous en envoyent , fans quoy 
il feroit inutile de nous rien Jîgni- 
fier : & s'ils nous en ont donne le 
moyen 3 on ne peut pas dire qu'il 
n'y ait point de Divination. Et 
par conséquent il y a une Divina- 
tion. 

Oh, les habiles gens ! avec 
quelle facilité croyent-ils avoir 
tout prouvé ? Ce n'eft pourtant 
<]ue par des chofès dont on ne 
leur en accorde aucune qu'ils 
prétendent nous amener à leur 
conclufion. Or la conclufion 
d'un argument n'eft bonne que 
quand par des propofitions in- 
dubitables on parvient à prou.- 
ver celles qui font en queftion. 
Voyez comment Epicure, que 
les Stoïciens appellent Hebetè, 
raifônne , pour monftrer que la 
Nature univerfelle eft infinie. 
Tout ce qui efi fini y dit-il , a des 
extrémité^ Qui ne luy accorde- 

Bbij 
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roitpas cela? Tout ce qui a des 
lextremitez^ efi veu par quelque 
chofequi efi au-delà. Il faut le luy 
accorder encore : Or ce qui com- 
prend tout ne peut efire veu far 
rien qui fait au-deik : On ne peut 

encore lui nier cette propor- 
tion , donc ce qui comprend tout^ 
n'ayant aucune extrémité 3 efi necefi. 
fairement infini. Ainfî par des 
chofes qu'on luy accorde , il en 
prouve une qui eftoit douteufë. 

Oeft ce que vous ne faites pas 
vous autres Diale&ien s: car non 
feulement vous ne vous iêrvcz 
d'aucune /propofition dont on 
tombe Raccord avec vous; mais 
quand on vous accorderoit tou- 
tes celles dont vous vous fer- 
rez, cela ne feroit rien à la con- 
iêquence que vous en voulez ti- 
ïer. Vous dites d'abord: S'ily a 
des lyieux 3 ils font bienfaifants* 
Qui vous accordera cela ? fera- 
<e Epicure qui dit que les Dieux 
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se mettent en peine de rien , 
ni pour nous,ni pour eux 5 ou fe- 
ra-ce Ennius qui fut applaudi 
de toutle Peuple lorfqu'il difoit: 

f ay tousjours creu des Dieux > & 

creu tousjours aujji 
Que des foibles Mortels ils n'a- 

voient nul Jôucy} 

Il rend enfuite raifon de foa 
opinion j mais il n'eft pas necef- 
iaire de marquer çe qu'il adjou£ 
te. Ce que je viens de vous dire 
fuffit pour vous faire voir que 
les Stoïciens avancent, comme 
indubitable, ce qu'on leur çon- 
fefte. 

Ils difent enfuite,#0* les Dieu* 
%'igwrcnt rien , ptrce que toutes 
thofes ont efti efiablies far eux ; 
Mais combien y a-t-il de gens 
trés-fàvants, & tres-habiles qui 
nient que cela foit ïJlnaus im- 
porte , adjouftentils , de [avoir c* 

Bb iij 
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qui nous arrivera. Dicearque X 
compofé un livre, ou il monftre 
qu'il eft plus avantageux pour 
nous de n'en rien favoir : & ih 
n'efi pas } continuent-ils, au-def. 
fous de leur majeflè de nous en ad- 
venir. Quoy ! en entrant dans le 
détail de toutes nos affaires , 
pour voir ce qui nous peut eftre 
le plus convenable ? De plus 3 ils 
ne peuvent pas ne pas favoir les 
chofes futures. Ceft pourtant ce 
que nient abfolument ceux qui 
croyent qu'il n'y a rien de cer- 
caint dans Padvenir: & par- là 
vous voyez qu'ils fuppofent , 
pour infaillibles , & pour ac- 
cordées , des chofes qu'on leur 
dispute. 

Après- celà ils retournent à 
dire & à conclure : Donc s* il y a 
des Dieux , *// font favoir l'adve~ 
niraux hommes Et comme s'ils 
avoient prouvé ce qu'ils ont a- 
vancéjifs reprennent : Or ef.it 
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qu'il y a des Dieux j ce que tout 
le monde pourtant ne leur ac- 
corde pas : donc ils fiyni fient l 'ad- 
venir aux hommes j &c'eft-ce qui 
ne s'enfuit pas r car ils peuvent 
ne leur en rien fîgnifîer , & ne 
laiflèr pas d'eftre. Que s' ils le leur 
Jîgni fient 3 il ne fe peut pas faire 
qu'ils ne leur ayent donne le moyen 
d'entendre les finies qu'ils leur en 
envoyent. Mais il fe peut faire 
auflî que non j & qu'ils ayent 
voulu s'en réfèrver l'intelligen- 
ce : car pourquoy la donner plu- 
toft aux Tofcans qu'aux Ro* 
mains ? Et s'ils ont donné le moyen 
d'entendre ces fignes s on ne peut pas 
dire qu'il n'y ait point de Divin*- 
tion.Hé biemfaites que lesDieux 
en ayent donné le moyen , qu'- 
importe j Ci nous ne pouvons 
pas le recevoir. Pour conclu- 
fion: Donc il y a une Divination : 
mais ils ont beau conclure de la 
•forte , ils n'ont pourtant rien 
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prouvé tcar nous avons appris, 
d'eux- meimes , que quand les. 
prémices font fautes , la con- 
séquence qu'on en tire ne peut 
jamais eftrevraye. 

Venons maintenant à l'àrgu* 
ment de Cratippe noftoe amr.J 
Comme 3 dit-il , tufage & la fonc~ 
tion des yeux ne peut exifier fans lak, 
faculté de voir y mai s que lesyeuxh 
peuvent quelquefois né pas biem 
faire leurfonÙion : & comme celui* 
qui s'efi me fois firvi de fis y eux >9 
enforte qu'il a veu les objets > ejf 
effe&ivement doué du fins de Uê 
veue 5 de mefine l'ufage & lafonc^ 
tion de la~E)ivination ne peut exifi.. 
ter fans la faculté dédeviner.Mai^ 
< parce que celui en qui elle exifie „. 
peut fi tromper quelquefois ne- 
deviner, pas bien y il fuffit pour efi 
tablir la vérité de la Divination- ? 
que quelque chofe ait efté une fois 
devinée de telle manière qu'on ne- 
puiffèpas croire que gait egè par- 
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kazgrd. Or il y a des expériences- 
fans nombre la-deffus î & parcon- 
fequent il faut convenir qu'il y a. 
une Divination. 

L'argument eft bien tourne ^ 
&; en peu de mots : mais Cratip- 
pey afûppofe deux fois lespro- 
pontions qu'il luy a pieu $ & 
quand j'aurois la complàifance; 
de les luy accorder, je ne pour- 
lois jamais demeurer d'accord? 
de la conférence qu'il en tire* 
Si 1rs yeux , dit il \ viennent a ne:- 
fas èïen voir , cependant pourvew 
qu'ils ayent une fois bien v eu 3 ils 
ne laiffent pas d avoir la faculté - 
delà veue ; de mefme fi quelqu'un: 
a quelquefois ditvrai dans la Di- 
vination 3 il doit efire tous jours ré- 
futé avoir la faculté de la Divi- 
nation 3 quand me fine il viendroit 
enfuite à fe tromper. Prenez gar- 
de, je vous prie , mon ami Cra- 
ttppe, quelle reflèmblance vous, 
trouvez entre, les chofes que. 
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vous comparez : pour moy je n r y 
en trouve aucune. Les yeux qui 
voyent clair ne font que mettre 
en ufage la faculté naturelle de 
voir : mais les efprits , s'ils ont 
veu quelquefois la vérité de" 
l'advenir^ou dans la Vaticina- 
tion,ouen Songe^cen'a efté que 
par hazard: fi ce n'eftpeut-eftre 
que vous vous figuriez que ceux 
qui croyent que les Songes ne- 
ionrque des Songes,vous aceor*. 
deront,que quand il s'en trouve 
quelqu'un de vrai , ce n'eft pas b 
un pur effet du hazard. 
"" Mais je veux bien luy pafîèr. 
les deux premières propofitions 
qu'il a avancées , je ne luy ac- 
corderai pas pourtant ce qu'if 
ad jonlfe : Voicy comment il rai- 
fbnne. Or il y a une infinité de prefi. 
fèntiments , au fuccés des queh 
le hasard rf a point eu dé part. Ec 
moi je refponds, il n'y ena aucun. 
Voyez combien nous fbmmes. 
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tous deux é!oignez:& la mineure 
eftant niée , la conclufion qu'on 
en tire devient abfolument nul- 
le. Ne fuis-je point pourtant 
trop hardi , de nier une choie fi 
évidente? Qu'y a-t if donc en 
cela de fiévident^Queplufieurs 
divinations fe font trouvées 
vrayes : mais combien d'autres 
en plus grand nombre fe font 
trouvées fauffès ?■ & cette va- 
riété qui convient proprement 
à la Fortune , ne fait-elle pas 
voir que c'eft l'ouvrage de la 
Fortune, ôcnonpas eeluy delà 
Nature ? 

De plus Cratippe ( car c'eft 
maintenant à vous que je m'àd- 
dreflè) ne comprenez- vous pas, 
que fi voftre conclufion eftoit 
vraye , les Harufpices , ceux qui 

Î>rédifent par les Fulgurations, 
es interprètes des Prodiges, 
tes Augures , ceux qui pré- 
difeat par les Sorts, & enfin 
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les Ghaldéens , pourvoient allé- 
guer la mefme cnofe que vous v 
puifqu'il n'y a pas un de tous ces 
gens-là qui n'aie veu arriver 
quelqu'une de leurs prédi&ions?^ 
Cela eftant; ou il faut que vous 
admettiez tous les autres genres* 
de Divination r que vous rejet- 
cez j ou fl vous les condamnez 
abfblument, je ne voy pas com- 
ment vous* pouvez defïèndrç' 
les deux que vous retenez. 
Contre Lr Mais quel eft le privilège de 

riondeT*f- cette mreur °i ue vous appeliez 
«dt$ faifîs divine , par laquelle ce qu'un 
& fureur, homme fage ne voit pas , un 
homme inïènfé le voit , de, par 
laquelle celuy qui a perdu l'es- 
prit devient tout d'im coup rem* 
pli de l'efprit divin? Nous com 
fervons avec foin les Vers qu - 
on dit que la Sybille a pronon- 
cez , eftant en fureur - y & fur lefl 
quels il' s'eftoit refpandu un> 
bruit que celui qui les avoit in- 



Digitized by Google 



âe Ciceron. Liv. II. 30* 
terprétez devoit venir dire en 
plein Sénat , que fi nous ne vou- 
lions nous perdre , il falloit ap- 
peller Roy celuy que nous a- 

vions alors véritablement pour 
Roy. 

Si cela éft dans les Livres de 
la Sy bille 3 quel homme cette 
prédiction regardet-elle ? & en 
quel temps doit-elle arriver ? 
Cîar quiconque en eft l'auteur , 
.a obfervé adroitement , en fup- 
primant la marque du temps 
& le nom des perfonnes , que 
•quelque chofè qui arrivait , tout 
paruft avoir efté prédit. Outre 
cela, il s'eft enveloppé d'une 
telle obfcurité , que les menues 
Vers peuvent s'accommoder é- 
gaiement bien à diverfès cho- 
lès. Qu'au refte ce ne foientpas 
des Vers compofèz par une per- 
. fônne en foreur, non feulement 
tout le Poëme le fait bien voir 
{ car il y paroift plus d'art & de 
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foin que d'infpiration, & d e fu- 
reur) mais celafe connoift en- 
core particulièrement , en ce 
qu'il eft efcrit par Acroitiches $ 
c'eft- à-dire que les Lettres ini- 
tiales -de chaque Vers eftant af- 
femblées forment un fens ; ainfî 
qu'Ennius a fait dans quelques- 
unes de fes Poëfîes : & cette 
manière d'efcrire marque un ef- 
prit appliqué & attentif, pluk 
toit que furieux & diflipé. 

Or dans les Vers de la Sy- 
bille les lettres du premier Vers 
de chaque prédiction font les 
lettres initiales de chaque Vers 
de la mefme prédiction , dans 
tout l'ouvrage. Encore une fois, 
cela marque un Efcrivain qui 
eompofe avec une grande ap- 
plication , & non pas une per~ 
lonne en fureur & hors de fens. 
C'eft pourquoy lahTons-là la Sy- 
. bille,6c mettons-la fi bien à parc 
que fuivant que nos Anceftres 
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l'ont ordonne , nous n'en li fions, 
les Livres que par la permiflîon 
du Sénat qu'ils nous fervent 
pluftoft à nous defpouiller de 
toute fuperftition , qu'à en em. 
braflèr aucune. Du refte condui- 
rons - nous de telle forte , que 
dorefnavant les interprètes de 
ces Livres nous en tirent toute 
autre chofe piufton:,qu'un Roy, 
que ni les hommes ni les Dieux 
ne fouffriront jamais dansRome. 

Mais il y a , dites-vous, plu- 
sieurs Vaticinations vrayes , 
comme celle de Caflandre. Des- 
ja vogue fur Mer : & un peu 
après , Quelqu'un vient de juger. 
Eft- ce donc que vous voulez me 
faire adjoufter foy a des Pièces 
de Théâtre ? Qu'elles planent 
à la bonne heure , par le choix 
des paroles èc des Sentences , 
par rharmonie & par le chant : 
mais je ne penfe pas que vous 
prétendiez qu'elles faflent auto- 
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. :rité parmi nous , & que votts 
nous vouliez obliger à croire des 
^fidions. Je dis la mefme chofè 
. de je ne lày quels Devins que 
-vous alléguez, Publicius & Mar- 
<tius j & la meime choie auflî de 
-ce que vous appelles lesfèerets 
Oracles d'Apollon, dont les uns 
•entièrement faux, & les autres 
;efchappez au hazard s ne trou- 
vent aucune créance auprès des 
«efprits les plus médiocres. 

Quoy ! me direz- vous , ce 
Matelot de la Flotte de Copo- 
nius n'avoit-il pas prédit ce qui 
arriva ? Oiïy làns doute , & 
ce que nous appréhendions tous 
alors. Car nous entendions di- 
re que les armées eftoient pro- 
ches l'une de Fautre dans la 
Theflalie 5 8c il nous paroifloit 
que celle de Cefar eftoit & plus 
3,udacieu{e , comme celle d'un 
homme qui faifoit la guerre à la 
Patrie j & plus aguerrie , comme 

eftant 
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eflant compofée de vieilles trou- 
pes. Quant à TilTuë de la batail- 
le , il n'y avoit aucun de nous 
qui ne la craignift , mais com- 
me des nommes fermes doivent 
faire, fans rien laiflèr voir au de- 

# 

hors. Pour ce Matelot Grec,qu'y 
a.t'il defurprenant,fi la peurluy 
ayant troublé l'efprit , il fe mit 
à publier, comme une chofèqui 
arriverait infailliblement , ce 
qu'il avoit appréhendé qu'il 
n'arrivant lorsqu'il eftoit dans 
fôn bon fèns. Mais de par les 
Dieux & de par les hommes , le- 
quel eft le plus vrai-fèmblable i 
ou qu'un Matelot infènfé , ou 
qu'un de tous tant que nous e£ 
rions alorsàBrundunum,Caton, 
Varron , & Coponius Général 
delaFlote, euft deu pénétrer 
dans les fecrets des Dieux im- 
mortels ? 

Te viens maintenant à vous : 

Ce 
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Saint Apollon placé dans le milieu? 

du Monde y 
D'où jadis la fatale voix , 
D'une Prefircffe furibonde > • 
Sortit pour la première fois. 

Car Chryfippe a rempli un 
grand Volume de vos Oracles r 
les uns faux , à ce que je croy, les 
autres devenus vrais par hazard, 
comme il arrive fouvent de tout 
ce qui Te dit; les autres fi obfcurs 
& fi embrouillez, que Y Interprète 
auroit befoin enfuite à 1 interprète- 
luvrmefme 5 & que pour les ora- 
cles qui fe tiroient au Sort, il au- 
roit fallu avoir recours à quel- 
que autre efpece de Sort : & les 
autres enfin fi ambigus que pour 
les entendre ilfaudroit s'en ra- 
porter à un habile Dialecti- 
cien.. 

Ainfi lorfque ce fameux oras 
cle fut rendu à un des plus puiC 

&ntsRQy.sde l'Afie.. 
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Crœ/ûs pafîant l'Hafys renverfe 
un grand Empire: 

* 

Crœfus s'imagina que ce fêroit 
la puiflance de Ces Ennemis qu'il 
renverfèroit , & il renverfa lar 
fienne. Cependant que l'une ou 
l'autre euft efté reriverfée, l'O- 
racle auroit tousjours dit vray. 
Mais qui m'oblige à croire qu'un 
tel oracle ait jamais efté rendu? 
Et: pourquoy croiray-je Héro- 
dote plus véritable en cela qu'- 
Ennius fur l'oracle qu'il feint 
avoir efté rendu à Pyrrhus ? 

Car qui peut s'imaginer qu'- 
Apollon ait jamais ait à Pyr- 
rnus: 

* 

De Pyrrhus le Romain fourra fe 
voir défait. 

Premièrement Apollon n'a 
jamais parlé Latin : enfuite 

Ce ii 
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l'Oracle eft entièrement incon- 
nu à toute la Grèce j de plus,du 
temps de Pyrrhus, Apollon avoic 
cefle de faire^es Vers : & enfin- 
quoy que la race des ^acides aie: 
tousjours efté , comme dit En- 
nius, 

Grande en valeur guerrière^ & nom 
faf en fagefe* 

* ■ 

Pyrrhus auroit peu entendre* 
aifément l'ambiguïté de cet ora- 
cle., &. voir qu'il pouvoit s'inter- 
préter auffi bien contre luy que- 
contre les Romains. Quant- h 
Pambiguité qui trompa €re(ûs, , 
elle euft peu tromper Cliryfippe 

^T^mefme- pour celle- cy elle n'âu. 

ht Stoi- roit pas mefme trompé Epicure. 

dens Cap- frfois ce qu'il y a de principal 

pilotent c > e fl. q ue non-feulement à pre- 

** tbtt ^ font , mais depuis très long- 
temps , on ne rend plus de ce& 
fortes d'or acies là àDclphes • & 
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qu'As font tombez, entièrement 
dans lemefpris. 

Quand on les prefle là-deflus, . 
& qu'on leur; en demande la 
caufe , ils refpondent que la ver- 
tu du lieu qui fàhoit que la P y- 
thie, par le moyen des exhalai- 
fbns de la terre , rendoit* des O- 
racleSjS'êft évanouye. Ne diroit- 
on pas qu'ils parlent d'un vin ou 
de quelque lalàilbnque le temps 
auroit fait é venter ? Il s'agit de - 
là vertu du lieu , & non feule- 
ment d'une vertu naturelle , 
mais d'une vertu divine qu'on y 
attribuoit; Comment s'eft-elle 
évaporée? Avec le temps^direz- 
vous. Y a-t-il quelque longueur • 
de temps qui fbir capable d'a- 
néantir une vertu toute divine * 
Carqu'y a-t-il de plus divin 
qu'une exhalahon qui agite &£: 
qui remue Péfprit de telle forte, 
que non Seulement elle luy fait 
connoiftre les choies futures ■> 
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mais que mefme elle les luy faic 
annoncer en Vers ? Je demande 
cependant depuis quand cette 
vertu là at-elle commencé & 
s'évanouir ? n'eft-ce pas depuis 
que les hommes ont commen- 
cé à devenir moins crédules? 

Il y a prés de trois cents ans* 
que Demofthene le plaignoic 
que la Pythie fhilippifoit ; c'eft- 
à-dire, qu'elle favorifoit Philip- 
pe dans iês refponfês -, & il le 
difoit pour faire entendre qu'el- 
le avoit efté corrompue par 
Philippe j d'où l'on peut inférer 
que la mefme choie peut fort 
bien eftre arrivée dans les au* 
.très Oracles de Del pires. Mais 
il lèmble que vos Philofophes 
ruperftitieux , & prefque fana- 
tiques n'arment rien tant que 
de faire voir leur extravagan- 
ce. Ils aiment mieux croire que 
ce qui auroit efté éternel , s'il 
avoit jamais efté ,foit venu à s'é* 
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vanouir entièrement , que de 
ne pas croire des chofes infôud 
tenables. 

Leur erreur eft toute pareille 
à l'égard des Songes : & la ma- 
nière dont-ils fouftiennent leur 
opinion eft tirée de loin. Ils du 
fènt donc que nos efprits font- 
divins , qu'ils nous font venus 
de dehors : que le monde eft 
rempli d'efprits qui ont un com- 
merce continuel enfemble , & 
qu'ainfi nos efprits ,. par leur 
propre intelligence, par l'intel- 
ligence divine refpanduë dans 
tout l'Univers , & par leur corn* 
munication avec les autres ef. 
prits -, connôiflènt les chofes fu* 
tures. Zenon croit au contraire- 
que nos elprits s'ajfFaiflènt,qu'iIs, 
s'abbattent , & qu'ils tombent 
dans une efpece d'aflbupiiîe- 
ment. Pour Pythagore , & Pla-* 
ton , grands partiians des Son- 
ges^ils veulent qu'afin que dans 
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nos fonges nous ayions des vk 
fions plus claires , nous n'allions 
dormir qu'après nous y eftre 
préparez , par une certaine dif- 
pofition d'efprit & par une 
nourriture frugale. Les Pytha- 
goriciens veulent de plus qu'on 
s' abftienne de Febves y comme 
fi c'eftoit un aliment qui char- 
geait rèfprit & non pas l'èfto - 
mac : enfin je ne~fày comment 
il eft arrivé qu'il n'y a rien de fî : 
abfurde , qu'il n'ait efté avancé 
par quelque Philofophe. 

Mais je demande. Les efprits 
des hommes en dormant fè 
meuvent-ils deuxmefmes } ou ,, 
félon que Démocrite le croit ,.. 
fbnt-ils meus par quelque vifion 
de dehors qui vienne s'offrir à 
eux? De façon ou d'autre, plu- 
sieurs choies fauflès peuvent 
nous paroiftre véritables en fon- 
ge. Car à ceux qui vont par eau, 
il femble quele rivage fôit en 

mouvement , 
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mouvement , & les yeux voient 
quelquefois deux flambeaux 
pour un. Que dirai-je des fous , 
que dirai-je des y vrognes l com- 
bien croyent-iis voir de chofes 
qui ne font point ! que s'il ne 
faut pas croire à leurs vifîons , 
je ne fày pourquoy on croira 
davantage à celles qui arrivent 
en fonge. On peut auffi bien 
trouver des explications aux 
unes qu'aux autres yoar exem- 
pie que ce qui ne % d'une 
place & qui paroift pourtant le 
mouvoir , préfage un tremble- 
ment de terre , ou quelque éva- 
fîon fubite j & que deux lumiè- 
res qu'on voit,au lieu d'une feu- 
le,fîgnifient quelque diflèntion, 
quelque fédition. Quant aux vi- 
fîons des fous & des y vrognes 9 
on pourroit auflî en tirer de* 
conjectures fans nombre y pour 
les choies à venir j & qui eft ce- 
kiy qui s'exerç ant tout iejour a 

Dd 



314 .De. U Divination 
tirer , ne donne pas quelquefois 
au but. . 

Il n'y a guère de nuit que nous 
ne fbngions en dormant j èc 
quelquefois nous fommes /ùr- 
pris de voir arriver ce que nous 
avons fcitgé. Qu/y a-t-il de plus 
incertain que le jeu des-dez ? il 
n'y a pourtant personne qui en 
pouflànt fouvent les dez , n'a- 
meine quelquefois le point de 
Venus, peut-eftre raefine jufqu'- 
à deux & iRis fois. Serons nous 
aflèz frivoles pour attribuer ce- 
la , pluftoft à la faveur de Ve- 
nus qu'au hazard du dé. Que fi 
dans les autres temps il ne faut 
pas croire à de fauflès vifions , je 
ne voy pas pourquoy les Songes 
auront le privilège de faire paf- 
fer pourvrayes des chofès faut 
fes : Et s'il eftoit de l'inftitution 
de la Nature , que les hommes , 
quand ils dorment , fiflènt en 
effet tout ce qu'ils fongent , il 

■ 
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faudroit lier tous ceux qui 
iroient fè coucher $ car ils fe- 
roienc plus d'extravagance que 
les fous. Or puifqu'il ne faut pas 
adjoufter foy aux vifions des 
fous , parce qu'elles font fauïïès, 
je ne comprens pas pourquoi on 
i'adjouftera pluftoft aux vifions 
que les hommes ont en {bnge , 
êc qui {buvent font plus folles 
& plus embrouillées 5 fi ce n'eft 
parce que les fous ne portent pas 
les leurs au Devin j & que ceux 
qui ont fait quelque fonge bi- 
zarre vont aufli-toft luy en ren- 
dre conte. 

Déplus je demande. Si je 
veux lire ou efcrire quelque 
chofe j fi je veux ou chanter ou 
jouer des inftruments, ou m'ap- 
pliquer à quelque eftude deGeo- 
metrie, de Phy fi que, ou de Dia- 
lectique, attendray-je pour cela 
que j'aye fait quelque Songe, ou 
aurai-ie recours à l'Art fans le- 

Ddij 
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quel je n'y pourrois pas réuffir? 
Certainement fi j'avois à me 
mettre en mer , je ne voudrois 
pas gouverner mon vaiflèau , 
comme je l'aurois gouverné en 
fbnge , j'en fèrois bien, toft puni. 
Pourquoi donc faut-il qu'un 
malade s'addreflè pour fa gue- 
rifon , pluftoft à un interprète 
de fônges qu'à un Médecin î 
Que fi Efculape, & Serapis peu- 
vent marquer en fonge , com- 
ment on guérira d'une maladie, 
Neptune ne pourra-t-il pas de 
meîme advertir un Pilote com- 
ment il devra conduire fon vaiC 
fêau ? Et fi Minerve peut dans 
un fonge, &&ns Médecin gue- 
'«**. rir un malade^ pourquoi les Mu- 
fes ne pourront-elles pas auflî 
dans nos Songes, & fans nul au- 
tre fecours nous apprendre à 
lire , à efcrire , à compofêr j & 
nous donner la connoiiïànce de 
tous les beaux Arts ? On ne peut 
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pas prétendre que la guérifon 
puilîè Ce donner par un Songe , 
fans que tout ce que je viens de 
dire punie fe communiquer de 
rnefme : mais comme il ne fe 
communique jamais de cette 
forte , la guerifon ne s'y com- 
munique pas non plus ; cela re* 
tranché , tout le crédit des Son-* 
ges eft perdu. 

Voilà ce qui fè préfènte d'à- Qh? i« 
bord a dire fur les ridons des v ° c n n 8 n c c s nc nc 
Songes: examinons maintenant point des 
leschofes plus à fond. Ou quel- DicttX * 
que fècrete vertu divine qui 
prend foin de nous , nous donne 
des advertiflèments dans nos 
fonges i ou ceux qui les expli- 
quent le font parla connoulan- 
ce qu'ils ont d'une certaine fim- 
patnie que les chofès ont les 
unes arec les autres , & de l'en* 
chaifnement qu'elles ont d'or- 
dinaire entr'elles - f ou enfin , ce 
n'eft ni l'un ni l'autre : Mais les 

D d iij 
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interprétations des Songes/ont 
uniquement fondées fur des ob- 
fèrvationsfaites de longue main, 
par lefquelles on a remarqué ce 
qui à accouftumé d'arriver y 
quand on a fongé de certaines 
choies. 

En premier lieu il faut con- 
cevoir que nulle vertu divine ne 
produit les Songes^ & cela en: é- 
vident en ce que fi les Songes 
nous eftoient envoyez par les 
Dieux , ce feroit afiîn que nous 
peuflîons prévoir l'advenir & y 
mettre ordre. Mais combien: 
peu de gens croyent aux Soiu 
ges,combien peu les entendent^ 
combien peu mefme s'en fou- 
. viennent j & combien au con- 
traire y a-t-il de gens qui les 
mefprifent , & qui les regardent 
comme des fuperftitions d'e£ 
prits foibles • Pourquoy donc 
Dieu prendroit-ii le foing d'act- 
vertir ceux-cy en fbnge y eux 
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qu'il fait que non feulement ils 
ne fê foucieront point de leurs 
• Songes 3 mais qu'ils ne daigne- 
ront pas mefme s'en fbuvenir. 
Car Dieu ne peut pas ignorer 
de quel fentimenteft chacun de 
nous j & il ne fèroit pas digne 
d'un Dieu de faire quelque 
chofe d'inutile , puifque cela 
mefme fèroit indigne d'un hom- 
me fage. Deforte que fi on ne 
fê fouvient point de la plufpart 
des Songes , ou qu'on les mef. 
prifè r il faut , ou que Dieu n'en 
îaçhe rien , ou qu'u envoyé inu- 
tilement des fignes en lbnge> 
Or ni l'un ni l'autre ne peut pas 
s'imaginer de Dieu-, donc il faut 
advouer que Dieu n'envoyé au- 
cun figne aux hommes par les 
Songes. 

Je demande encore , fi Dieu 
nous donne des vifions enfonge^ 
par le foin qu'il a de nous, pour- 
quoy ne nous les donne-t-il pas 

D d iiij 
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pluftoft quand nous veillons.,, 
que quand nous dormons ?- Car 
Jfoic que quelque itmpulfion de 
dehors faflè mouvoir les efprits 
de ceux qui dorment , foit que 
les efprits fè meuvent alors d'- 
eux- melmes , ibit enfin que leur 
mouvement vienne de quelque 
autre caufê , pourquoy n'èft-ce 
que dans le fbmmeii qu'il nous 
femble que nous voyons , que 
nous entendons , & que nous a,, 
giflons ? La mefme caufè qui 
^ produit ces fortes de vi fions 
dans le fômmeil,ne peut-elle pas 
les produire quand nous veik 
Ions 5 & fi les Dieux nous leseifc- 
voy oient pour l'amour de nous, 
ne devraient- ils pas nous les en- 
voyer plqftoft quand nous veil- 
lons que quand nous dormons, l 
Puifque mefme Chryfippe vou- 
lant réfuter les Académiciens v 
dit en auelque endroit que les 
vifîon* hots du fpmmeil font 

s 

« 
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beaucoup plus claires , & plus 
certaines que celles qu'on- à eu 
dormant. 

Il auroit donc efté plus digne 
de la divine bonté,de nous don- 
ner des vifions claires , quand 
nous fommes éveillez , que de 
nous en donner d'obfcures. 
quand nous dormons j & com- 
me cela n'arrive pas , il faut 
conclure qu'il n'y. a rien, de di- 
vin dans les Songes.. Que Ct Dieu 
vouloir nous donner quelque 
advertiflèment , auroit-il befbin 
de prendre lie détour des Son- 
ges, qui ont enfùite befoin d'in- 
terprètes ? & ne nous adverti- 
roit-t-il pas pluftofl: hors de noC 
trefbmmeil , en nous difant di- 
rectement 3 faites, ou ne faites, 
pas telle chofe ? 

Deplus y a-t il quelqu'un qui 
ofàft dire que tous les Songes, 
font vrais ? Il y a quelques Son- 
ges de vrais, dit Ennius : mais il 



^ii De la Divination* 
n'eft pas riéceffàire que tous lé 
foient. Surquoi cependant peut- 
eftre fondée la diftinction des 
vrays & des faux j &lî Dieu en- 
voyé les vrais d'où viennent les 
autres. Que fi les faux viennent 
àuflî de Dieu , quelle inconftan- 
ce dans la Divinité , d'en en- 
voyer tantoft d'une forte , tan- 
toft d'une autre; & quelle frivo^ 
le occupation, de troubler Te£ 
prit des liommespar de faufïès 
vifions t 

Mais fi des Songes , ceux qui 
font vrais , font divins 5 îc .que 
ceux qui font faux, fbierit pure* 
ment humains ; cette diftribù* 
tion arbitraire, oar laquelle oA 
attribue les uns a Dieu, les au- 
tres à la Nature , quis'eft donne 
l'authorité de la faire ? & pour- 
quoy ne pas dire,ou qu'ils vien- 
nent tous de Dieu 3 ce que 
vous niez vous autres Stoïciens , 
ou qu'ils viennent tous de la Na- 
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ture., ce que vous eftes con. 
traints d'advoùer, puifque vous 
niez abfôlument l'autre ? J'ap- 
pelle icy Nature,ce qui fait quç 
l'efprit ne peut jamais eftre fans 
agitation & fans mouvement $ 
en forte que quand le corps af- 
foibli n'a prefque aucun ufage 
de fes membres ni de fes fens „ 
l'efprit tombe en diverfes relve- 
ries qui,felon Ariftote/ont cau- 
iees par les reftes des efpeces de- 
ce qu'on a fait ou penféen veil- 
lant ; 6c ces efpeces font alors fi 
confufès & fi embrouillées qu'- 
elles cauiènt des Songes eftran- 
ges. 

Or fi de ces Songes il y en a 
de vrais & de faux , je voudrois 
fàvoirà quelle marque celafe 
connoift. S'il n'y en a aucune 
pourquoy des interprètes de 
fonges ? s'il y en a quelqu'une 
je voudrois qu'on me la dift t 
mais on y fera bien empefché. 



* 
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Car il s'agit maintenant d'exa- 
miner lequel eft le plus proba- 1 
ble , ou que les Dieux immor- 
tels , qui font au-deflùs de tour, ! 
ne faflent que courir la nuit à | 
tous les lits & à tous les grabats 
de tous les hommes j & que 1 
lorfau'ils en trouvent quelqu'un 1 
ronflerais luy prefentent des vit. ' 
fions obfeures & embarrafïees , 1 
cjue le lendemain , encore tout 1 
efFrayé,il aille raconter au De- I 
vin : ou bien que les Songes ne ' 
fbient qu'un effet naturel de l'a- ' 
gitation de 1 'efprit,qui croit voir ' 
en dormant ce qu'if a fait ou ce ' 
qu'il a penfé en veillant. Enfin 1 
if s'agit de /avoir fî des Philo- ' 
fophes peuvent croire que l'in- 
terprétation des Songes appar- 1 
tienne pluftoft a îa mperftition : 
de quelques vielles femmes,qu'à ! 
la connohTance des chofès de la 1 
Nature. 

Car quand il feroit vrai qu'on 1 
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pourroit faire quelque véritable 
conje&ure fur les Songes $ les 
gens qui fe méfient de les expli- 
quer en .feraient entièrement 
incapables par leur ignorance 5 
Se vos Stoïciens difent qu'il n'y 
a uniquement que le fèul Sage 
qui puiflè eftre devin.C'eft pour- 
quoy Chryfippe définit la Divi- 
nation , Une vertu qui connoifi , 
qui voit, & qui explique les fi- 
nies que les "Dieux envoyent aux 
hommes .: & il dit que f'employ 
de cette vertu eft de preflèntir 
en quelle difpofition les Dieux 
ibnt à légard des hommes 5 ce 
qu'ils ont voulu leur lignifier , 
ce qu'on doit faire pour fe 
les rendre propices. Il définit 
«aufli l'art conje&ural des Songes 
Une vertu qui voit 3 & qui explù 
que ce que le s Dieux ftgnifientaux 
hommes m fonge : 6c a voftre ad- 
vis ne faut-il pour tout cela 
qu'une médiocre connoifiance, 
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îou ne faut-il pas aucontraire utl 
excellent entendement , & une 
profonde érudition ? Pour moy 
je ne connois perfonne de cet- 
ce forte : prenez-donc garde 
que quand je demeurerois d'ac- 
cord qu'il y euft une Divina- 
tion { ce que je ne ferai jamais ) 
nous ne puflîons trouver perfon- 
ne qui fuft capable de l'exercer. 

Quel eft donc le deflèin des 
Dieux 3 quand ils nous figni- 
fient en fonge , des chofes que 
nous ne pouvons entendre ni 
par nous mefme , ni par aucun 
interprète. Car en nous préfen- 
tant des vifîons dont nous n'a- 
vons nulle intelligence, 6c dont 
nous ne pouvons avoir l'expli- 
cation,ils font comme feraient 
des Carthaginois oh des Elpa- 
gnols,qui arrangueroient fans 
interprète en plein Sénat. Ou- 
tre cela à quoy bon les obfcuri- 
tez & les énigmes des Songes ? 
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les Dieux de vroient vouloir que 
nous entendiflïons les choies 
donc ils nous advertiroient pour 
no lire bien. Quoy, direz- vous, 
n'y a-t'il point de Poëte ni de 
Pnilofbphe qui fbit obfcur ? oiiy 
fans dout e il y en a : & par exem- 
ple Euphorion ne l'eft que trop , 
Homère ne l'eft nnlleroent 5 & 
lequel vaut mieux à voftre advis? 
Heraclite l'eft aufli beaucoup : 
Démocrite ne Teft point : auflî 
n'y a-t'il nulle comparauon à 
faire entre l'un & l'autre. ^ 
Mais puifque c'eft pour l'a- 
mour de moy que vous m'ad- 
vertiflèz , pourquoy m'adver- 
tiflèz-vous de telle forte que je 
n'y puis rien comprendre. C'eft 
à peu prés comme fi un Médecin 
ordonnoit à un malade de pren- 
dre. 

1 

m * m * m 

Vn enfant de la Terre, errant fier 
leytxgn, 
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Vivant fans fang, fans os x & 
portant fa maifon. 

Au lieu de dire avec tout le mon- 
de un Limaflbn. Car lorfque 
l^acuvius dans fon AmpHon di«- 
foit : ~ 

Une flatte & fattvage beftc, 
Qui rampe 4 quatre pieds <£uu pas 

lent é* tardif, 
Son col eft d'un Serpent > & fe 

petite tefle 3 
Fait briller un œil fieré* vif. 

On luy cria, Nous ne favons ce 
que c*eft, Ci vous ne parlez plus 
clairement : En un mat, re£- 
pondit-ii, c'eft une Tortue. 
Hé , mon ami , luy dit-on , ne 
pouviez vous pas k dire d'a- 
bord? 

r Nous lifons dans le Livre que 
Chryfippea eompofé des Son- 
ges , que quelqu'un ayant fongé 
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la nuit qu'il voyoit un œuf pen- 
du aux rideaux du lit où il cou- 
choit, alla conter Ion Songe au 
Devin qui lui dit,qu'ily avoit un 
thréfor enterré au deflbus de fon 
lit. Il y fait fouiller ^ il y trouve 
un peu d'or entouré d'argent, & 
de cet argent il en envoya au 
Devin ce qu'il jugea à propos. 
Hé , quoy r dit le Devin , rien 
dej aune ? car c'éftoit le jaune 
de l'œuf qui defîgnoit l'or , & 
le blanc marquoit l'argent. Voi^ 
là ce que dit Chrylippe > mais 
perfonne avant cela n'avoir il 
îbngé de voir un œuf ? Pour- 
quoy donc celuy-cy (èul, pour 
avoir fbngé d'en voir un , trouve 
t'il uivthréfor f Combien y a- 
t'il de pauvres gens dignes de 
l'afliftance des Dieux , à qui les 
Dieux n'ont jamais donné en 
fbnge aucun adverriflement 
fèmblable ! Etpourquoy l'hom- 
me,dont parle Chryfippe , a-t'il 

Ec 
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efté adverti G ofefcurément , par 
la reflemblance d'un œuf , avec 
un thréfor , au lieu d'eftre acf- 
verti clairement du thréfor me£ 
me , & de l'endroit où il eftoit ï 
Les Songes obfcuFs, ne convien- 
nent en nulle manière a la ma> 
jefté des Dieux. 

Mais venons aux Songes clairs v , 
tels que celuy de cet Arcadien,, 
dont l'ami fut tué par un Hofte> 
lier de Megare j celuy de Si- 
monide , que l'homme qull 
avok eu foin d'enterrer, advertit 
de ne fe pas embarquer > & ce- 
îuy d'Alexandre , que je m'éC 
tonne que vous aviez oublié- 
Ptolomée un de fes principaux- 
Capitaines avoitefté blefle d'une 
flèche empoifonnée ; 6c fa blet, 
fure îuy caufànt d'extrêmes, 
douleurs, il fe trouvoir en grand 
danger. Alexandre qui eftoic 
alors aflîs au chevet de fôn lit ,. 
eftant venu à s'endormir, te 
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Dragon que fà mère Olympias 
nourriflbit ; luy apparut en lon- 
ge, ayant une racine dans fa 
gueullejluy defigna le lieu où on 
la trouveroit, qui eftoit fort prés 
de là j 6c dit qu'elle eftoit d'une 
fi grande vertu , que Ptolomée 
en fêroit aufli-toft guéri Ale- 
xandre à fon réveil raconta fon 
Songe j on envoya chercher la 
racine,à l'endroit que le Dragon 
avoit dit, on la trouva, & non 
feulement Ptolemée en fut gué- 
ri , mais plufieurs autres Soldats 
qui dans le mefme combat 
àvoient efté bleflèz de ces mef- 
mes fortes de flèches, furent gué- 
ris pareillement» 

Vous avez auffi rapporté 
quantité de Songes tirez des 
hiftoires $ celuy de la mere de 
Phàlaris j celuy du Roy Cyrusj 
celuy de Denys le Tyran : celuy 
d'Hamilcar : celuy d'Hannibal, 
celuy de Publius Decius ; celuy 

Ee ij 



D'où 
-viennent 
propre- 
ment les 
Songes,. 
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touchant le premier Danfëur 
des Jeux , celuy de Caïus GraC 
chus j & celuy 3 qui en: prefque 
tout récent , de cette fille d'un 
homme des Iiles Baléares. Mais « 



aux Songes que nous avons fait 
vous & moy, qu'en faut-il dire » 
Vous avez le voftre de moy. 
tombé dans; un.Fleuve y & puis 
reparoiflànt a cheval fur l'autre 
bord - Mo y }'ày le mien de Ma* 
rius , avec les faifeeaux entourez 
de lauriers , qui m'ordonnoit de 
me retirer clans le Temple qu'il 
ay oit fait baûir.f 

Tous les* Songes, monTrerej. 
font d'une mefme nature 5 & au 
nom des Dieux immortels , ne 
&ifons.point un û jnauy ais uiàge • 



de cet homme de la Camp 




la plus part de ces Songes là arri, 
vez à des eftrangers, ne nous 
font pas trop bien connus : peut 
eftre mefme qu'ils font mppofêzj 
car. quel Auteur en parle? Quant 



Digitized by Google 



de Ciaron. Liv. IÏ. m 1 
noftre raifbn , que de la fouu 
mettre ànoftre Mperftition. Car 
quel Marius croyez - vous que 
j'ay veu? ù. reflèmblance , ion 
image , fùivant l'opinion de De,, 
mocrite ?. Mais d'où efEoitpartie 
cette image ? caril veut que les 
images émanent des corps foli- 
des figurez d'une certaine ma» 
niere > & quel, corps avoir alors 
Marius / Elle eftoit partie, dira 
Démocrite., du corps que Ma- 
rius avoitautrcfois. : car tout eft. 
rempli d'images de cette forte. 
L'image de Marius me fuivoit 
donc dans le territoire. d'Atine y . 
car on ne peut avoir aucune idée 
que par l'impreflion que font les 
images. Quoy donc , .& ces ima- 
ges , & mefmes celles des chofês 
qui n'ont jamais efté^nous obéïf 
rent.de telle forte s que.dez que, 
nous le voulons, elles accourent 
fe prefènter. Car y a.r'il rien de 
flextraordinaire,, &. de. û peu 
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dans l'exiftence , dont refprit ne l 
fe puifîè former quelque idée : I 
& ne nous faifons nous pas des i 
reprefentations de ce que nous | 
n'avons jamais veu , comme de . i 
la fituation d'une Ville , & de la i 
figure d'un homme ? i 
Quand je fonge aux murs de i 
Babilone , ou au vifage dHo- ! 
mere , fort-il alors des murs de , 
Babylone , & du vifage d'Ho- i 
mere quelque image qui me- j 
frappe par ton impulfion ? Si ce- 
la eft , il n'y a rien que nous ne 

ÎmHîîons connoiftre fi nous vou- 
ons - y puifqu'il n'y a rien à quoy 
nous ne puiffionjs penfêr : Et par 
confequent c'eft une erreur de 
fe figurer qu'il y ait des images, 
qui viennent de dehors fe pre- 
fenter àl'efprit de ceux qui dor- 
ment , & qui lbiént dans un éf- 
coulement perpétuel , comme 
reutDémocrke , qui eft l'hom- 
me du monde qui dit des riens, 
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avec plus d'autorité & de coir- 
fiance. Les efprits font de telle 
nature qu'ils veillent {ans cefle, 
& que fans aucune impullion 
eftrangere ils fe meuvent conti- 
nuellement d'eux-mefines, avec 
une vifteûe incroyable : Ettanr 
quikfont fouitenuspar le corps 
& parles {ènsjils- voyentplus. 
clairement routes chofesj ils. 
penfent mieux, & ils onr des fen- 
fàtions plus certaines. 

Mais quand l'efprit vient à 
eftre privé de la fonction des. 
fens , & que le corps eft enfeveli 
dans le lommeil , alors l'eforic 
fe meut & s'agite de luy-mefme> 
& repaflè les idées qui ont fair 
quelque impreflîon fur luy j & 
on s'imagine qu'on voit, qu'on 
entend , qu'on dit & qu'on faitr 
diverfes chofes. Toutes ces idées, 
paflènt donc & repaflènt alors, 
dans l'efprit , s 'embrouillent, & 
Jfe confondent en cent façons 
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& ce qui d'ordinaire y reparte 
d'avantage , ce font les idées 
des chofes qu'on a faites , & aux 
quelles on a penfé,eftant éveillé. 
G'eft ce qui m'eftoit arrivé le 
jour de devant mon Songe : j'a- 
vois penfé àMarius 5 j'avolsfaic 
reflexion fur la fermeté , fur la. 
confiance, avec laquelle il a voit 
, fcuftenu fa cheute : & ce fut là 
apparemment la caufe du Songe 
que je fis. Pour vous Pinquiétu* 
de où vous eftiez continuelle- 
ment fur mon fli jet , vous fit fon- 
ger que je m'eftois fauvé à bord: 
de forte que nos deux Songes ne 
furent proprement -, en nous, 
que les veftiges des penfées que 
nous avions eftànt éveillez , à 
quoy fe joignit, dans le mien le 
monument de Marius , &dàns 
le voftre le cheval fur lequel 
j ? eftois monté , & qui après ef- 
ttç tombé dansl'eauavec moy, 
revint. auffi avec moy à bord.. 

Mais 
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Mais croyez- vous que la 
moindre femme vouluft adjouf- 
ter foy aux Songes , fi quelque- 
fois il ne s'en rencontroit de 
vrays?Qiiand on die qu'Alexan- 
dre creut voir un Dragon qui 
luy parloit , cela peut eftre at>- 
folument faux cela peut-eftre 
vray. Mais quand il feroit vray, 
ïl n'y auroit rien en cela de fur- 
prenant j car au moins il ne vit 
pas , mais il luy fembla voir un 
Dragon qui luy parloit j & pour 
rendre la choie plus remar- 
quable, ce Dragon luy parloit 
avec une racine dans la gueule : 
mais rien n'eft difficile dans un 
Songe. Je demande cependant , 
pourquoy il en arriva alors un . 
fi clair a Alexandre > a qui il 
n'en eft jamais arrivé d'autres '>■ 
de mefme nature - y & pourquoy 
il en eft arrivé fi peu de ièm- 
blables à d'autres perfonnes ? 
Pour moi, excepté celuy de Ma^ 

F f 
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rius, jëne mefôuvieh's pas d'en 
imï jamais 'figj aucun j dé 
fqrfè que c'eft rati&fëment qtfê 
fâV employé tànr/dè mkks;dans 
Otl fi J lon£ cours d^n f riëes. J'ay 
mefme retrànthé de'mes veilles, 
depuis que je ; iië vais plus au 
Barreau h & je fais la méridien^ 
ne , ce j que je n'avois jamais fait} 
& quelque 'temps que fëfe don- 
né au fommeil ) quelque gran- 
fdrce em ^ afl f airesqui fcjLjfc arrivées ; 

^ ie .'ay jamais efté averti de 
ïdorsrtcom- rien dàns aucun Songe.Mais c en 
mènes a re- eft un maintenant pour moy,én 
f rendre fa quelque forte , de voir les Ma- 
rier* g-iftrats dans leurs fieges, & le 
fi™*' Sénat àflemblé. 
contre la ' Je viens au fécond . membre 
eonvenan- 'de voftre divifion | je veux dire 
SK£T" à cette convenance , à ce rap- 
Vîntcrpr^- port qu'une chofe peut avoir 
ration qu'- -J vec une amrë . ce que Ié*Grecj 
Sonne, ^ppeilehrjympathîê , & qui f 
'de telle riatûrt que pat W&tâ 
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il faille entendre un thréfor. On 
dit que les Médecins connoik 
fentpar de certains fignes la 
naulahce , & faugmentarion 
des maladies : on peut de me£ 
me , par les Songes qu'un hom- 
me fait, avoir quelque indicé, 
tion del'eftat de lafànté , com- 
me par exemple , Vil eft trop 
rempli d'humeurs,ou s'il eft dans 
un tropgrand efpuifèment.Mais 
quelle convenance naturelle 
peut- il y avoir entre un thre- 
fbr 3 une fucceflïon , une digni- 
té , une vidoire , :& toutes les 
autres choies femblables $ & en- 
tre un Songe ? 

On raconte qu'un -homme \ 

en fongeant qu'il eftoit dansun 
a&e venerien,avoit fait uhepier- 
re j & en cela je voy quelque 
fympathie 5 parce qu'en dor- 
mant il a peu eftre tellement 
frappé d'un objet , que la cho- 
ie ioit arrivée par la ! forcèdê la 

F f ij 
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Nature,8c non pas par Terreur 
de l'opinion: mais quelle con- 
tenance naturelle peut avoir . 
jreprefènté à Simonide la ref- 
femblance de celuy qui l'adver- 
■tit en fonge de ne le pas embar- 
quer? Et ce qu'on a efcrit d'Al- 
cibiade,qu 4 un peu avant fa mort 
dl avoir longé qu'il eftoit vefrti 
des habits de fa maiftrefïè, quel 
rapport pouvoit-il .avoir avec 
-ce qui luy arriva en fui te } lors 
qu'ayant efté tué , jet té tout 
nud dans la rue , & abandon- 
né de tout le monde , là maifl 
trèfle s*ofta fon manteau , & l'en 
couvrit ? Cette avanture avoit- 
clle des caufès naturelles qui 
deuflènt la faire arriver $ ou 
|>luftoft le hazard qui fit le Son- 
ge , ne fît-il pas auffi le refte ? 
Quoy • les conjectures mefmes 
des interprètes des Songes ne 
marquent-elles pas pluftoft la 
iubtilité de leur ^fprit que U 

i' 1 
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«bfrtfjjondance naturelle d'une 
chofe avec une autre ? Un Àr 
thlete , qui vouloit aller courir 
aux jeux Olympiques fonge la 
nuit qu'ilaUoit dansrun chà- 
riot à quatre, chevaux ; le ma- 
tin il va au.Deviri v & le Dévia 
Juy dit : Vous ferez vainqueur 5 
c'eft-ce qui eft marqué par la 
«viiftefle & parla vigueur des che- 
vaux. Il va enfuite à Antiphon 
ijui luy dit : Il eft impoffible 
que vous ne foyez vaincu : ne 
voyez- vous pas que quatre vous 
ont précédé ? Autre Athlète 5 Si 
de ces fortes de Songes , les lu 
ries de Chryfippe 8c d'Antipa-i 
ter en font pleins. Il va dire à 
un Interprète de Songes que la 
nuit en dormant , il luy avoit 
femblé qu'il eftoit devenu Au 
gle. Vous vaincrez , luy dit-il '4 
car il n'y a nul oifèau qui ait le 
vol Ci rapide que l'Aigle. De-la 
il va chez Antiphon ? qui lui dit 

F f iij 
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Vous ferez vaincu ; car l'Aigle 
<jui chafle & qui pourfuit les au- 
tres Oifeaux ne va jamais qu'a- 
prés eux. Une femme qui fou* 
daaitoit paffionnéfnenft d'avoir 
«tes enfants qui eftoit in: 
feertainë fi elle eftoit grofle où 
jïon,fonge en dormant qu'on 
luy a voit cacheté les parties 
naturelles. Un Devin a qui elle 
raconta Ton Songe , luy ait qu*- 
fcîle ne pouvoir pas eftre grof- 
ie", puis qu'elle eftoit cachetée. 
Un autre à qui elle s'adrefla en- 
fuite , luy dit qu'infailliblement 
elle eftoit grofle , parce qu'on 
n'avoit pas accouftumé de ca- 
cheter quoyque ce fuft , lors- 
qu'il n'y avoit rien dedans. 

Quel eft donc cet art de con- 
je&urer , &c de deviner par les 
Songes , qui ne confifte qu'à fa- 
. voir éluder/ Car dans toutes les 
Interprétations que je viens de 

rapporter y & dans une infinité 

■ 
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d'autres que ; les £c©j&gps onp •>- " 

rapportées,qu'y a-tfil autre c\\o- • f ' r '* 

fe qu'une vaine lubtilité d'ef- - • , .« 

prit | qui fait que de quelque le- / ; 

gère refTemblance on prend oc / r 

«afian de tto,i$çfe>ft jtne.fiOj^- - • » 

feqiience, tantoft une auçre? Lep 
Médecins ont des fignes par 
lefquels il s peuvent juger del'ef. 
%ât èç de ta fuite, d'une maj.fo 
die :1e pqux > l^yeine^àjifc 
Jeine du malade ; t cerçt au#$$ 
çhofes peuvent leur donner 
quelque prefêntiment de ce qvii 
luy peut arriver. Quand lçs P,i r 
lotes voyent les Seiclie<!/e,jqtiej 
fwr la mer, & les Daupjijnsga r 
gner un port , ils croyent que 
cela fîgnifie une tempefte pro- 
chaine : &ces remarques-l^qui 
mit leur rapport avec la nature* 
peuvent eftre fondées en raifon* 
les conjectures fur les Songes ne 
le font en aucune forte. 
Mais, dit-on^ 8c c'efi: la de# Cowre 

c F f iiij 
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344 De la Divination: 
l'expjica. niere inftance a laquelle i'av i 

non des r . . 'J* 

Son«s refpondre ) 1 expérience de 
fondée fur quantité d'obfervations faites 

vationsfat ^ e l° n g ue ma in a fait un. art de 
tei «te ion- ces conje&nres» Quoy » on apevi 
{ticaaam. ^aire des obfèrvations fnr les 
Songes ! & par quel moyen ? 
C'eft une matière dune variété 
infinie: & on ne peut s'imagi- 
ner rien de lî extravagant , de 
iî bizarre \ ni de fi prodigieux 
dont on ne puififè faire un Son- 
ge. Comment donc a t'ôn peu 
rétenir dans fa mémoire des e£ 
peces infinies,. & tousjôursnouu 
velles ? & comment y a- t'on peu 
faire des obfèrvations ? Les A£ 
tronomes ont obfcrvé le cours 
des planètes , & ce qu'on n'avoit 
pas creu d^abord qui peuft eftre; 
on a trouvé qu'elles avoient un 
cours reiglé & périodique. 

Qu'on me dife quel ordre & 
quelle reigle il faut fuivre pour 
3 les Songes j 6c comment x>n 



[ili 1 
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«ftut diftinguer les vrais d ? aveç 
tes faux : puifque les mefmes 
Songes , aux uns fantfuivisd'un 
. événement , aux autres d'un au* 
tre , & qu'ils ont auflï quelque* 
fois de diversrévenen-tents pour 
les menues, perfonnesi G'eft 
pourquoy v je ne faurois a£ 
feî m'eftonner devoir , que dés 
qu'on a 'reconnu un.liomme 
£our menteur » jon ne veuille 
prasle croire Jbrsrmenue qu'il 
dit vrai; & qu'à l'égard des Son* 
ges, ii y ak des gens qui, an lieu 
d'èfh-e çoiivaincu&ide laiàn£ 
fêté de tous , par-tant de pren* 
* e$ ! qu*on en a ; veuillent les* 
regarder tous comme vrais,par* 
ce que peuteftre un feul fera 
devenu vrai par .hazard.. - 1 
n Si ckôric t tës Songes ne vien- 
nent point de Dieu y s'il n'y a 
rien dans la Nature avec quoy 
ûs puiflènt avoir quelque con, 

aexité 5 & slil efl: impcffible que 



yç6 ÀDt vhê 

par aucune obfervation. on ait 
trouvé le moyen de les inter- 
préter , je croy eftre parvenu à 
monftrer qu'il ne faite adjoufter 
aucune foy. aux Songes» Sur 
tout puifque <ceux qui les font 
ne les entendenrpas, que ceux 
qui fe méfient de les expliquer 
fe fondent fur de puresiconject- 
turcs y nom; .far la maturedes 
choies 5 que;le Jiaaacdqui 
fait arriver quel q u e s- u ns dtepiiç 
tant de fiecles , a. produit d'au» 
très .effets mille fois plus , fur* 
prenants pte. que rien n'effcplu* 
incertain que da epnje&ure ^.qûî 
non 'feulement peutr avoir deu* 
faces , mais qui donne lieu fou* 
yent : de tirer des indu&ions 

tOUt OppofëeS. : ; "i r.rïv wrjb 

Conda- Rejettons donc la Divination 
>ni ,f par les Songes de mefme - que 

tout 1 ou* * , ° _ . s. 

wge. toutes les autres. Gar a dire 
vrai la Superftition refpanduë 
dans tout l'Univers à ft^bjuguit 
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Ja plufpart desefpri^ v & Yeft 
emparée de la foibleflè de* 
Jaommes. Ç'eft ce que nous a. 
von? desja. tombé d an s . nos . M- 

& c'eft ee-que; *9U§ .avons- eu 

principalement çmov'è défaire 
connoiftre dans ,1a difeaçion 
f refençe ^ .per&ades. que mou* 
ferions une ehofe §ré$-utile vU 
Q&m~mfaçs & pou* «les 
autres , fi nous pouvons parvev 
fiir à bannir entièrement la Su- 

perftijion de la Terre. 

; Il fout .gas cependafit-s'imaf 

$ner ( & ,c'eft ce que je yeu* 

qu'on fe mette bien dans l'efprit) 
qu'en deftruifant la Superftition 
qn deftruifè la Religion. Car la 
fagene veut que nous mainte- 
nions les inftitutions de nos An* 
ceftres touchant le culte des 
Pieux : Et par la beauté de l'U- 
nivers ,-par l'ordre des chofês 

içélejÉfces on eft forcé d'ad vouer 
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iqu'il y a quelque Nature uni- 
verfelle au-delTus de tout , & 
qui doit eftre révérée & admi- 
rée du Genre- humain. C'eft 
pourquoy de mefme qu'il faut 
s'appliquer le plus qu'on peut à 
cftendre la Religion, lorfqu'el:- 
le eft jointe à la connoinancè 
de la Nature ,de mefme il faut 
travailler de tout fon pouvoir a 
arracher toutes les racines de la 
Superftition. 
Car lors qu'on s'eft laifle ail 
* 1er à la Superftition , elle vous 
pourfuit^elle vous talonne fans 
ceflè par tout. Et fi vous paflèz 
devant un Devin, fi vous croyez 
entendre un prélâge , fi vous 
immolez une vi&ime , fi vous 
voyez le vol d'un oifeau , fi vous 
rencontrez un Chaldéen, ou un 
Harufpice , s'il éclaire , s'il ton- 
ne , fi le feu du Ciel tombe en 
quelque endroit, s'il naift quel- 
que efpece de Prodige j enfin 
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& d'une infinité de chofès pof. 
fibles il en arrive quelqu'une, la. 
Superftition eft continuellement 
à vos trouflês , & ne vous laiflè 
jamais dans une affiette tran- 
quille. 

Lefommeil devroit,cefemble, 
eflre l'afyle & le refuge de tous 
les hommes dans toutes leurs 
peines, & dans tous leurs foins: 
& la Superftition en fait une 
nouvelle matière d'inquiétudes 
& de frayeurs. Comme ces 
frayeurs 1 là pourtant ne font 
rien au fond , on les mefprife- 
Toit aifément. û des Philofo- 
phes n'avoicnt pris la protec- 
tion des Songes j non pas quel- 
ques Philofophes du commun , 
mais des gens de beaucoup d'c- 
rudition , qui pénètrent dans 
les confequences & dans les 
difficultés des chofès ; qui font 
prefque regardez comme des 

confommez 5 & qui 
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pafieroient peut eftre aujour- 
d'hui pour eftre les feuls Philo* 
lophes , fi Carnéade n'avoit -en*, 
trepris de renfler au torrent. 
C'eft contr'eux principalement 
que je difpute 5 c'eft entr'eux & 
moy qu'eft le débat , non que je 
les mefprifè en aucune forte j 
mais parce que de tous les Phi- 
lofophes ce font ceux qui paf. 
ient pour fouftenir leurs opi- 
nions avec plus d'habileté & 
de favoir. < . ; . : 
. Gomme toutefois 1 le propre 
xlè l'Académie eft de n'inter*. 
pofêr fon jugement lùr rien -, de 
marquer ce qui luiparoiftJeplus 
vraifemblable , de coriferbren- 
femble les difterentès opinions^ 
d'examiner avec foin tout ce 
qui ièipeut dire de part & d'au- 
tre , & de lâifler aux Auditeurs 
une entière liberté de juger 4 
&ns prétendre que fès tènti*- 
ments doivent faire autorité , 
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vous trouverez bon, dis- je alors 
à mon frere,que je m'en tienne à 
cette couftume qui nous eft ve- 
nue de Socrate. Pour-moy , dit- 
il , il n'y a rien dont je m'ac- 
commode davantage ^ &là-de£ 
fus nous nous levâmes. 

Fin du Traité de la Divination, 
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REMARQUES 

SVRLE PREMIER LIVRE 

DE LA DIVINATION. 

PAge 2. ligne 12. Que par 
un mot qui félon Platon dé- 
rive de celuy de fureur. La Di- 
vination efioit appeUèe en Grec 
fxArn*» • & futtia fignifie fureur, 
fuums devin. 

P. s- 1- t. Et les Chaldëens. 

Du temps de Ciceron on appeffoit 
Chaldeens tous ceux qui fè mef- 
hientde prédire par l^firologie 

judiciaire. •' 

Ibid. prers la fin. Et les Pro- 
vinces de Cilicie -, de PifTdie , & 
de Pamphylie. Trois Provinces 
de l'A fie , qui compofent mainte- 
nant la Caramanie fous la domi- 
nation des Titres. • • 

P f.l. 12. Ou à l'Oracle d'A- 
pollon Pythies, ou à celuy de 

G g 



H^mtaofLrZ'Chacle de Dodonej 
jWle de y&akonie daM l'Epirv y 
y* mub/jr dans le Temple de Ju- 
piter 3 auprès de la Ville, , Il pafi 
fotipourti pin? ancien de tous les 
Oracles la F*ble ditqufde 
deux Colombes qui y rendoient les 
Oracles , l'une s'envola à Delphes 
dans la Phocide , ou eftoitle Tenir 
pie 'i jipojlon 3 & l'autre au Tem- 



P.j. 1 9> Et comme on croit 
mçr l'Art des Harufpices. Le 
mot Latin \ Harufpex Harufpi- 
cis , eft compofi du mot ancien Ha- 
ruga qui fipiifioit une Vittime r 
& du Verbe Sçiâo , qui fîgnijie je> 
regarde. Ainp Harufpice veut dp. 
te prqfwnent infpeUeur des Vic- 
times. . , ... 

P. s. I 4. tes yers de la Sy- 

bil'e. Quand Ciceron parle de lac 
SybiOé x il*wndt<msx°*rsUS$- 

'. -> 
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■faufi qtfeiïe .efioit <t Erythre Kilh 
d'Ionie dans ÏAjie Minevre, \ 
Ibid. lig. /r. Dans la guerre 
O&çi vienne. Çetfe :yime Civile 
arrivai an de : J£qme 666. fout Je 
,Çonfulat dei^nms Qtiavïm 
de Zucius Cornélius Cinna , dans 
laquelle Cinna fut daberd choffè 
de Rome : mais y, e fiant rentre le 
flus/art y il )fr *ouper\ l&tefîe <f 

'Ollavius. »•,»:.«.»'■• n,vi-v . , A . ; » . > 

. P. 7. /. him Xénophobe de 

JColophon. Il vivait un feu. a± 

■tv/int Socrate. - .... . 

-«ci?. <P> J: ,. jo Dicearquç Peji- 

patèticieri^,// efioitde Meffwè.^ 

& M avait kfie ' difiiple dSArif 
tote. '' 

Ibid. I. ^.Etiaprés lui Gracippe 

-Jl^e fiait der. Mttylem dam d'ifie 
de, Ltstys. îlé-aVjsnfeiy^iaMhi* 
lofo.phi&\a$0s. de.'émrtia. .-. y 4 

T^JiizofrÀ.jQQiCL. Gleantiie 
«dans la faite a^plûs eilenduë , 



Chryfrppe , fioirimc d'un efprie 
ardent. Cleanthe fut le chef des 
Stoïciens après Zenon 3 & Chry» 
fippe après Cleanthe. 

Jbid l. S. y. & 10. Diogene 
le Babylonien , Antipater , Po£ 
£xionius. Diogene eftoit Stoïcien -, 
delà Ville de Seleiicie- y mais il fut 
nommé Babylonien 3 à caufe que 
Jiabylone dont Seleùcie efioitvoi* 
fine 3 eftoit beaucoup plus connue 
que Seleùcie. Antipater eftoit au.(Ji 
$toUim\~& de Tyt ' en. Phœni- 
cie:.BoJ}îdonius qui eftoit pareille- 
ment Stoïcien 3 eftoit £Apamè e en 
■Syrie %' mais, il- fup appelle Rbo~ 
dien , farce qu'il eafeigna long- 
tems TaPklofophie à Rhodes. Cice> 
ron parle de luy en divers endroits* 
îbid. L 13. Mais Panacnis. Cep 
toit un~Stoïcien trés-cètthr* 3 qui 
4ftoit né à Rhodes . 3 ; é\ i^fkt Trè*. 
tepteur de Scipion PAffrieain. *t 
f. y J?:t(k î> z. N^e.le-pervmettrbnCi 
jfe pas àun Académicien.' Ctce^ 
ton efiei$ de la nouvelle Acadè* 

* 
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mir : & te propre de ceux qui en 
efioient e fi oit £ examiner tout ce. 
qui fe pouvait dire pour & contre 
fur chaque chofe: 

Ibid. I. i+. Carneade. Ileftoit 
de Cyrene Ville de la Pentapole s 
appêllèe aujourd'huy Cairoad 
dans le Royaume de Barca y en Af- 
rique. Il fut le Chef de la nouvel- 
le Acadèmie\ & ayante fie envoyé 
de la part des Grecs k Rome 3 avec 
JDiogenè Stoïcien y & Critolaiès 
Peripateticien 3 Cdton l'ancien ad* 
vertifi le Sénat de fe deffier de leur 
éloquence;. 

P. n. t. 20. Car comme nous 
eftans allez nous promener dans 
mon*Lycée:-. Ii paroifi que Cice± 
ton dans fa Maifon de Tufculum, 
qu'on croit cfire aujourd'huy Fref 
cati f avait deux liewx différents 
où il s * a Boit promener ^ l'un élevé 
& découvert, quîrl appcJloit fon 
lycée oà d'ùrdinaire itfe promet 
noit le matin h & L 'autre plus baSs 
& plante d'arbm y defiinépour les . 
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promenades craprès mïdy } &.qu'H 
appeMoit l'Académie. ... 
v P. ij. I. p. Par les Vaticinav 
tions. Sous lé terme de Vaticina- 
tion , Ciceron comprend tout ce .qui 
tftoit prédit par les Oracle s\ èv 
par les efprits qu'on croyait pofé, 
dez^d'une efpecedc fureur divine^ 
P. 23. 1. 7o. Dans le fécond 
Livre de voftre Çonfulat. Cù 
ceron avoit. compafe fur les éviene* 
ments awimzjurantfon Qonfulaf 
trois Livres en Vers fdont il ne refr 
te que quelques fragments Pj& le 
plus confidèrable eft celuy qui ejl 
rapporté icy. > i:0 s: \ .w 
; n JR.i 26. Du fage. £txàï!ien,qui 
fortoit de Lydie. Les Mtruriens 
venoient £une Colonie de.Zy.diens 
qui finirent de Lydie 3 fous. le Ré- 
gie du Roy Atys , é* qù s'efia* 
Mirent eu Te f cane. ,*i \\ , % 

x Jkid. vers lafin.XXt Janfciquç 
Natta , la fameufc Statue. Ciçt? 
ron marque dam Je fécond Livré 
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de la Divination } que <e. Natta 
ffioit de la famille des P inariens 
qu'on dit avoir efiè fameufe dès le 
temps d'Evandre 3 & d'Hercule. 

P. 28. N'euft contre l'Orient 
le vifage tourne. On voit dans le 
faond Livre de là Divination que 
fous le Confulat de Torqnatus & 
de Cotta 3 deux ans avant ccluy 
de Cicer.on, on avoit commandé une 
Colonne de marbre, pour y mettre 
une nouvelle Statué de Jupiter qui 
eufi le vifage tourné vers l'Orient, 
& vers les lieux ou le Peuple & le 
Sénat avoient accouftumè de s'af- 
fimbler. Mais la Colonne n'ayant 
f eu eftre achevés gps fous le Con- 
fulat de Ciceron 3 la Statué de; 
Jupiter nefutjaspluftofi placée fur 
cette Colonne^ue la conjuration de 
Catitina vint à eflre découverte. 
Za mefme clfofe. fe voit dans la 
Bavante. que Çiçeron fit au Peu* 
fie , après que Catilina futfortU 



P.fi.t/jf Ee point de V&. 

nus. Les des^des Anciens ef oient 
marques^ comme les noftres s mais 
ils jouoient avec quatre dez^ , é* 
lors qu'on amenoit quatre fixjela 
s'appelloit le point al 'Venus. 

Jbid. I. ipr. Des couleurs jet; 
tées à l'aventure. Peut-efire que 
cet endroit pourroit s'entendre d'u- 
ne efponge trempée de couleurs, qu'on 
dit qu'A 'ptrlle jettu contre la figure 
dtun cheval 3 qu'il avoit repré- 
fèntè en aBion > fans pouvoir en 
imiter l'efcume a [on gré. L'ejpon- 
ge, dit-on 3 aHkdonnerparhaz^.ri 
contre la bouche du cheval } & /*•. 
hasard jii ce que le - Peintre n'a- 
voit peu faire. Mais comme le tex-. 
te ne parle que de couleurs jettéès 
au hasard } f ay creu me devoir 
attacher au texte: 

Ibid. I. zi: & 22. Ils. Venus de 
Gnide & celle de Coos. La Ve- 
nus de Coos eft oit-un ouvraçed'A- 
feUe qui efioit de Coos Jjle de la- 
mer > 
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mer Egée. Mais la Venus de Gni- 
•de Ville de Carie dans l'A fie 
Mineure , eftoit une Statue faite 
far Praxitelle : &peut-eflrey a- 1- 
il lieu de s'efionner qu'il foit icy 
parle d'une Statué a propos de cou- 
leurs jette es au hazgrd. 

P. p. I. j. L'Aiidromaque 
*TEnnius. Enntus ancien Poète 
- Latin ^du temps de Scipion l* Afri- 
cain y avoit fait diverfe s Tragédies, 
& une entre -autre appellèe Andro- 
maque. Ciceron parlant de luy dans 
l'Oraifon pourie P oete Archias^dit 
quEnnius eftoit ne à Rudic Ville 
de Calabre , aujouYd'huy deftruite* 

Ibid. I. 10. Pour eftre de Sco- 

pas. C s eftoit un fameux Statuaire 
qui travailla au mommeni quAr- 
temife fit ériger k M au foie. 
P. j/. Selon Pacuvius. Pacuvius 
Poète Latin > eftoit fils d'une fœur 
£ Ennius h & il eftoit ne à £run~ 
dufium, aujourd'huy Brindes Ville 
du Royaume de Tfaples fur la mer 
Adriatique. H h 



P. 36. vers la fin. Cependant 
" ▼ôus d onnfcz à cet Aufpiœ-forcé 
lemefme nom que vous donnez 
_à un Aufpice- libre. Ciceren ap- 
pelle Aufpice force celuy qui fe 
frenoit far le moyen des Poulets 
qu'on tenoit dans une efpece de ca- 
ge ^a la différence de s Aufpice s qui 
fe f renoient quelquefois , lorfqu'un 
ci/eau libre venait a laifier tomber 
quelque chofe de fon bec. Le mot 
Latin^detstdnfefervoiten gênerai 
four exprimer, l'aufpiceefioit Tri- 
pudium qui félon Ciceron au fé- 
cond Livre de la Divination fe 
difoitauparavantT erripavium , 
d'où en fuite on fit Terripudium , 
& enfin Tripudium. Et lors 
qu'en prenant les Aufpice s par les 
jacrez^ poulets il leur efloit tombe 
du bec quelque morceau de la pafte 
qu'on avoit mife devant eux y cela 
s'appeUoit Tripudium fôliftU 
mum, ce qui efioit regardé comme 
le meilleur Augure qu'on fuft 
voir. ïferiay point rendu ces ter- 
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tnes-laRparce que nofire Langue n'a. 
point de mots pour exprimer des 
thofes qui ne font £ aucun ufags 
parmi nous. 
P. $8. I. iJCc qui arriva à CraC 

fus. Lorfque Craffus partit de Ro- 
■me pour aller contre les Parthes > 
<Caius Atteïus Tribun du Peuple 
s'oppofa k [on départ £ & fit de 
grandes imprécations contre luy ? 
Et Crajfus, iï ayant pas laijfé d'ai- 
der a cette expédition^ fut deffait 
peu de temps après par les Parthes. 

P. 40. à 4a té». Partager les 
Régions. Partager & divifer les 
^Régions e fi oit en ufage parmi Us 
Augures ^ quand ils vouloient 
prendre les Aufpices parle vol des 
Oi féaux. Car alors avec leur baf- 
ton augurai 3 ils partageoient tout 
J'Horifon en quatre parties y quel- 
quefois en huit y & quelquefois en 
feizerfour marquer de quel endroit 
viendraient les Aufpices. 

P. 41. 1. p. 10. Dans la Sale 

H h ij 
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des Saliens. Les Saliens -efioient 

les Prefires 4e Mars infiituex^par 
Tourna. 

Ibid. 1. 17. Sous le règne du 
premier Tarquin. Il s'appelloit 
Lucumon & efioit fils de Dama, 
ratus de Corynthe 3 qui ayant eftè 
banni vint s'efiablir à Tarquinie 
eu il eut Lucumon 3 que les Ro- 
mains appcllerent d 'abordl 'arqui- 
nius a caufe de la Ville où il efioit 
né. Dans la fuite on l'appella PriC 
eus y pour de le difiinyier de l'au- 
tre Tarquin qui fut furnommê le 
Superbe. Cette Ville de Tarquinie 
efioit dans la Tofcane î & on dit 
qu'il en refie encore quelques vefii- 
%es entre Tofçanelle & Corneto. 

P. 4$. I. 4. Navius en fit la . 
preuve. C'efi peut-efire du nom de 
Navius que les Romains ont fait 
Novacula pour fignifier un ra- 
%oîr. Si cela efi les Efpayiols ont 
encore mieux confervê l'origine de 

& mo^enappf liant unra^ir £ïa- 
vaja. 
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P. 44. au commencement. Ti- 
berius Gracchus , qui avcit fait 
tenir les Comices pour la créa- 
tion des nouveaux Confuls , 
fans avoir bien pris les Aufpi- 
ces. On appelloit Comices a Rome 
ÏAffemblée du Peuple Romain y 
convoquée par les Mapftrats , 0» 
pour créer de nouveaux Confuls, ou 
four faire paffer une Loy 3 ou pour 
juger de quelque affaire importan- 
te. Et le Tiberius Gracchus dont 
Ciceron parle en cet endroit, efi 
Sempronius GracchusPere des deux 
Gracques , & gendre de Scipion 
i "Africain 5 & les nouveaux Con± 
fuis qui furent alors crêe^ & qui 
fe démirent enfuite, efioient Scifion 
Nafica , & Caius Martius Figu- 
hs. Quant h la faute que Sempro- 
nius Gracchus fit dans les Aufpi- 
ces y voicy de quelle forte Plut arque 
en parle dans la Vie de Marcellur. 
Lorfquun Magiftrat eft oit entre . 
dans quelque Tente ou dans quel- 

Hhiij 
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que Mai fin hors de Penceihte de 
la ViUe 3 pour prendre les Aufpicesî 
fppar hasard il Ce trouvoit obligé 
de rentrer dans la Ville > fans les* 
avoir fris y il faSoit que pour les 
prendre de nouveau il aïïaft dans 
une autre Maifon > ou dans une- 
autre Tente que celle oà ilauoit fait: 
d'abord fes obfervations . Or Senu 
promus Gracchus rieftant pas in- 
formé de cette reigle y y avoitman- 
que, en fefirvant par deux fins de 
la mefme Maifon pour y prendre- 
les Aufpices. 

P. 45. vers le milieux Bac- 
chis Béotien , Epimenide de 
Crète , & la Sybille Erythrée. 
O Bacchis s'appelloit Pijtfirate 3 
& on luy donna le nom de Bacchis- 
parce qu'il devenait quelquefois ef 
pris de fureur 3 & que (? ef oit alors 
qu'il prédifoit. Pour Epimenide on 
dit qu'ayant efiè envoyé par Aga~ 
fîarque fin pere , pour garder fes 
troupeaux * il fi retira dans un 
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antre oà il dormit foixattte 
ans > ce qui donna km au, proverbe 
grec dont parle Lucien dans fin 
Timon : Un fommeil plus long 
que celuy d'Epimenide. Diogene 
Zaërce dit, que ce. fut à la perfua- ' 
fion <£ Epimenide que les Athéniens 
érigèrent un Autel Au Dieu in-, 
eonnu : Et le Vers Grec que S, 
2aul citecantre&vx de Crète, dans 
fin Epifire àTite 3 pûur luy faire s 
connoifire le totmtlere des ge ns par- 
mi le/quels ilejfoit >. ejb dit-on du 
mefine EpimeniÂe 3 que l'Apoftre 
appelle en cet endroit *» de leurs * 
jhpphetes. Quant à ta &y bille Ery- 
thrée on en a< desja pad^. , \ 
P. 49. au commencement. Les Ba* 
byloniens qui prétendent avoir 
des mémoires de quatre; cent foi- 
xantefic dix mil ans, AldeMa- 
nuce dans fis Commentaires far Ci- . 
servit , dit que Paul Manuce fin 
fere prétendait qu'il y avoit erreur 

Hh iiij. 
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dans lechifre&qu'il ne fattoit lire- 
que cent mil ans. 

P. 51. vers la fin. L'explication 
des Songes donnée par Anti- 
phô.Otf Antiphon efioit£ Athènes 
df vivoit vers leterAps de Platon.. 
Il femefloitrf expliquer les Songes, 
w & Lucien dans f on Hifioireveri- 
< table , parlant d'un Temple de- 
l'ijle des Songes, dit qti Antiphon 
^interprète des Songes efiait le De- 
vin & le Prophète du Temple. 

P. 51. au commencement. A ce . 
qu'efcrit Philifte.CV Phi II fie félon, 
quelques-uns eftoit de Naucrate y 
aiijaurd'huy Rejette en Egypte } & 
félon quelques, autre s. il £ fiait des 
Syracufi. ■ . - 

Ibid. en fuite. Les Interprètes; 
des Songes qu^en Sicile on ap- 
pelloit Galeotes. Ce s Galeotes efi 
toient certains Devins de Sicile y . 
aïnfi nommez^ parce qu'ils préten*. 

doientvenirdun Galeotes fils £A- 
pollon.^ .1 ; - 1 
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P. 55. vers le milieu. Nume- 
rius Fabius Pictor raconte dans- 
lés Annales. Ce Numerius fut le 
fécond desFabiens quifutfurnommé 
Pi&or. Le premier, qui s'appeïïoit 
Quintus Fabius j fut appelle? ictor, 
farce qu'il avoit peint le Temple, 
de- la Santé a Rome. 

Ibid. k la fin. Le Poëte Ac- 
ciusdans fa Tragédie deBrutus. 
Zucius Acciusfils d'un Affranchi 
fitflufieurs Tragédie s m peu après 
Pacuvius 3 & il fut en grande ré- 
futation fous le ConfulatdtDeciuâ 
Brutus , vers l'an de Rome 6z^ 

P. 58. au milieu. Lameredè 
Phalaris* Le nom de Phalaris efi 
connu de tout le monde. Il vivait 
vers la 50. Olympiade. Il s' em- 
para dAgrigente 3 aujourd'hui 
Grigenti , qui efioit autrefois la 
plus grande Kille de toute la Sicile* 
& ce- fut là qu'il exerça quinzg ou. 
feizg ans durant tous les. cruauté^ 
que les Hifloires raportent de luy. 
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P. 60. 1. 1. LTndien Calanus. 

®n dit qu'il efioit Brachmane 3 & 
qu'efiant attaqué d'une violente 
colique à l'âge de %yans } il prit la 
refolution de mourir publiquement 
fur un bûcher :. Alexandre four 
l'honorer fit afiifier à ce fpettacle 
toute [on armée en bataille „ 
P. 61. 1. 3- Celius efcxit. 
Ton dans le premier Livre dej Zoix 
fait mention de Celius y comme d'un 
des meilleurs- Mifioriens anciens. 

Ibid. Le Temple de Junoa L*- 
ciniene. Ce Temple efioit dans la 
grande Grèce x aujourd'huy la Ç#~ 
labre y fur le promontoire I,açi- 
nium, appelle mammant U CapG 
délie Colonne- 

# 

P. 63. au commencement. Nous 
Mbns auffi dans Agathoele. 
Lors qu'Agathocle , qui àvoit efiér 
potier 3 regnoit en Sicile y les Car- 
thaginois 3 après avoir gagné une 
grande bataille contre luy , a.ffiege- 
xmtSyracufe. Luy cependant ayant 
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pafiè tout d'un coup en v Afrique „ 
avec ce qui luy refioit de Trauppes^ 
preffa tellement Carthage en peu., 
de temps-, qtilfamilcar qui ctiman- 
doit au fiege de Syracufe fut rap- 
pelle. Mais dans ce temps-lame fine- 
les Syracufainsayantfatiunevigou- 
reufe fortie Je prirent &le tuèrent. 

P. 70. vers la fin. Songe de 
Simonide. Si ce Simonide4k efi le- 
me fine qu'un ancien Poète Jfyrtaue* 
du me/me nom-, il falloit qu'il fufi 
fitj et aux événements merveilleux-. 
Car on raconterque le- Poète- Ly~ 
tique ayant compofe s en faveur £ un 
homme mhe & puiffant\ nommé" 
Scopas, une Ode dans laquelle il a- 
voit méfie les louanges de Cafior 
& de Pollux 3 Scopas après l'avoir 
entendue luy dit qu'il ne luy en? 
pay erotique la moytiè. Apres quoy 
comme Simonide efîoità table avec 

Scopas &plufieurs autres Qsnviex^. 
on vint luy dire que deux jeunes 
hommes demandaient à lui parler 1- 
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II fort auffî-tofi 3 & ne trouva, 
perfonne : mais dans le mefine inf- 
tant la chambre oà efloit Scopas.. 
avec les autres Conviez^ fondit 
tout à- coup } & les ècrafa tous. 

P. 74.au commencement. Dans 
une "maifon du Territoire d'A- 
tine. Marins & Ciceron ef oient 
£ Atine petite Ville de cette par- 
tie de la Zucanie qu'on appelle au- 
jourd*huy la Baflicate 9 dans. U 
Royaume de 2?aples. 

P. 81. Me préfâgeoit que je 
fortois en vain. Après ce Vers il 
y a dans le texte Latin , trois li- 
stes quûne- parlent que de tétymo* 
logie de prafàgire , & de quel- 
ques autres mots Saga^- Sagax, 
dérives^ du Verbe Sagire 3 & par 
cette raifon le "texte Latin en cet 
endroit ri a peu efire rendu en Fran- 
çois j mais heureufement il ne fait 
rien à la liaifon ni à l'intelligence 
de ce qui fuit. 

P. 82. Mais quel tranfport 
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fôudain quelle fubite rage. Ces 

Vers fontdePacuvius dans fa Tra- 
gédie. d'Hercule , & c'ejl Caffandre 
qui parle. 

P. 88. vers la fin. Sifènna rap- 
porte. Ciceron parle de Sifenna 
dans le premier livre des Loix s 
comme du meilleur Hiflorien qui 
,euft eftè jufqu' alors. Il en parle 
aufti de ntefme dans fon Brutus. 

P. 8 9 . alafinSen alla dit Phi- 
lifte. Ce Phi lifte dont il a desja <ef- 
tè parlé , eut part a, la faveur de 
Denys le Tyran qui dans la fuite 
l'exila. Le Fils le rappella & lui 
donna le commandement d'une ar- 
mée de mer : mais Philifle ayant 
eftè Aeffait dans la bataille qu'il 
donna, il fut pris & tuèpar lessn- 
nemis 3 felon quelque s uns, & félon 
d'autres il fe tua lui-mefme. 

P. po au milieu. Par combien 
de fignes le malheur de la Ba- 
taille de Leudres. Cette Bataille 
fut gagnée parles Thebains fous 



Statue de Jupiter Stator.Z^ Sa- 

bins ayant attaqué les Romains 
jufques dans Romei comme les Ro- 
mains plioient Romulus fit vœu à 
Jupiter de Itty lafiir un temple dam 
tee lieu-là mefme fous le nom de Ju- 
-piter Statorid* les Romains firent 
ferme auffî-toft. Quatre cents ans 
après M. Attilius Regulus, dans 
une bataille contre les S amnite s fit 
un pareil vœu } pour arrefier les 
Romains qui fuy oient 5 & il eut 
<vn pareil fucch. 

P. ^4. au milieu. Alors le Por- 
te-Enfeigne du premier Centu- 
rion. Le Latin dit, Signifier pri- 
mi haftati. Et chei^ les Romains 
en appeUoit premier Maftat le 
Centurion de la première ligne, qui 
commandoit quatre cents bommer 
d'infanterie , &q*i avoit la gar- 
de de l'Aigle. 

P. pj-.au commencement. Dans 
la Ligurie. La Ligurie compre- 
nait autrefois ce qu'on appelle 
maintenant l'Eftat de Gennes , le 
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Montferatjune partie duMilanois> 
& une partie du Piedmont 5 & on 
appelloit alors Gaule Ci/alpine ^ ce 
quon a depuis apcllè la Lombardie. 

P. p6. au commencement. Mais 
Rofcius. Ce Rofcius efioit un fi 
excellent Comédien y que de fon 
temps me fine ,pour marquer unhom- 
me qui excelloit en quelque chofe 5 
on difoit que c* efioit un Rofcius. 
JSfous avons une Oraifon de Cice- 
ront en fa faveur. 

Ibid.versla fin. Et noftre ami 
Archias. On a au.fji une Oraifon 
de Ciceron pour le Poète Archias 
qui efioit d'Antioche , & qui fut 
forte ftimè a Rome. 

P. p 7. vers le milieu. La Pyhtie 
eftoit infpirée à Delphes par 
la vertu de la Terre Cefioit une 
profonde ouverture en terre y d ou il 
fortoitune e xhalaifon qu'on pré ten- 
doit prophétique: & fur l'entré^ de 
cette ouverture efioit pofè leTrepied 
fur lequel la Pythie fe mettait pour 
rendre les Oracles. * Ihid. 

* ■ • 
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Jbid. La Terre d'Ampfadç 
dans l'Hirpinie, & la Plutonien- 
ne dans l'A fie. L'Hirpinie efi 
appellêe aujourd'huy par les Ita. 
liens y il Principato d'oltra, dans 
laquelle il y en a un autre qu'on ap- 
pelle Bocca di lupo. Plutonia 
dans la grande Phrygie efloit au- 
près de la Ville d' Mierapole ^main- 
tenant deflrutte î & on l'appelloit 
Plutonia a caufe d'une ouvertu- 
re profonde , qu'on difoit eflre un 
fonfpirail des Enfers. 

P. jo6. Amphiaraus & Tire- 
fias. Amphiaraus pere d'Amphi- 
loque 3 & fils de Linus & d'Hyper- 
menefire connoijsant qu'il feroit 
tué au - Siège- de Thebes 3 fe cacha 
quelque temps pour rùy pas aller : 
mais ayant eftè découvert par fa 
femme 3 il y fuivit Polinice 3 & y 
fut tué. Pour Tire fias 3 on dit qu'- 
ayant rencontré fur la Montagne 
de Cytheron deux Serpents accou- 
flt%4 il tua la ftmlle 3 & qu'auf- 
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fi-tofi il devint femme > mats que 
fept ans après ayant encore ren- 
contré deux autres Serpents accou- 
plez^ & tué auffi la femelle > il re- 
devint homme. Dans la fuite ayant 
efiè pris pour arbitre entre Jupi- 
ter & Junon 5 & ayant jugé con- 
tre Junon , elle le rendit aveugle , , 
& Jupiter pour le dédommager de 
la perte de fes yeux, luy donna U~ 
don de la Divination. 

P. iop. au milieu. Ce que vous- 
faifiez auffi autrefois toutes les • 
Nones. Les Romains divifoient 
chaque mois par Kalendes , par 
Tsfones 3 é°p*rldes. On appelloit 
Calendes le premier jour de cha- 
que mois lies Idès efioient tan- 
toft le i?. tantofi le if. de chaque- 
mois 5 & les Nones efioient touf 
jours neuf jours avant les ides. 

P. ii 2. vers la fin. Dans Tin- 
terprétation des Prodiges. A Le. 
fuite^ de ces mots ity-a dans le tex~ 
■& Matin mis ou quatre lignes qui 
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ne parlent que drrEtymologie des 
mots Oftentum , portentum , & 
monftrum^ de la force de leur fi- 
gnificatton- y mais comme en les reru. 
dant en françois 3 elles ne pourroient 
pas faire le mefmefiens qu'en Latin s 
on a creu les devoir retrancher. 

P . 114. vers la fin. Dans le 
Temple de Pafithée. Au lieu de 
Pafîthée Bèeffe du fommeil , 
quelques-uns lifent Pafiphaé , & 
fiuiventen cela l'authoritè de Plu- 
tarque 3 dans la vie d'Agis )&de 
Cleomene. 

P. 116. vers le commencement. 
Lorfque les eaux cTun fleuve pa- 
rurent toutes de Sang. Ce fleuve 
ou plufiofi ce ruifieau efi appelle 
en Latin Atratus j & il n' efi oit 
pas bien loin de Rome : mais il efi- 
toit fi petit 3 qu'avec le temps il a 
perdu fin nom 3 & qu'on ne fait plus 
aprê fient ce que c'efi. 
. P. 120. vers le milieu. A A jus 
quip tÛQ.Z'fnfiription Latine efi- 

li ij 
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Aio ioquenti. Et ce nom Aius 
formé du Verbe Aio je parle > fut 
apparament fait alors farce qu'on 
ne favoitpas qui avait parlé : Et 
peut-efire que cette infcription au- 
rait peu fe rendre auM bien par 
A celuy qui parle 5 mais on a 
cru qu il valoit encore mieux con- 
ferver le terme du texte. 

Jbid. À la fin. Le Temple de 
Jurton admoneftante. Ce Tenu 
pfo s'appeSoit Junonis Monetar, 
le mot de Moneta e fiant alors- 
formé du Verbe moneo , fadmo - 
nefie: 

P: 122. au milieu^ Le nom de 
la Tribu qui avoir la préroga- 
tive. La Prérogative dans les Co- 
mices fe difoiten parlant de celle 
des Tribus qui e fi oit dans le rang 
de donner lapremiere fin fitffrages 

Jbid. a la fuite. Et>de cesfôrtes»; 
de préfâges je vous^h raporte- 
têts dés exemples très- connue 
JLe texte-Zatin <fc/Exempla onv 

-s 
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nium nota proferanv* qui veut 

dire y je vous rapporterois des excm~ 
pics de tous. Et comme il n'y a dans 
le texte que deux exemples de prèr- 
fages ^on a cru qu'au lieu d'om- 
nium, tous 3 il falloit lire .,. omi- 
num préfaces. 
V.i2f. vers le milieu. En l'ap- 

Îiellant tantoft Pifide , tantofc 
'Augure Soranus. Comme imita, 
teur des habitants de là Province 
de Pilïdie Y qui s 'attachaient fort à 
Kobfervation des Aufpices r on l'ap- 
pelloit Pifide : & °n l'appelloit 
l'Augure Soranus, comme imita- 
teur de ceux de la Ville de Sora 
qui y efioient aujjî extrêmement a- 
donnez^ Cette Ville fubfifie en- 
core aujourd'huy - y & c'ejl une peti- 
te Ville dè l'Ejlat Ecclefiafiiquc y 
dans la Tofcane. 

P. 126. au milieu: Qu'y a-til 
de plus divin que 1 Aufpice de 
Mari us dont vous parlez dans 
vos Vers/ Ciceron avoit compojc 
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un petit Poème des Augures, & il 
Pavait intitule Marius. Il en efi 
farlè au commencement du premier 
Zivre des Loi*. 



3sin des Remarques fur le premiel? 
tivte de la Divination 
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REMARQUES 

SVRZE SECOND LIVRE 

DE LA DIVINATION.. 

PAge vers le milieu. Que 
Marcus Marcellus. Il efioit 
petit fils de ce Marcellus qui prit 
Syracufe^&ilperitparun naufra- 
ge fur la mer iïAffrique un peu: 
avant la y - gu erre Punique. 

P. 187. au commencement. 
Quand les poulets en mangeanr 
auroient donné des marques, 
d'heureux aufpices. Le Latin dit r , 
Etiamfî Tripudium foliïtimun* 
pulli féculent $ & cela eft expli- 
que dans les 2Totes du premier 
JLivre. 

P. 193. vers le milieu. Les Sa* 

tyres Atellanienes. Les Satyres 



d'alors eftoient appeKees- Atella- 
ni me s , farce que les* premières 
qui av oient paru vendent d'Àteî- 
la Ville du Royaume de 2*r aples > 
entreNaples &Capouë^ 

P. 11 o. vers le milieu. Quoy 
lorfque nous envoyons quérir 
un Agneau à Equimelium. Cef- 
toit un marche où avoit eftè autre ~ 
fois la maifon de Spurius Melius, 
qui fut rafèe^après qu'il eut efiè tue 
par Servi lins JHTala, pour avoir 
a /pire à fe faire Roy . 

P. 262. vers la fin. La* Tè- 
trardhie des Troginiens. Peuple 
de là Galatie y de la Meonie y & 
de la Paphlagonie dans l'A fie 
Mineure. 

P. 269. vers le milieu. Un 
Marchand qui venoit de Caune 
enCarie, avec une barque char- 
gée de figues ,crioit à vendre, à; 
v en d re . Le Latin dit qu'il cri oit , 
Gauneas , Caurreas 3 c'efi-à-dire > 
figues de Çaune , que la rejfem- - 

Élance 
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blancede Cauneas avec Cave ne 
eas , qui veut dire n'allez pas > fit 
qu'onprit le cry du Marchand four 
un cry de mauvais augure. A ce cry 
qui c fiant rendu en François , ne 
pouvoit pas conferver â'allufîon 
avec un mauvais prefage 3 fay fub* 
fiituè le cry à vendre à vendre,, 
qui fait allufion à attendre. 
P. .170. au commencement. C'efta 
peu prés comme jouer au nom- 
breen hauflant & en fermant les 
doigts. Cette forte de jeu qui efi 
appelle en Latin micare digitis , 
efi fortenufage en Italie parmi le 
peuple, où il s'appelle la mora. 

P . 1 8 o . Vers le commencement. 
Chez les Troglodites. Peuple 
de l'Afrique s qui font voijins de 
l'Ethyopic 3 & qui vivent dans des 
Cavernes. 

P. 300. K ers la fin. Et fur kf- 
quels il s'eftoit refpandu un 
bruit , &c. Suétone dans Jules- 
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Cœfar 3 dit qu'un feu avant fa mor? > 
il courut un bruit que Lucius-Cotta 
tin des Gardes des Livres de la Sy- 
biSe , devoit dire en plein Sénat, 
qu'il falloit que Cœfar fufi appelle 
Roy 3 parce qu'il eftoit porté par 
ces Livres que les Parthes ne pou- 
voient efire vaincus que par un 
Roy. 

P. 301. au commencement. Si 
cela cft dans les Livres de la 

Sybille. Aulu^e lie parlant de ces 
Livres 3 dit qu'une vieille femme 
ayant un jour prepofé à Tarquin 
le Superbe 3 d" acheter neuf Livres 
qu'elle lùy prefentaV & Tarquin 
l'ayant rebutée fur le pri x qu' elle en 
vouloit 3 elle en jetta trois av few 
devant luy. Tarquin luy ayant de- 
mandé en fuite ce qu'elle vouloit des 
fix autres 3 elle Us luy fit encore le 
mefme prix , fùrquoy Tarquin 
l'ayant de nouveau rebutée 3 elle 

ma encore trois autre- s Livres aie 
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fie*. Alors Tarquin luy demanda 
ce qu'elle vouloit des trois qui ref- 
toicntj autant que de tous les neuf 
re [pondit- elle > & la fermeté de cet- 
te femme ayant fait juger à Tar- 
quin qu'il falloit que ces Livres 
fuffent d'une extrême confequence , 
il luy en donna le prix qu'elle en . 
demandoit. Et ces trois Livres qui 
furent gardezjleputs tres-foigneufe- 
ment dans tous les temps de la Re- 
publique 3 ef oient ce qu'on appelle 
les Livres de la SybiUe. 

P. 306: au milieu. Que 1 In- 
terprète au roi t befoin d'inter- 
prète luy-mefme. // femble que 
parle premier mot d'interprète Ci- 
ceron entende Apollon , regardé 
comme ejlant alors l'interprète du 
Defiin qu'il reveloit. 

P, 307. vers la fin. De Pyr- 
rhus le Romain pourra fe voir 
deflfait. Le Vers Latin d'Ennius, 
rapporté icy par Ciceron. efi y 
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Aioreitacida Romanos vinccrc poflc. 

Et pour conferver en François 
l y ambiguïté du fens^je me fuis fer- 
vi du mot defîàit , avec la parti- 
cule de 5 parce que deffait Jtgnife 
quelquefois , délivré aufji-bienque 
vaincu 3 comme dans celte phrafe 
eftre deffait de quelqu'un : & 
que la particule de outre lafîgni- 
fi cation quelle a dans la mepne 
phrafe , fîgnife auffi par comme 
dans cclles-cy , eftre battu de loi- 
feau , eftre battu de la tempefte. 

Fin des Remarques du fécond 

Livre. 



* 
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AP P RO B ATI ON. 



JAy lû par ordre de Mon- 
feigneur le Chancelier , la 
Traduction de la Divination de 
Ciceron i & j'ay cru que le Pu- 
blic en verroit ilmpreffion avec 
beaucoup de plaifîr. Fait à Paris 
ce 3. Aouft 1709. 

Signé* FONTENELLE. 



PRIVILEGE DV ROY. 



LOUIS PAR LA GRACE 
de Dieu, Roy de France èc 
de Navarre, à nos amez fit féaux 
Confeillers, les Gens tenans nos 
Cours de Parlement , Maîtres 
des Requêtes ordinaires de Nô- 
tre Hôtel, Grand Confeil,Prê- 
voft de Paris , Baillifs , Séné- 
chaux, leurs Lieutenans Civils, 
&: autres nos Jufticiers qu'il ap- 
partiendra. Salut : Noftre cher 
& bien arné , le Sieur Abbé 
Régnier, Secrétaire per- 
pétuel de l'Accadémie Françoi- 
fe,nous a fait expofer qu'il délî- 
reroit donner au Public un Li- 
vre intitulé ,La Traduction en 
François du Traite de la Divi- 
nation de Ciceron : S'il nous plai- 
foit lui accorder nos Lettres de 
Privilège fur ce necefTaires , 

Nous 
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Nous avons permis & permet- 
tons par ces Préfehtes audit 
Sieur Abbé Régnier , de faire 
imprimer ladite Traduction en 
François,du Traité, De la £>e- 
vination de Ciceron , en telle for- 
me , marge , cara&ere , & au- 
tant de fois que bon lui lèm'bie- 
ra 3 & de le faire vendre & dé- 
biter par tout noftre Royaume 
pendant le temps de douze an- 
nées confecutives , à comp- 
ter du jour de la datte des pré- 
fentes. Faifons défenfes à toutes 
perfonnes de quelqiïe qualité & 
condition qu'elles foient d'Im, 
primer , faire Imprimer & con. 
trefaire , vendre ni débiter le- 
dit Livre , ni d'en faire aucuns 
extraits fous quelque prétexte 
que ce foit , mefme d'impreflîon 
eftrangerc fans le contentement 
par efcrit de rExpofant ou de 
les ayans caufè , à peine de con- 
fifcation des Exemplaires con- 



trefaits , de quinze cens livres 
d'amende contre chacun des 
Contrevenans , dont un tiers à 
Nous , un tiers à l'Hôtel-Dieu 
de Paris , & l'autre tiers à l'Ex- 
pofànt ,& de tous defpens dom- 
mages & interefts ; A la charge 
que ces Préfentes feront enre- 
giftréestoutau.longfur le Re- 
giftre de la Communauté des 
Imprimeurs & Libraire de Pa- 
ris , &; ce dans trois mois de la 
datte d'icelles j que l'impreflrott 
dudit Livre fera faite dans no£ 
tre Royaume ,& non ailleurs , 
& ce en bon papier , &: en beaux 
caraderes , conformément aux 
Reglemens delà Librairie - y & 
" qu'avant que de l'expofer en 
vente,il en ièra mis deux Exem- 
plaires dans noftre Bibliothè- 
que publique, un dans celle de 
noftre Château du Louvre , & 
un dans celle de noftre trés-cher 
& féal Chevalier Chancelier 
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Se France le Sieur Pheîypeaux, 
Comte de Pontcharrr^irijCom- 
mandeur de nos Ordres : le tout 
a peine de nullité des Préfentesj 
du contenu defqueiles Vous 
mandons 6c enjoignons de fai- 
re jouir l'Expofant ou fes ayans 
caufè plainement Se paifible- 
ment ,lans fouffrir qu'il leur foit 
Élit aucun trouble ou empêche- 
ment :: Voulons qu'à la copie 
des pré fentes qui fera imprimée 
au commencement ou a la fin 
dudic Livre foy foit tenue pour 
duëment fïgninee, & qu'aux co- 
pies collationnées par l'un de 
nos Amez 8c féaux Confeillers 
& Secrétaires, foy fôit adjoutée 
comme à l'Original. Comman- 
dons au premier Noftre HuiC 
fier ou Sergent fur ce requis, de 
faire pour l'exécution d'icelles; 
tous a&es 8c exploits requis & 
neceflaires fans demander au- 
tre, permiflîon 8c nonobftant 



Clameur de Haro , Chartes 
Normandes,& Lettres à ce con- 
traires j Car tel eft noftre plai- 
fîr. Donne' a Verfailles le 
vin gt-fept jour d'Aouftl'An de 
grâce milfept cent-neuf. Et de 
noftre Rcgne^le foixante feptié- 
rae. Par le Roy en fon Confeil. 

* 

Si&nè Robillard. 

Regiflré fur le Regiftre numéro i. de la 
Communauté des Libraires & Imfri* 
meurs de Paris , page ^.numéro 945. 
conformément aux Règlemens , & no- 
tamment a CArreft dui}. Aoufi 1703* 
à Paris le 18. Novembre. 1709. 

De Launay. Sindic. 

Tay cède & tranffort-è le prèfent Pri- 
vilège au fieur Dupuis Libraire ,fui~. 
vant l 'accord fait entre nous h 19. deJuiU 
Ut 170^. Régnier Desmàràis. 
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DES LIVRES IMPRIMEZ 
&quife vendent chez Du-Puis, ru$ 
Saint Jacques à la Fontaine cT Or. 

De Mejfire Esprit Flêchier Evèqncâê 

Nifrnes. 

REcueil d'Oraifons Funèbres , nouvelle 
Edition, en i. vol. 12. 2 . 1. 5. f. 

Hiftoire de Theodofe le Grand pour Mon- 
feigneur le Dauphin, 12. 5. 1. 

La vie du Cardinal Jean-François Commen- 
don , 12. 2. vol. 3. 1. 10. f 9 

De Monfieur M A r s o lier. Doyen de 
lEglife Cathédrale d'Vfez.. 

La vie de S. François de Sales , Evoque 
5c Prince de Genève , Inftituteur dePOr- 
dre de la Vifitation Sainte Marie, j«. Edi- 
tion, 12. 2. vol. 4.1. 10, C 

Hiftoire de Henry VII. Roy d'Angleterre 3 
iurnomméle Sage '&: le Salomon d'An- 
gleterre, 12. 2. vol. 4. L 

Hiftoire du Miniftere du Cardinal Xime- 
nés Archevêque de Tolède & Regcnt 
d'Efpagnc ,12. 2. voL 4. I. 

De fin Mefllre Bénigne Bossuet , Evè* 

que de Meanx. 

Recueil de fesOraifons Funèbres 12. p. £ 
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Us fin Mefm Jhlis Mas.cab.on , Evo- 
que & Comte d'Agett. 

Recueil de fês Oraifons Funèbres , fa Vie ÔC 
fon Portrait , iz. ' 1.1. 

i?tf Monftew l'Abbé Régnier, Secrem- 
re perpétuel de £ Académie trançoife. 

Les deux, livres de la Divination deCiceron 
traduits , avec des Remarques vol. in- 
douze , 1.1, 

Z)e, Monjieur Hou n A r t de la Motte. " 

Odes , avec un Difcours fur la Poëfîe en 
General , & for l'Ode en Particulier , fé- 
conde Edition aug. de moitié,!!, z. 1. 5,f. 

De Monfieur Bakat on. 

Poefiès diverfes , contenant des Contes choi- 
fis , bons Mots , Traits d'Hiftoire& de 
Morale , Epigrammcs , Madrigaux & 
Sonnets, iz. 1. 1. 

Pc la Rhétorique félon les préceptes d'A- 
rifiote, de Ciceron, & de Quintilien, avec 
des exemples tirez dès Auteurs anciens & 
modernes , iz. u 1. 

Cara&eres des Auteurs anciens & modernes , , 

& le jugement de leurs Ouvrages , 12. 
: 1. 1, 10. C 

De Monfiew *f Avdiffret ^ Envoyé du 
Roy auprès de M. le Dhc de Lorrain*. 

Géographie Ancienne , Moderne & Hiftp* 

» 
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rique , avec des Cartes exa&cment diiïï- 
nces ,4°. 5. vol. 18, 1. 

Du R. P. Qwesnel , de V Or Moire. 

élévation à J.C. N. S. fur fa Paifion & fur 
fa More , &c. 18. 25. f. 

De Monfteur le Tourneux. 

Explication des Parties de 1* Office , Se des 
Cérémonies de la Meflc : avec l'Ordi- 
naire de la fainte Méfie en latin ôcen fran- 
çois , gros Gara&ere , % 15. f. 

—-Le même , en petit Cara&ere , 10. f. 

Dn R. P. S an A don , de la Compagnie de 

J e s v s. 

Prières & Inftru&ions Chrétiennes pour bien 
commencer & bien finir la journée , pour 
entendre faintement la Méfie , haute & 
baffe , Se pour approcher avec fruit des 
Sacrement de Pénitence & d'Euchariftie , 
avec plufieurs Pfeaumes de David para- 
phrafez ,12. 2. 1. 

Du R.P. Mourgues de la Compagnie 

de Jefus. 

Paralelle -de la Morale Chrétienne avec celle 
des Anciens Philofophes , pour faire voir 
la fuperiorité de nos faintes Maximes fur 
celles de la fageflè humaine 12. iJL 10. G 

Obligations des Ecclefiaftiques , tirées de l'E- 
criture fainte , des Conciles^des Décrets des 
^ Papes ôc des Sentimens des Pères del'E- 
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glifc , augmentées dans cette Edition de 
douze Règles de Conduite pour les Curez 
tirées de S.Chrifoflôme , jti. x. 1. 

Livres de Pieté & de Mûr Je. 

LesConfeils de la Sageflc y ou le Recueil 
des Maximes de Salomon > pour fe con- 
duire fagement > 12. 2. vol. 3. L 

Le Combat fpiritucl 3 traduit de l'Italien ea 
François par un Serviteur de Dieu , 
12. 1. L 10. f. 

Le Jour Chrétien , contenant des Prières & 
Exercices pour affilier à l'Office de FEgli- 
fe y par M. l'Abbé Navarre Dodteur en 
Théologie, &c. ;8. 30. f. 

L'Office de la Vierge fans renvoy avec quel- 
ques Exercices de Pieté , imprimée par 
ordre exprés de feu Madarrtc la Dauphine. 
Huitième Edition. 18. En veau. 30. f. 
& en maroquin, 2.!. 

—Le même Office en latin & en françois 
fe vend le même prix. 

. On trouvera chez, le même Libraire. 

Bibles y nouveau Teftament , en latin & en 
françois y Interprettes fur l'Ecriture fainte > ^ 
Théologiens, Hiftoriens facrès de profanes 
Livres de pieté & de morale, Traductions 
des S S. Pères , Livres de belles Lettres ? 
de Philofophic, de Mathématique ^d'Hii- 
Coire particulière , de Relations & de 
Voyages imprimez tant en France que 
dans îes Pays étrangers, 
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